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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR M. JEAN-LOUIS, BARON d'eSTAYATER. 



Jean-Lùuis, baron d^Eatavayer^ chevalier, sieur de MaU- 
nons (diocèse de Sens ), ne à Saint- Antonin , en Languedoc , le 
18 mars 1746, était ils de noble Louis- Guillaume éPEsta- 
vayefy sieur de Malinons et de Taharly, seigneur engagiste 
pour le roi de la ville de St. -Antonin , et de dame Marie-Anne 
de NogareUMalinene , son épouse. Il s'établit en 1765 à Bor- 
deaux , où il épousa » le septembre 1768, demoiselle Marie de 
Genost* Appelé a Paris par M. de Miroménil, garde des sceaux, 
il s^y £xa en 1786. La révolution de 1789 (i) le ramena.dans la 
patrie de ses ancêtres; il y fut accueilli par M. Nieelos- Fré- 
déric y comte de Mulinen , avoyer de Berne , qui devint le 
protecteur et le soutien de sa vieillesse indigente^ quoique labo- 
rieuse. Ayant perdu sa femme en 1797 , il épousa , le 20 avril . 
1798, sa cousine germaine Marie-Anne de Nogaret-Mali- 
nons , veuve de M. Jean- Joseph , comte de Coste , officier 
de la marine royale. Il mourut k Berne en 1825, sans avoir eu 
d'enfants. En lui s'éteignit cette race chevaleresque, l'une des 
plus illustres de la Suisse romande (a), et dont l'anciemietë re- 
montait par titres au xi*. siècle. 

Le baron d'Estavayer descendait en ligne directe de François 
d^Esiavayer^ mort en 1555, qui s'était établi en Picardie, où il 
possédait des biens considérables, ilne autre branche de la même 
famille, fixée dès la fin du xin*. siècle à Salins, y subsista deux 
cents ans (3). 

(f ) Le \*^, noyerabre de cette année il fut nommé officier daji^ la 
garde nationale de Paris . et servit en qualité d'aide-major de M. de 
BeaWieu, commandant de l'Ëcole-Militaire. ' 

(2) Elle tirait son nom de la petite ville d*Estavagé , dans le canton^ 
de Fribourg/ au bord oriental du lac de NeucbAtel. 

(5; Y. GciLUUMB, Sires de Sdins, t. II , p. 108. 
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Jean-Louis d'Eatavayer^ occupé toute sa vie d'ëtudes histo- 
riques et généalogiques , avait extrait des archives publiques et 
privées de lai France et de la Suisse, une foule de documents d'un 
véritable intérêt. Ses travaux Tavaient mis en rapport \ Paris 
avec plusieurs savants , et en Suisse avec les Zurlauben , les 
Rivas et autres érudits qui se livraient au même genre d'études. 
Depuis sa retraite à Berne, il consacra son temps à mettre en 
ordre les fruits de ses laborieuses recherches , auxquels donne un 
nouveau prix la perte des titres originaux , dispersés ou détruits 
par le vandalisme. 

La série de mémoires qu'il a composés est d'autant plus pré- 
cieuse que son caractère plein d'honneur et de loyauté leur im- 
prime le cachet de la plus parfaite authenticité. Elle forme plus 
de cinquante volumes in-f*. et in-^""., tous écrits de la main de 
Fauteur. Parmi les ouvrages plus ou moins complets de M. d'Es- 
tavayer^ on distingue ses mémoires sur les anciennes assem- 
blées d'états du pays de Vaud^ sur les évéques de Lausanne, 
sur les gouverneurs et haillifs de Vaud, et les généalogies 
des princes dé la maison de Chalon^ des comtes de Gruyères 
et de Grandsony des sires de Joux et de Blonay» Malheureux 
sèment M. d^Sstavayer ne connaissait pas la langue allemande » 
et cette ignorance Tempêcha de donner \seB travaux , d'ailleurs 
si importants , toute la perfection dont ils étaient susceptibles. 

La collection de ses mémoires, qu'il l^gua en mourant à son 
bienfaiteur, M. Tavoyer de Mulinen, est passée a son fils, M. le 
comte Godefroi de Mulinen (i}, qui, sur la demande du rédac- 
teur de cette notice, a bien voulu mettre \ la disposition de l'Aca- 
démie de Besançon Vhistoire généalogique des sires de Jous^ 
pour être insérée dans l'un des volumes qu'elle consacre à la pu^ 
blication des Mémoires et Documents inédits de la Franche- 
Comté. 

F. DB GIN6iNS*Li<^ABaAZ , 

âeê Aoadémies de Turin , de BeiançoD , etc. 



(I) Déeédé depuis la rédaction de cette notice, emportant lès regreta 
sincères de tous les amis de l'histoire suisse. 
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RÉCIT PRÉLIMINAIRE. 

PREMIÈRES GÉNÉRATIONS DES SIRES DE JOUX, 

D'iPRèS IS CARTOLÀIRB DU PRIBORB DE ROMÂIII-HOUTllIR , 

ÀTBC LBB PIBCM JVITI»CÀTIT|S. — 



Le baron A'Eêtavayer avait terminé son Histoire gé- 
néalogique des sires de Jouœ, lorsqu'il eut indirectement 
connaissance du cartulaire de Romain -Mou tier , pré- 
cieuse compilation du xii^. siècle, déposée aux archives 
de Fribourg en Suisse (i). Mais il n'en apprit autre chose, 
sinon qu'il y avait lieu d'ajouter trois générations nou- 
velles à la série. des sires de Joux, telle que Ta donnée 
M. Droz dans ses Mémoires pour servir à l'histoire de 
la ville de Pontarlier» Eln conséquence il ne put qu'indi- 
quer les noms des trois prédécesseurs du premier Àmauri, 
auquel commence son travail. Ayant eu ce cartulaire 
sous les yeux, nous en avons extrait toutes les parti- 
cularités qui concernent les premiers seigneurs de la 
montagne des Joux , et nous les publions ici avec les do- 
cuments justificatifs. 



(i)Ge cartulaire, qui renferme beaucoup de renseignements 
précieux sur l'origine de plusieurs des principales familles du 
comté de Bourgogne , sera publié intégralement par la Société 
d'histoire de la Suisse romande, dans Tun des prochains volumes 
de ses intéressants mémoires. 
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I. Àmauri J®'. (Amaldricuê de Jurani$ ialtilmê) yt- 
yait de 1057 à 1075. Il eut de violents démêlés avec le mo- 
nastère deRomain-Moutier, qui, depuis le régne de J?o- 
dolphe III^ possédait les terres de Bannans et de Bret> 
s^dans (i), au voisinage de *Pontarlier. Ces querelles 
sans fin , toujours accompagnées de voies de fait , avaient 
pour principale cause les prestations de toute nature aux- 
quelles ce fier et puissant baron voulait astreindre les 
hommes du prieuré dans ces deux villages ^ la plus oné- 
reuse pour eux, celle qu'ils repoussaient de tout leur 
pouvoir, était de contribuer aux travaux d'entretien et de 
réparation de son château de la Cluse (qt^od Clusam suam 
reeludere €t restaurare debebant). Cependant Àmauri 
exigeait impérieusement ce service, que, disait-il, ces 
habitants lui devaient, comme plusieurs autres, sous 
peine de saisie de leurs meubles ; ajoutant que ses trois 
prédécesseurs, Narduin^ Warin et Uldric en avaient 
toujours usé de même : eo usu quo acceperunt (vadia) ht 
ires sui antecessores, Narduinus, Warinus et Vldricus. 

Le débat ayant été porté devant le tribunal mixte de 
Hugues I®*". , archevêque de Besançon, et de GuiUaume-le- 
Grandi comte de Bourgogne, le sire de Joux désavoua 
les rigueurs qu'il s'était permises, et reçut pour prix du 
sacrifice de ses droits prétendus, la somme de dix livres, 
moitié au nom du comte Guillaume, et moitié de la part 
de Gaufrojf, prieur de Payerne, qui représentait celui 
de Romain-Moutier. La charte constatant ces faits n'est 
point datée (a), mais elle n'a pu être rédigée que dans 



(i) Appelé dès lors Ste.-Golûmbe. 
(si) V. le n*. I des pièces justificatives. 
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rintervalle des années 1057 à 1066, puisque Guillaume 
commença son règne en 1057, et que , moins de dix ans 
après, l'archevêque Huguei était remplacé dans son siège 
par le rédacteur même du diplôme, Hugues de Mont'' 
fa^con , alors son chancelier et chantre de Téglise mé* 
tropolitaine de St.-Etienne. On voit parmi les témoins 
Gaucher P"". et Létaldej tous deux fils de Humbert II ^ 
sire de Salins, et frères dé l'archevêque Hugues I^^. 

Il ^t donc constant qa'Àmauri I^^. a eu pour père 
IJldriOy pour aïeul Warin et pour bisaYeul Naràuin. Ces 
deux-^si doivent avoir vécu dans le x*. siècle, Vldric au 
commencement du suivant (i). Mais là se borne tout ce 
que nous savons sur ces trois seigneurs du château de Joux. 



(i) Il eidate une charte commune à Rodolphe III , roi de 
Bourgogne, et k son frère Bureard , archevêque de Lyon, en 
faveur de Romain- Moutier. Elle est de Tan xvii du règne de 
ce monarque, et par conséquent de 1010 ou de 1011. Le comte 
Lambert (de Grandson) , Rodolphe^ Udolrio et Adalbert, 
sont au nombre des témoins désignés. Cet Udolrio ne serait-il 
pas un sire de Joux et le père de notre Àmauri J'^ 9 En remon- 
tant puis haut , nous trouverions dans plusieurs titres ce nom 
même à^Atnauri , qui est pour ainsi dire particulier aux anciens 
seigneurs de cette maison, et de conjecture en conjecture , nous 
irions rechercher leur origine dans une des Êimilles principales 
des conquérants bourguignons, au milieu du v*. siècle. Ainsi un 
Amalric est témoin du diplôme publié \ Ef.liflllffns tn 856, sous ^ c (\ .,^ / 
le règne de l'empereur Louis 11^ fils de Lothaire /*'., par 
Hartman, évêque de Lausanne (Zapfii Monumenta aneo- 
dota, p. 8 ); le même ou un second Amalric assiste k une 
charte ie Rodolphe, comte et marquis, qui devint peu après 
roi de Bourgogne. Cet acte, de Tan 886 , est daté au village de 
St.-Prez. non loin de Morges. (Ibid., p. 25. ) 
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Plusieurs années après (post multos annos) , Amauri, 
qui n^avait oublié ni cette querelle ni beaucoup d'autres , 
ravagea de nouveau les propriétés de Romain-Moutier, 
dont il soumit les sujets aux plus rudes épreuves. De 
grands excès furent commis par ses ordres , non-seule- 
ment à Bannans et à S^^'-^olombe, mais encore à Ghaffoy 
et à Mons-Torrerius (i). D'unanimes plaintes (clama- 
tianes) s'élevèrent contre Amauri, dont la seule présence 
inspirait l'effroi. C'est ainsi que sans pitié pour une 
pauvre veuve qui implorait à deux genoux la restitution 
des effets qu'il venait de lui enlever, il la frappa rudement 
d'un coup de poing. Puis, touché par ses larmes, il com*- 
posa pour une modique somme qu'elle lui compta ^ mais 
changeant tout à coup d'avis, il la repoussa bien loin, 
gardant l'argent et le butin. Les maux que cet homme 
implacable faisait subir à la population de ces lieux étaient 
si grands, que le document auquel ces détails sont em^- 
-pruntés, dit en termes exprès : « Au milieu de tant-de 
» souffrances , il est impossible de compter le nombre 
» d'hommes qui ont disparu soit par l'exil (volontaire), 
» soit par la mort. » (His et hujusmodi malis irruentibus, 
ntdlo modo enarrari potest quoi homines faeii sunt exu- 
les, quoi omnino amisimus) (2). 

Une nouvelle intervention du comte Guillaume vint 

(i) C'est probablement le village actuel de Bulle. 

(2) V. le n'. 11 ci-après , commençant par ces mots : Clama- 
Hones de Amaldrico ( plaintes contre Amauri ). Or son pe- 
tit-fils est toujours nomm^ Amaldrious , filius Landrioi , de 
manière que Tabsence de cette épithète dans la charte qui vient 
de nous occuper semble démontrer que son contenu s'applique \ 
l'aïeul. 
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hieltre un terme à tant de calamités et pacifier pour la se^ 
conde fois ce long différend que Fépreuye du duel judi- 
ciaire n'avait pu trancher. L^accommodement eut lieu 
dans la ville de Besançon, au mois de janvier, suivant un 
document dont la date ne doit guère être postérieure A 
ranùée 1075 (i). Àmauri se désista de toutes ses préten- 
tions moyennant une -indemnité de onze solides qu'il 
obtint du prieur Etienne P'. (datis Xlsolidis, quievit). 
Ses trois fils, Hugues, Ftdcan et Landri, sont au nombre 
des témoins. De leur consentement, il aliéna, peu d'années 
après, en faveur de Tabbaye de Baume-les-Moines , tous 
ses droits sur Téglise de St.-Etienne de Pontarlier, comme 
le prouve un diplôme de Tarchevèque Hugueê 11^ plus 
récent que la vente, qui n'a point échappé à l'attention 
de l'auteur de cette Histoire généalogique. 

n« Landri {Landricus de Jure ou de €astra Jurensi, 
éi aussi Castri Jurensis possessor) fleurissait de 1080 à 
1110, sous les prieurs Etienne P^, Guigon^ Artaud^ 
Etienne II et Lambert. Ce fut vers l'année 1086 et du 
temps à' Etienne 9 premier du nom, qu'il donna au cou- 
vent de Romain-Moutier sa terre de S^^-Colombe, sous 
la condition d'un anniversaire. Sa femme et son fils non 
désignés approuvent cette aumône, en présence de Hum- 
hert de Bierre, de Garin de St. -Vincent et de Rodolphe 
de Burcin (a). Vers 1096, sous le prieur Artaud, il 

(i) V. n«. III des pièces justificatives. 

(a) V. n*. IV. Ces trois localités , dont l'une est près d'Au- 
bonne et les deux autres dans le voisinage de Rolle , au pays de 
Vaud , appartenaient alors , du moms en partie , aux seigneurs 
de Joux, qui avaient encore d'autres possessions dans la Suisse 
romande. 

a 
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renonça en fetewr de sa maison aux droHs qu'il prëten*' 
dait sur une famille de mainmortables, yictimes habi- 
tuelfes de ses extorsions. Ce désistement se fit de Favea 
de sa femme et de ses trois fils, Amaurif Louiê et Lan^ 
dri{i). Quelcpies années après, Louis figure parmi les 
témoins d'un plaid tenu à: Orbe pdr éraucher (de SaKn$) 
el Canon deCfrandion, en leur qualité de princes de la 
pro^faiee^ principes provineiœ (3). 

Sous le prétexte que la terre de C%a|fby ^tait de sa sei- 
gneisrie, le sireZaïKfnTarait enlevée à Warin de Chaf* 
fag et À son frère. Les instances du prieur EXimne II \vk 
firent abandonner cette prétention, et la terre fut rendue 
aux deux frères, qui se soumirent à un cens annuel de 
trois sols au profit de Romain-Moutier. L'acte est da^du 
i7 des calendes de novembre (16 octobre) 1108, jour de 
la dédicace de Téglise de S^-Cé)ombe (3). De son côté, 
le prieur Lambert, qui vernit de remplacer Etienne^ 
obtint que Landri renoncerait aux prétentions qu'il avait 
élevées sur les propriétés du couvent à Burcin et à Boqgé, 
dans le comté de Yaud. Ses trois fils apprêtèrent <^te 
disposition (4\ que rappelle M. âiEstavayer, en ménfe 
temps que la fondation du monastère de Montbenott. 
Hais il n'ajoute pas que le jeune Landri venait de dé- 
céder, et que c^est pour tempérer les regrets de cette 

(i) N*. V des pièces justificatives. 

(a) M^m. sur le rectorat de Bourgogne , par M. Frid, de 
Guigins-lâ-Sarraz. Preuves, n^. YIII. 

(S) Aoium in deHemHone eeolesie, ismpore domim Hu- 
g&nk (Cloniacensis) abbaHSfei Hugonis IFarohiep, Bi' 
êunimi. 

(4) N». VI , pièces justificatives. 
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iperle, ipie^an père,, dont la fia af(»x>cbAÎit ^alea^eiil, ré- 
^paadît siur la aouveUe abbaye (vers 1109), d'abemdaates 
largesses ^i ae tdrirc»i point d^ns les suâns de ses des- 
^ndants.. 

in. ÀtiMuri II {filim Landrici de Caitro Juremi) était 
contemporain de Lambert, EUenne MI ^ Nardmin, 
prieurs de Bomain-Moutier. Disposé à marcher sur les 
Iraees de son aïeul, il signala &on avènement par d'o-^ 
lieuses violences exercées sans molif sur vies hommes du 
monastère au village de Bannans* A la suile d'ime brus- 
que «tnrMptioi^ il^^i blessa gravement plusieurs et tua le 
prévôté sa propre main. Traduit devant le comte Re- 
naud III, qui vint tenir un plaid à Jougne, Âmauri^ 
s'avoua coupable de ces «xcès , et ea réparation dii 
meurtre qu'il avait commis, abandonna au prieur Xmi- 
bert et au couvent la terre appelée vers f Epine, ad 
Spinam, entre la route de Salins et la voie qui descend 
à Bannans (0, quatre arpents d'une autre terre à Chaffoy, 
et enfin une certaine prairie engagée ei-devant pour 60 
i^au moine Vivien, de laquelle il fieiréservaU leii^rait 
après f embourseaient. Tous ses autres torts furent mis 
en oubli, « étant en tel nombre et de telle sorte, qui! 
» devenait impossible de les acquitter. » (De ceteris au- 
tem guereliê guam tôt et lalès erant ut ad integrum emenr 
dari non passent . ) Mais le sire de Joux dut envoyer huit 
•Moges à Poatarlier^ eomme garants de sa meilleure coa- 
duiie^t des dommages 4|a'il serait tenté de roiouvder. 

Le seigneur Améèëe, qui avait provoqué racoommo- 



(i) l) ne localité des enviisons de Bannaas pwte encore a^jouir- 
d*hui cette dénomination. 
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dément ( domnum Amedeum, per eujus fnanum placitum 
est) , se porta , de concert avec d'autres nobles , caution 
des otages eux-m0mes, qui se rendirent immédiatement 
dans le lieu assigné, pour y séjourner à la yolonté du 
prieur (0. 

II paraît qa'Amauri H, fidèle à ses promesses, yoûlut 
même y ajouter un nouveau gage, puisqu'au mois de 
novembre 1 m on le voit, avec le concours de sa mère 
et de son frère Louis ^ et dans leur sollicitude pour W 
repos de Fâme de Landri, leur époux et père, renoncer 
entre les mains du prieur Etienne III , non^seulement 
à la propriété du pré de Belmont en Arlie (a), que le dé-^ 
funt avait engagé au moine Vivien, mais encore à toutes 
leurs prétentions sur Enguizon de MorUns , homme de 
Romain-Moutier (3). 

(i) y. u*. VU des pièces justificatives. Ce diplôme doit se 
placer ^ Tannée 1109 ou 1110 , le prieur Etienne III ayant 
succédé en 1111 à Lambert , son prédécesseur. De plus il est 
fort probable que le seigneur Amédàe , qui contribua de tous. 
ses efforts \ la pacification , était de la maison de Mantfaucon,^ 
neveu de Tarcbevêque Hugues II , et père de Richard II y 
dont le nom figure pour la première fois dans une charte de 
Guillaume , archevêque de Besan^n, en faveur de l'élise de 
Saint-Etienne. Or cette charte., dpnnée le 6 des ides d'août « 
appartient sans aucun dpute k Tintervalle des années 1110-1115. 
(Guillaume , Sires de Salins, 1 , aux preuves , 55. ) Quant k. 
Renaud Illy on savait déjk par les documents qu^il était comte 
de Bourgogne en 1115 (Chevalier, Mim* sur Paligny, L, 
518 ), fils i^Etienne et neveu de Renaud II, morts Tun et Tautr^ 
dans la première croisade. 

(2) In Arlia , in loco qui dicitur Bellus mons. Il exista- 
trob localité de ce nom dans la Chaux d^Ârlier. 

(5) Y. n\ YlII. 
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Ce sire de Joux, le même que VÀmauril^^. du nom, 
cité par Tabbiè Guillaume, Histoire des sires de Salins, 
I^ 313, termina sa vie entre les années 1125 et 1140, 
laissant à son fils Hugues I*\ la plus grande partie, 
sinon la totalité de son riche héritage, qui devait devenir 
encore plus important., De Narduin jusqu'à lui oa compte 
six générations. Les suivantes font Fobjet des recherches 
de M. d'Estavayer, et il n'y a dés lors entre cet écrivain 
et ceux qui Tout précédé d'autres différences que celles 
q[u'ir signale lui-même dans le cours de son travail. 

( Un membre de la société d'histoire de la Suissfi 
romande* ) 
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w. 14 ^ 
PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

I. 

"Kotifîcamus sancte Dei Ecclesie fidelibus, qualiter Amal' 
drieus 4e Juranis sâltibus, injastas calumpnias mferens S. Pétri 
Romani Honasterii terris et faominibas in villb^iue dicuntur Ban- 
neas et Becsendens, apud fitaonciBoi in câunera antistitis Hn- 
gonis {iX in conspectu 4u^Qn^ pcenoioinati poptifîcis et in pre- 
sentia Gnillelmi comitis (a), prudentibus adsistentibus quam 
pluribus aliis, ab inlatis calumpniis desierU, et que prius per 
se suosqae irrequieta erant quieta reddiderit. Àdstruebat Amai- 
dricos quod homines harum yillarum Glusam suam debel>ant 
recludere et restaurare, dum restauranda erat et reciudenda ; quod 
ni Êicerent yadia accîpere debebat de supradictarum yiUarum 
hominibus , eo usu quo acceperunt hi très sui antecessores Nar- 
duinus, Warinus, Aldricus. Asserebat Amaidricus quod si la- 
trônes inseqnendi essent a se Tel a suis in regionibus il lis j per 
bannum suum insequi latrones debebant bomines de suprascriptis 
villis; si bujus banni contemptores Berent, yadiis emendationem 
subirent. Profitebatur supradictus si eundum sibi esset in inimicos 
suos in partibus iUis , per bannum ire debebant secum incole de 
predictis yillis ; quod si iter renuerent, itineris rei banni neglec- 
tum sentirent. Objiciebat , si silve evertende essent a se ad yias 
aut a suis yel tramites ayertendos, prelibati bomines quibus 
ista objicinntur, si Êicere renuerent , contemptus rei yadium sol- 
yerent. Si preda fieret in illis partibus, quod insequenda esset ab 
istis bominibus, proferebat etiam Amaidricus insequi si negarent, 
ut superius pertulimos, ad yadium redibat recursus. Si inter se 
aut cum alienis dimicarent, yadium sibi darent. Hoc et alia his 
râiilia proferens Amaidricus, consilio et admonitu domini Hu- 

(1) L'archevêque Hugues i*'. 

(2) GuiUaume4e-Grand. 
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§;;onis pontificb , nec non Willelmi comitis , adnitente preposito 
Paternie (t). Ganfrido monacho, tandem intellexit qaod ihcon- 
suke erga Dei Ecclesie terras ageret, et in snpramemoratis in- 
lalionibus maie se haberet ; pontificis et comitis et aliorum authen- 
ticorum yirorum adquieyit sententiis, abrenmitians supraobjectis, 
pollicens et promittens nihil tortitudinis ulteriiis inlatunim se aut 
aliquem suorum prelibatis hominibus sive terris. Huic Amaldrico, 
ut abrenuntiatio ista siye yuerpitio firma et inconyulsa maneret, 
date sont decem libre, quinque ex parte Willelmi comitis^ et 
quinqae ex parte Gaufridi Paternie prioris. Istud etiam quod &r- 
midolosum yisum est, precipuc inculcamus huic pagine. Decretum 
est a comité» si dimicayerint homines harum yiilarum aliquo modo 
cum hominibus AmaldriciV Amaldricus proclamationem fiiciat 
harum yiilarum prepositis siye ministrisi iactaque proclamatione 
talis sibi justitia fiât qualis fieret exempli causa prolato Hugpoi 
de Siley yel huic Hugoni consimilibus. Quod si talis justitia ei 
fîierit denegata, ipsemet accipiat secundum quod reatus causa 
adjudicat. Huic notitie testimonium prebuerunt, archipresul 
Hugo , cornes Willelmus, episcopus Trecassinus, Wflencus pre- 
positus, Gotcfridus decanus, Heinricus de Geys, Wido de Laye, 
Gauzerandus et Aymo fratres cgus, Eichardus de MonteÊil- 
conis (a), Wido de Ceys, Warinus de Oceia (3) , Uldricus de 
Urba (4), Walcherius Salinis» Leutaldus Salinis (5). Hugo, can- 
cellarius et cantor (6) Sancti Stephani interfui. 

( Cartulaire du prieuré de Romain'Mouiier^ fol. 34. ) 

(1) Payeme» prieuré fondé au x^. siècle paria rdne Berihe , femme 
de Rodolphe If , roi de la Bourgogne transjurane. 

(2) Richard l",, sire de Monlfawon» était fils, suivant le temps, de 
Cenon de Montfaucon, mentionné dans une charte d'environ 1040 au 
profit de Romain-Montier. H eot de«i frères, l'archevêque Hugues II 
et Méfier, doyen de la métropole de St.-Jean'4'Évangéliste. 

(5) Usie. 

(4) Orbe, dans le pays de Vaod. 

(5) Gaucher !•'. , sire de Salins, et Léialde » son frère, tons deux fils 
de Uwnbert IL 

(6) Hugmes de Mènlfoiicoii, soccesseur de Tardievéqne Hugues I*". 
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€laDiationès de Amaldrico. De proprio noslro abstulit inï*^. 
marcas argenti pro equo uno et lk solidos pro uno bosio vivi (i) 
et très vaccas. De Bannensi villa xxxyiii lib. d. (denarîatas) et 
XXXI bestias armentarias et un caballos et vu porcos. De Sancta 
Colomba villa vu libras et v solidos et xvi bestias armentarias et 
duos modios ordei ^t de fnimento quartam partem modii. De 
eàdem villa mulier quedaiù predata prôcidit ad pedes (^us, mise- 
ricordiam deprecans pro preda sua, quam ille atrocîter pn^no pro^ 
prb percUssit. In se tamen revcrsus , precipit eidtoi muliercule 
vidue ut III solidos sibi daret, predamque suam teciperét. Que^- 
sivit dédit, sed îpse et nummos et predam retînuit. De Gbafeiâco 
cc;g et xitii solidos et vu bestias armentarias et xl fêtas et un**', 
portos. Preterea nonnullos bomines beati Pelri idem Amàidricus 
nobis abstulit et in feodo militibus dédit, adeo ut Prior nullam in 
eis potestatem babeat. De Montetorerio lx solidos et xliiii bestias 
armentarias et vin modios ordei et ni modios frumenti. His et 
bujusmodi malis irruentibus, nullo modo cnarrari poté$t quot 
bomines facti sunt exules , quot oiùnino ambimus. Ad ultimum 
XX canes per eum in villam nostram Ghafeiacum intromitli jussit, 
et pastum canibus et hominibus suis ab hominîbus nostris rapi 
fecit, pro eo quod hec ab eo querebant. 

( Archiver de Lausanne. ) 

Les lieux désignés dans cette cbarte, Bannans , Ste.-Colombe, 
Ghaffby et Bulle ou Montetorerio, peut-être le même que Tau- 
riœo , d^une cbarte de 1072 au profit de Romain -Moutier, sont 
situés dans le comté de Bourgogne, au vobinage de Pontarlier. 



m. 

Post prescriptam definitionem , iterum post multos annos ex- 
tinctam, Amàidricus resuscita vit calumniam suam, ab illis(a) 

(1) Un bcBuf Tirant? 

(2) Soos-entendu : hominihus de Bannans et de Bretsendans» 
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dicens debere reedifieari Clusam. Cui cum resîsteretur a priore 
Stephano , preseDtis carte testiraonio jurayit se Amaklricus non 
quietnrum oisi probaretur campo. Expetita ergo predicti presenûa 
prmcipis , campus fîrmatus a testibus nostrb. Tandem post di- 
verses verborum confl ictus, amicis Prioris suadentibus, yentum 
est ad boc, ut sedarelur bec calumnia muneribus. Quid plura ? 
Datis a Priore xi solidis, quîevit Amaidricus a predrctis omnino 
qaerelis. {"acta sunt Bisuntio, mense januario, sub principe 
WiUelmo et testibus Salinensi Walcherio, Ârduino Bruno (i), 
Hugone de Gastellione Castro, et S. Pauli abbate Girardo, et 
S. Martini Poncio , et S. Stephani Manegoldo Decano , et de 
Ponte (a) fratribus Lamberto et Walcfaerio, et ûliis Amaldrici, 
Hugone, Falcone, Landrico. 

( Car tul aire de Romain-Moutier^ ) 

IV. 

Landricus, Castri Jurensisposesessor, sancto Petro dédit terram 

quam babebat in Arliaco, in loco scilicet Sanctae-Colombae , 

quamobrem ipse de rébus monasterii âccepit prout à Priore pro- 
pemodum expetivit. Hoc donum super altare beati Pétri, vidente 
omni congregatione et familia domus , obtulit et cartam scribere 
precipit. Testes Gonstantinus famulus , Turembertus yiilicus...,; 
uxor et filius Landrici laudant, audientibus istis Humberto de 
Bîeria» Garino de Sancto- Yincente et Rodolpho de Brucens. 
Tempore Domini Stepbani , Prioris. 

(Communication de M. Fréd. de Charrières. ) 

V. 

Wuerpitio quam fecit Landricus de filib Esemburge, Warino, 
Stepbano et Oldeberto et sorore eorum Ghristiana. Hos homines 
cuin diu multumque Landricus iste yexasset, suos illos dicens esse 

(0 Arduin ou Narduin était frère de Hugues de Chotitfon. 
(2>DePontarlier. 

5 
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ddiere, tandem cognoscens se injure hoe ^isse, dimisit Deo et 
S. Petro R. M.> per manum Rodulphi monaclii, qatoquid in eis 
caitnnpmalKitQr, ut deinceps nec ipse nec altqun keredum ijns 
in eisdem calompniaretar ; latidante uxoré soa et ûHb sub, Amal- 
drico, Ludovico et Landrtco. Testes Waroerius de Ponte, Gt^ 
rardna et Ricbardûf , ciim muhis aHis. Actom sub Priore àrtalda. 
(C^riulaitê de Romain' Mùuiier.) 

VI. 

Noveriitt omnes fidèles tam présenta quam fiituri , quod 
Landricos de Jure et filins ejus Amatdrieus, dinïiserunt Deo et 
Saneto Pedro Romani monasterii omnem calurapniam quamexer- 
cebant in possesaonibus qnas babemus in Brucino et Bargeelo 
in terris et bominibus , et laudaverunt, per manum Pbilippi de 
Grantione (i), et Pétri de Fonte de cetero^uncta in pace tenenda. 
Pro bis omnibns in pace tenendis babuit Amaldricus unum equum, 
et LudoTicus fi^ter c^ decem solidos. 

Actom sob priore Lamberto. Haee omm'a taudayemnt et pro^ 
miseront in manu prioris Landricos et Amaldricns et Ludovieu». 
Testibos PbiUppo de Grantione et Petrode Ponte. 

(Areh, dé Lausanne, Hti, A .* Romain-Moaiier,) 

vu. 

Gnm in terris et bominibus Sancti Pétri Romani monasterii 
Amaldricus, fiKos Landrici , multa et gravia mala multotiens in- 
tulisset, boc inter aliagf^ayius fiiif , quod aliquandô villam Ban- 
nens iamilia cjus yiolenter irrompens , quosdam ex bominibus 
Tobierayerit et prepositum ville occident. Post quo monacbis 
comitem Rainaldum (a) interpellantibus , coactus est ab eodem 
comité Amaldricus banc querelam emendare, et babitO placito 

(1) De Grandson. 

(2) Raifiaud ///, comte de Bonrgogne. B était fils dn comte EH^ne, 
mort à la croisade vers Tan \ i02. 
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apud Jooiam (1)9 4edit AmaUricus , pro Iwipiae isAwkcUXr 
terram x^itmi hsi^dm in coofioio tiUe Banoeos, q^ foçatm* ad 
Spioani ; hahea^ «x une Itier^ stralaio pubUçam que dadt Satiois 
et ^ Itlio Tiam ^qe desoendit ûi &aumia; et in 6mims rjàkCà^ 
feiace QoatUQrjugeres «IteiwKrre; maim»ii» sub jurejuraiido 
coDfirmaiis ut hattcd^oaibnem pejr{ietiia stabiUutein pace teneat, 
et nec per se, nec per aliquem saorum in eisdem terris quîcquam 
ulterius caiumpniari présumât. Qaoddam etiam pnfitiiiii quod pro 
sexaginta solidîs Viviano monacho miserat in vuademonio, ia 
predicto 5acraniento apposuit , ut tamdiu ipsum pratum monachî 
in pace teneant , quousque predicta pecunia ad întegrum esset per- 
soIttUi. De ceteris autem qqerelts, quam lot et taies «rtat» ut 
ad MMegnim «meadari non possent, liée defininini «st, ut ode' 
ab «odem datent ebûdes qui, sub sacaramento , firmarent^uodiii 
oombus i>dus Saneti Pétri, tibicimque«ssent, paoeniteneret, et 
sÂ ^iquando ultra viginta soliderun pecunismi , vel ipse Tel al»^* 
qiiis suoram , aut io terra aut ia boraine Saacti Pétri aderret , 
moi ut ipse super boc a Priore vel ejus leigalo aimitoiiiti esseat, 
taaMbu ob6ide6ÎBPoBle40MMrent^«tiiefeniiissiimeMorii:HMle 
BulAo modo exiliiri usque dum omma ad integnim.esaeiit restitnlav 
vel ed Prioris irobwCateA^ atirt igus^ui ii^eria^fiieratiillaCa , essent 
prepieiau. De bis^alllem rebua, que quasi ex aatîqiia eensuetndîoe 
ealampntari videret, boc éeûxAtim est lA de qdbM'boflttiiea 
Sancti Pétri per sues convicanos comprobare possent, paoem ee 
baberedebcret , de bis omnibus pacem iilis leneret. Ex prenomi- 
natis obsidibus sex in eodem placito missi sunt, id est » Rîcardus et 
Wicardus et Benedictus de Ponte , Lamberlus de Valle Trans- 
versa (a), Petrus cocus de Uziaco(3), atque Lambertus. De 
duobus autem qui deerant, id est Fulcbardo et Landrico, Amal* 
dricus cum Stepbano et Margooe , militibus suis , in fide sua in 
manu Prioris compromisit ut ipsemet obses tamdiu esset, quousque^ 
aut iilos duos mitteret , aut si illos non posset , très de sua familia^ 

(f ) Jougne, déjà cité dans une charte de l'an 1030. 
(2) YautraTers, dans le comté de MeochàteL 

(3)U8ie. 
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quos monachi potius yellent. Super hec domnum Amedeum, per 
cvgas manum placitum istud (actum est , et Dalmatium de Rupe, 
et Walcberiimiy ayunciiluai suum , et Dodonem cum Stepbano et 
Margone supradictis , et Mainerium par vum fidejussores dédit, 
.Qt si aut ipse aut aliquis ex suis obsidibus fidem suam yiolaret, 
per istos fideijussores res omnes ad justitiam redirent. Âctum sub 
Priore Lamberto. 

{Archive» de Rofnatn-Moutiery à Lausanne, y 

vw. 

Noyerint aniyersi fidèles Cbrisli quod Amaldricus, filius Lan- 
drici de Castro Jurensi, cum matre sua et fratre Ludoyico, dede- 
runt pro anima patris sui SanetaPetro Romani monasterii pratum 
quod babebant in Arlia, in loco qui dicitur Bellus mons. Quod 
quidem pratum tune monacbi tenebant in yadio sibi noissum a 
predicto Landrico, pro quinquaginta Y solidis, quos eidem Yiyia- 
nus monacbius aliquando commodayerat et quod supradictus 
dederat sancto Petro. Qaerelam etiam quam babebant in quodam 
homine, Enguizone de Morlens, in pace dimiserunt. Présentes 
fuerant bic Rodulfus et Gono monachi, Robertus de Ciesio, 
Ebrardus de Argud, Walcberius et Pbilippus de Grantione, 
mense noyembri anno ab ineamatione Domini M CXI, Priore 
Stepbano. 

{Cartulaire de Romain-Moutier,) 
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LES SIRES DE JOUX C). 



Celte illustre maison du comté de Bçurgogne, éteinte 
depuis longtemps 9 tirait son nom du château de Joux 
qu'elle possédait avec d'autres terres considérables à une 
des extrémités de cette province. Indépendamment du 
château de Joux (i), trois autres en dépendaient : ceux 
de la Cluse (2), de Mireval (3) et d*Usie(i). Les deux 
premiers étaient importants par leur situation. 

On a déjà plusieurs généalogies des sires de Joux. Celle 

(*) Les notçs précédées d^un chiffre arabe sont de la Gom- 
mission. 

(i) Jous^ du latin juffum y est dans totis les actes synonyme 
de boi$^ forSts, sommiiés, montagnes. Le mot Jura^ que 
BuLLBT explique ainsi : jiv^ (prononcez jou)^ sapin , et rhas^ 
grand , est employé dans le même sens. 

(a) Ce château, dont il n'existe plus de vestiges, couronnait la 
montagne du Larmont , vis-^-vis le fort de Joux. 

(3) Miroal ou Miroaz , que plusieurs écrivains placent k Ou- 
hans, était Tancien nom du château de Joux. On lit dans une 
cbacte de Henri P\^ de Tan 1^27, déposée aux archives du cou- 
vent de Hauterive, ces mots remarquables : Ego HenricuSy 
Dominus casiri Jurensis, guod alto nomine diciiur Miroaz. 

(4) On voit encore k Sombacour quelques faibles restes de ce 
château. La terre d'Usie ( Turma Jurensis et Oseias et guid- 
guid in ka9 partes pertinere videtur) est mentionnée dans 
Finféodation faite au comte Alhiric par V abbaye d^Agaune 
en 941. V. Histoire des sires de Salins, I, Preuves, 5 et 6, 



Digitized by 



Google 



qu'a donnée Tabbé Guillaume (a) ne contient que la 
branche atnée, et celle qu'on trouve dans Dunod {b)^ 
interrompue au milieu de la o^me, branche, est con- 
tinuée par deux mâles de la ligne puînée, et passe en- 
suite à la branche cadette. M. Droz (c) ayant recueilli 
de nouveaux titres, en a donné une plus complète, dans 
laquelle, on voit d'un coup d'œil la suite des diflTérents 
degrés de cette antique famille. 

M. Droz cherche à prouver que les sires de Joux ont 
une origine commune avec les anciens sires de Salins. 
« Gaucher /*'., dit-il, qui avait fait hommage iTsie, 
» de Cicon , d'une partie de la Chaux-dt Arlier , et 
» d'un cens à Pontarlier (i), ne laissa qu'un fils, qui 
» a continué la tige des sires de Salins, et un frère dont 
» on ignore le destin. C'est environ l'an 1080 qu'on voit 
» paraître la maison de Joux , qui a possédé la seigneurie 
» d'Uste^ d'ilrc-50ti^Cïcon, partie de le» Chaux-d^Àrlier 
» et l'avouerie de Pontarlier. Les seigneurs de cette mai- 
» son ont porté des noms qui indiquent une origine com- 
» mune avec ceux de Salins. Le premier, le troisième, 
» le cinquième et le septième des sires de Joux, s'ap- 
» pelaient AmdMrie, dont on a^fait Anauri; le second, 
» Landric, dont on a fait Landri; le quatrième et te 

(a) Histoire des sires de Salins^ tom^ I, p« 5i5. 

(b) Histoire du eomté de Bourgogne^ tpm. III, P* i^* 

(c) Histoire de Pontarlier, p^ge 76- 

(i) Cébi par ei^eui? que Tabbé tiuiLLAUicE attribuer Gau- 
cher /*'. l'hommage du châtcia)) de Br^oa et de h mgnmm de 
Salins^qu'ila iméréà^oA son Histoire^ I» aux Pirèuve9» %9 ei9ê. 
Cet acte, dont on peiu fixer \f date v#rs ii68 et 1170^ appiHr- 
tient à Gaucher TH, son arrière*petitrfik. 
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n sixième, Hendric, dont on a fait Henri; tontes ced 
» terminaisons en ie dénotent une origine gothique (a), 
» telle que celle A'AlhéHe yenu de la Gaule narbonnaise^ 
» peuplée par les Gcihs; d'autant plus que le nom d'ii-» 
B mauri, le plus commun à. la maison de Joux, était 
. » aussi celui que les yioomtes de Narbantie^ dont Albérie 
» descendait, affisctionnaient dayantage; dix Tayant porté 
» presque de suite, depuis 1106 à 19^2 (b). 

» Si donc les sires de Salins ont refusé de faire hom- 
n mage du cens de Pontarlier , de la Chaux-d'Âriier , 
» d'Usie et de Cicon , dés que la maison de Joux a paru 
» et qu'elle a possédé tous ces biens, nommément la garde 
)i de Pontarlier; si Ton ajoute à ces circonstances les noms 
» propres de ces seigneurs dans un temps qu'ils étaient 
» presque aussi distinctifs que les surnoms d'à présent, 
» il en résulte que les sires de Joux descendaient , soit 
» par les mâles, soit par les filles, ou de Gaucher I"., 
» qui a fait hommage des biens qui ont formé leur sei-< 
» gneurie en grande partie , ou de Létalde son frère, qui 
» aurait pu les tenir en partage (0, et que le cens mé- 

(•) DieHonnaire de Trévoux , aux mots Amaury^ Landry ^ 
Henry. 

(5) Uietoire du Languedoc , par dom Yaissette. 

(i) Ce système résiste d'aotant moins )k une saine critique qu'il 
n'est base' sar aucun document. Lœn de fii même , les chartes 
inédites que nous publions prouvent que les premiers sires de 
Joux sont contemporains des fondateurs de la maison de Salins « 
sans être ^ la yérité tout ^ feit leurs égaux, ni en puissance ni en 
territoire. On pourrait admettre avec plus de vraisemblance que 
les seigneurs de Salins leur avaient sous-inféodé , dans les xi*. 
ou XII*. siècles, une portion de la vaste contrée qu'ib tenaient 
eux-Bithies de l'ddMiye d^Agaune ii titre d'hommage, et notam^ 
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^ tx)nnu par les sires de Salins, tandis que ceux de Joux 
» protégeaient Pontariier, est le cens de la protection qui 
» avait passé aux derniers (a). » 

M. Droz ajoute : « Je crois d'autant mieux que c'est 
par alliance ou succession que lés seigneurs de Joux 
tenaient cette portion du (ief de Salins , que s'ils Tayaient 
eu acquise à prix d'argent, les sires de Salins n'auraient 
pas, lors de leurs hommages, fait des résenres constatant 
des prétentions sur lesquelles ils ne voulaient point 
s'expliquer clairement (t). » 

ment Usie, une portion de la Chaux -d'Arlier, avec leurs droits 
sur Pontariier et son baroichage. Mais il parait constant que les 
sires de Jôux ont agrandi leurs domaines aux dépens de là maison 
de Salins, grâce à Tappui de Teropereur Frédéric Barberousse, 
apiis son mariage avec Théritière du comté de Bourgogne^ 

(a) Histoire de Pontariier, SSi, 55. 

(i) Feu M. MtCHAUD, ancien procureur du roi k Pontariier, a 
laissé dans ses papiers , déposés aujourd'hui dans les archives de 
cette ville , une généalogie des sires de Joux , auxquels il assigne 
une origine différente de celle qu'a proposée M. Dboz , mais qui 
n'est aussi qu'un système dénué de toute preuve diplomatique. 
Selon cet honorable magistrat , Henri , 4it le Grand , duc de 
Bourgogne, frère du roi Hugues Capet, étant mort à Pouilley- 
sur-Saône l'an 1002, ne laissant qu'un fils naturel et un fib 
adoptif, Landri, comte de Ne vers, prétendit que le duché devait 
lui revenir ; et fiivorisé par les Bourguignons, il s'empara de plu- 
sieurs villes. Hugues Capet, qui soutenait qu'en vertu d'une 
donation de Henri y le duché appartenait ^ son fils Robert , 
envoya des troupes pour forcer Landri *a abandonner les places 
dont il s'était emparé. La résistance du comte obligea le roi de 
France de recourir à Richard II, duc de Normandie, qui lui 
fournit des troupes , avec lesquelles il reprit , en 1007, les villes 
de Sens » Auxerre et Avallon. Landri se retira dans le comté de 
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On vient de voir que plusieurs auteurs se sont occupée 
de rUfltofa^ dés sires de Joux , mais la découverte que 
nous avons faite de titres jusqu'alors inconnus, nous 
permet d'ai présenter une nouvelle beaucoup plus exacte 
et phis complète. 

D'après l'extrait fait par M. be Ritaz, chandoe de 
^on en Vidais, du cartulaire de MowMtn'UauUer ^ la 
ftfniUe des seigneurs de Joux a pour premier auteur 
connu: 

l^ iVar<iMm,pèrede 

2*. Warin, père de 

3*". Àldrie ( ou Uldrie ), père de 

A"". Àmaldrie ou Amauri /*'. (par lequel M. Droz a 
commencé son tableau), père de 

5*. Laniri /•'., etc. 

L'abbé GmiXAUiiB n'a pas connu les quatre prédé^ 
cesseurs de Landri I". , par lequel il commence son tra-^ 
yail. 

Les six générations suivantes sont désignées dans une 
cbarte de l'an 1228 (0, par laquelle Henri de Joux et 
d'Usie coi^rme à l'abbaye de Montbenott, ordre de 
St.-Âugustin, du consentement iTAmmtri et de JE hgws , 
ses fils, les dons qu'elle a reçus de Landri de Joux, son 
trisaïeul, d' Amauri, son bisaïeul , de Hugues ^ son aïeul ^ 
et A^ Amauri, son père. 



Bourgogne, où il épousa la fille à' Oiton-Guillaume ; de ce 
mariage naquit Amauri^ tige de la maison de Joux. 
{Noie tirée deepapiere de feu M. le professeur Bourgon.) 

(i)Etdam uneprécédente dWari«r#, archevêque de Besançon, 
de il60. V. Dros, Hiei. de Poniarlier, S60 ,261 ; ^80*285. 

4 
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L Amuwri J". du nom, sire de Jou, donna, «vani l'an 
1065, A Tabba^fe de Baume, l'égl^ Si.-EUenne de 
Pentariier , du eonsenlenirat de ses fib qni sont présents 
à cène donalbn. Àmmwfi laissa ée s»leniine, doni la 
famille est incertaine , 

1"^. Lanârif cpii suit; 

S^. Bagues, chanoine de Besancon, de 1110 à 1118; 

3^. Gui (i) , témoin dans Tacte de fondation de 
Tabbaye de Rosières en 1136 (a). 

n. Landri P'. du nom, sire de Joui, est mentionné 
dans les chartes de Montbenott comme le premier de sa 
maison qui ait fait des libéralités à cette abbaye. Suirant 
l'abbé Guillaume, il en fut le fondateur, et lui donna le 
val duSaugeois et des droits fort étendus en sa terre dé 
Joux. La charte de Tarchevèque Herbert, de 1169, porte 
que Landri avait cédé au nouveau monastère , a tout ce 
» qu'il possédait dans le lieu de Montbenott, en forêts, 

(i) Les fils d'^moMft /*'. ne sont pomt dësignës dans la charte 
de iOS5 par laquelle Hugun lly archevêque de Besançon, con- 
femeles dâffëremet aequiaitioiis d-^gtises faites sotcesiivement par 
FfiHiàdi Bauna-les^Mmaei sor des personoages koques : £ec^- 
SMMS S* S iep h am 4b Pomte^ guam aogmêkni ab Amaldfioo 
el ^iim fiUiê. (Hiêûêire de$ sires de Salins^ 1, aux Preuves, 
87-99). Hais la notice mise en tâte de ce Mémoire les indique 
sous les noms de Landri, de Hugues et de Faloon. 

(a) Il est peu prob^le que Gui ou JFldfm soit fib àîA- 
mauri J*'.; aon ezisteace, constatëe par Tacte de fondation du 
couvent de IKosiires (Histoire des sires de Salins, I, aux 
Preuves, 40), ne s^accorde guère avec le temps auquel ont vécu 
ceux que M. d^BstAvAtbr lui donne pour frères. Ne serait-il pas 
plutôt issu de Landri et par conséquent petit-fils à'Amauri !•'. 
(Ifûie de M. le bar^n DE Gmoufs.) 
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» pAkurages, eaox él prairies, et mttes ehôses^néeeisaires^ 
)i aux besoins desser^iteurs <te Dieu qui y sont éMiKs (i). )> 
Dans un acte non daté, nkis de 4i09i IliO (•), Làndri 
deJmixeAwmûhAmmri cèdent au priearè de EoBAin- 
Moutier, tous les droits qu'ils avaient à Bougé et à 
Bursin (3). Lambert^ qui en était alors prieur, en raison 
de eette cession, fit don d'un cheval à Àmauri, et dé 



( I ) Dans celle de 1328 , Henri de Jeux , émmérant avec pins 
de détail les libéralitës de son trisaïeul, expose que LtmiH gratifia 
la maison de Montbenoit de tous ses droits , domaines et usages , 
dans Tespace compris entre la Combe de la première Oye 
josquli la foniai^ de Ckadgeelir; depuis ce lieu, sur Tautre 
rive du Doubs» josqa'k la foiUame Ronde, ^ dès la aoBunet du 
Moni'd'JtreivaqilCiietimdu Moni-de-Say. Il aocarda de plus 
aux religieux la liberté de la rivière {oguum Hmvii Ubere) 
depuis le lieu appelé Beiklenê^ sur les confins d'Arçon, ju84|u'k 
la source du Geêem-Brenne (les Brennes ) , afin i|ue peraonne 
ne pût y construire de moulin sans leur permission ; le val du 
Sangeats est impUaitemeat compas dans eeite donaliaRi deux 
fimilles de mainmortaUes avec les biens dont elles jouMmaol ii 
Affonal^Dottbf, les coffvéoi qu'A afaiik Ovimis, viagMept 
journaux (Jugerm) de terres khoucablea ^ Oae» des prés k 
fii||9iy« qu'il déiipie jMur les noms de Rmpe^ de Arpame et 
IJngUallie,^ et tout ce qu'il pos sé d ait dans ce. village, la fraacbbe 
de son péage de la Cluse, les torres engagées ^u donoéis aa «•«- 
nastère par ses vassaux en quelque lieu qu'elktb sciant liniéai, 
enfin les drwtt qu'il avait surl'bapkal de FontatiieretsesJnens 
dam cette ville : Quidguidjmriê ot do m i m U ^oomueimêiÊm 
kabehat in hoifiUmli de PonU-Jrlim eipoêiêigiombhm^iÊUu 
Biêi. deê eiroêd^Salimê,!, p. M5, et iTif^. de Pattlarljer, 
par M. Daœ , 140 , MO , 180. 

(a) Vaîr^-dev. n«. V des pikes jnstifiGatives. 

(3) h Bruoino et Bargello , in terriê et hominibut. , 
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dix sols à Lùuiê Son Drère. On ignore le nom de ta femme 
de LanêH. '<* 

L'atné de ses fils» Amaurif lui succédât; 

Louiêf le second, fut la tige des seigneurs de Nàtoey (i). 

m. Àmauri II ^ sire de Joux, relâcha à Tabbaye de 
Montbenott ses droits sur Fhôpital de St.*Pierre de Pan- 
iarUeff et lui fit encore d'autres libéralités en confirmant 
avec Lùuiê» son frère, les donations de leur père. De 
son épouse, dont on ne sait pas le nom, Afnauri II eut : 

l\ Hugues, qui suit ; 

2°, Odon , vivant en 1 166 (3). 



( I ) Le premier sire de Naisey {de Nasiaoû oa$iro\ eonna par 
les docimients, fut Robert , qui vivait dans la première mottië 
du XII*. siècle ; il eut de sa femme Aremburge plusieurs enfents, 
entre autres Kinhard^ qui , de concert avec leur oncle Manna , 
donnèrent au prieure de Romain-Moutier tout ce qu^ils pos- 
sédaient, in pago de Arli^ in villa Momtoro , pour le repos 
de r&ne de leur père et de leur mère. (CariuL de Ronurin- 
MouHêf.) 

(%ySRii. d9ê ÊÎreê de SaHm^ I, Preuves, 50-09; Mé- 
meireê $ur Foligny , I , SSi ; DiêserU^Han eut Vnbhaye 
de St.-€lwde , 99-iOS. Le nom à'Odon de Jou» ne figure 
pas parmi les témoins de la charte de 1166 telie qu^eUe est 
transcrite dans les trois ouvrages cités. On y lit en eftt, adhihiiiê 
idûneiê ieêHbuê,.. Girmrduê de S^ahona^ Gaffmaruê de 
Cycun et Odolo, Amaldfieuê de Jur^ Xfennomê de S.'Quên- 
fine et alU quam phêres. Cet OdolOf et non Odo ou Od4m , 
appartenak évidemment, comme Gaymmr, \ la maison de Gicon, 
et VAmnuri dénommé )i k suite ne peut point èirt Amauri 11^ 
mort 80 ou 40 ans auparavam, mais biea son petît-fik Amofà- 
fi ni, issu de Hugueê J*'. dont il va itr^qnestimi dans natre 
l^xte. 
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IV. Hi^gmi I*\t sire ^ /otM?> coofirina les donations 
de ses prédéeessears à Tabbaye de Montbenott, permit 
aux religieux d%t$iNW9er dana ses forêts du Mont-Jura, 
de|ifteherdaBS s^j^i^fies^ et lair céda tous ses droits sur 
Irars sujets. U leur confirma en outre la possession des 
eaux du Doubs (lihertatem aqum) depuis le moulin 
Framierf jusqu'à la source dés Brennes, afin, ajoul^4-il, 
que personne ne puisse, sans leur consentement, pêcher 
dans la rivière, ni diminuer le yolume des eaux en creusant 
des puits {m aliquis infra terminum prœdietum auferai 
aquam fodiendo puieoi); il leur accorde aussi la libre 
jouissance du bois voisin du four à poix de Tabbaye {quod 
apfeniet fumo eorum piceo) , le droit de chasse dans 
toiirtes ses forêts du Jura (m omni §ahu Jurano poteêtaiis 
sum)(a). Il laissa de sa femme, dont la famille est in- 
ecmnue (0 : 

1*". Amàuri, qui suit ^ 

â^. N. de Joux , épouse de Humierl de Scey (a). 

y. Amauri Uh sire de Joux (3), donna à Tabbaye de 



(a) Hiêi. âêê dreê de SaHm^ Uhbh. h pag. 515, et Bist. de 
Pentarlier, fiBi. 
. (i)BlGTimt encore tn lire. 

(a) Le w^Bsm ^nhàAeaaeùt àatA perle Tabbé GonximiB, 
I. ]^iêà,etts neles. Y. mam Siei. de PMftarlier, MS. 

($) Eiiiiêi, Emnuindrieiêe /tcrenew, Dewtim Hu^ome fi- 
ftMe, eoofime ao oeofeKC de Molbenoîi teules ki dona- 
tîooi de eei ptéàéeeeeewn ^ et renonce en Biême teaq» k 
teoles les prëteMens jusiet et ie^usles q«'il formait eontre Lam^ 
hert, Amemri et Benmrdd^ D^oumartin, leurs fils et leors filles. 
Prox,m1. 



Digitized 



by Google 



— 30 — 

MoBtbenolt b itmwm 4t PmêmUêt (i)-6i plusieurs 
autres biens, notamment la moitié ëe la dtme lèfée sor 
les hérilages des étrai^em demeorant dans le i$k ûIMb 
ou qui pouFfttent s'y établir (s). L'acte esl de Tan illft» 
peu ayant son départ pour la lerre aauila (3). Àm^fi 
fut téftioin cette année dtt don iait par EUmne, oon^de 
Bourgogne, à T^se de St.-Eiienne de Besançon, *d'im 
cens annuel de cinq sols ^acpie semaine , assignés sur ses 
salines de Lons^le-Saunier (a). D a?ait éporâé BerthêH)^ 
dont il n'eut qu'un ffls, H$mrif qui ya suivre. 

(i) Quiiguid paierai dare ei quoâ sibi Jure patrimonU 
coniingebtU tfi bauno vint FonÉharKa , da consentemenC de 
Frédéric et de BarikHemi^ Aentiên , aaxqaeb tl Patab in- 
fMé.Ibid^»%. 

(a) Mais il ajoute que cette dernière libdralitd n^aura son 
effet qu^après sa morii po$i excesê^im $uum de hoc viiasua. 
Dès )i présent il accorde au même monastère les droits de justice 
{Jusiiiiaê) qu'il avait )i Syraude {Sêrodf) , et kti abandonne 
ses prétentions justes et ii^nstes sur R^bêri de Baleme et ses fils ; 
enfin » de Fayeu de sa mWe et de sa femme, il consent ^ la dona- 
tion £ûte par le prêtre Bernard^ ses fils et ses filles , de la dune 
et des terres qui lui appartenaient k Ghafifoy. Ibid.f 909. 

(3) Hme 0mnia aeim êtmt Oer HierotohmiUmmm êypra-- 
dieio Amaldrico agredienie. 

(a) Hieioire dê$ sires de SmUns , tom. I , pag. 51lu 

(4) Berike de JistMr est k sigtt d'une l^;«ida pleine de 
sentiment et de poésie, pobNe par M. Am§mUÊ DnKBSiaT, 
dans les Tradiêiams ^pulmréê de la.F9mi»ohe» C»mÈi » p. 77. 
Ifaii dans cède cire— stance eonsaa dans beaucoup d'airtres, 
riQiei3>te bistoire n'est pas d'accord a?rcc la tradition. Mewë^ , 
après la mort de son époux k qui die a'sMttt pu eeasé d'te« 
fidèle , embrassa la yie^retigieQseet l'^aUii \ Membmctt. Mais 
on n'en continuera pas moins de montrer dans le cbâteau de Joux 
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Vl. MmH I*\ du Mm, sire de Joox^ d'Usie, delfiroual 
el^ kClose^i), donaa, raiiI1496,àrabbayedeMont- 
Ssiol64bfie le dn»! de paroours dins le ienitoire d'Usie 
etTuiagedaiis. ie»lorèls(«); il .confirma en il99 k do- 
netioii <pie son père afiA Caite à celle de Montbenott, de 
la moiliè dea dtnaes d^Usîe (3), et exempta , en i2i6, les 
reUf^ei» de ce monaatère du péage de la Quse. Il est 
Bonmè Aaurî de Jaux dans «m diplôme de Fan iS35 , 
par le^Ml il eède à Tabbaye de Fentaine-André (a), pour 
le r^os derâniede feiieéiMiieiii»^ M fNnme(4)9 et du con^ 
aertement de ses fils Mtimm et A^fices, le passage libre 

focadMok aHetenwHMusa fie dans ime daiw captivité. JivrMa 
▼trai^aBcore m itti. Gacteanëe, Hmri^ son fik, fit une 
li bA itoé aux reU^iaiuL de Mootbenciit, pro henefioio mairù 
mêw Bmrih» guam illU reididi oonverêam. Droz , SS3. 

(i) Sa qualificatioii la plus ordinaire est celle de tire de Jous 
et S Uns; quelquefois il se contente du titre de seigneur de Joux^ 
et s^il y ajoute celui de Wironal^ il a soin d^arertir que e^est le 
mAoEie iMleao soai noe autre déMniination '. Dam aenaa diarie 
fl n'en appelé sire da la Cim$&. 

(a) Avec quel^nei piiees da tarraa qâ sont déiignëes dans la 
charte. AtolÂf99 de BbtU'Ste.-MoHê , cote 785» liasse 58. 
Eb iSiS, ili^cuta le don d*un mainmortable )i la Rivière et de 
sop meix. Cote 470 , liasse 24. 

(3) Il lui accorda aussi une antre maitié de dleaes dans tontes 'ses 
terres^ depuis la Cluse jusqu^k la montagne de Chimont. ( Dros , 
Hi8i. êê Pomkurlm^ Vl%.) fiant la «fima année liM^ U fot 
Tun deslânoinsderiiomniageprèték Jeugne^par Gaièohmr II 
de 5a/ffM, en&vear de Td^baya d'Afaune. (CrunxAOMB» Sirei 
de Salmê^ h aux Preures, et. ) 

(•) GeUeci. d^« de H. le baron m CsuoaiER. 

(4) CMaamee , feaune de Hmri en iiee^ ne nXMimt qu'en 
itna ; il y adonc erreur de date dans le texte. 
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et gratuit dans ses terres, plus un nommé Lambert avec 
ses enfants et leurs possessions^ en présence de Gmichet^ 
chevalier^ Hugues, Tolomei, PhUifpe d$ New^Mel^ 
prévôt de Pont (arlier). En 4226, Hemri, s^gneor de 
Jouxy étant à Poniarlier, « me presetUe et oHiê /urisprm^ 
» dentibus quam plurimù^ » termine une contestation 
qui s'était élevée entre Gamier^ Frédéric et Hugues de 
Chaffoy et Fabbaye du Lac de Joux, au sujet d'une oer^ 
taine terre à Ghayornay {a). L'an 4227, Henri, cpidiié 
seigneur du château de Joux (J^eneie), autrem^it i^^Mié 
Miroax (0, du consentement A'Amauri et de Hugum ses 
fils, accorde à perpétuité, à toutes les personnes portant 
rhabit et la tonsure de l'ordre de Citeaux, à leurs voitm^es 
et autres choses quelconques , le liln*e passage dans sa 
terre, pour le remède de son âme et celle denses prédé^ 
cesseurs, sous son scel (a). L'année suivante, 1228, au 
retour d'un pèlerinage qu'il ayaît fait à Saint-Jacques en 
Galice (3), il confirma, d'accord avec âmaurieX Hugues^ 
les dons que ses quatre derniers prédécesseitrs et lui-même 
avaient faits à Montbenoît. Il ajoute à ces libéralités le 
don de plusieurs serfs dn village de Doubs, un cens an- 
nuel de vingt sols assigné sur sa ville de Liévremoné, un 
autre de dix deniers par semaine sur son péage de la 
Cluse, et une certaine portion de dtmes à Ouhans; le 

{a)Hist de Pontarliêr^ %79, Chevalier, Mém. sur Po- 
ligny^ II, !»5. 

(i) y. d-der., note 5, page 197. 

(3) V. pièces justtficat, n*". I. 

(3) On lit dans la charte de 1^ : Dono eHûm et eenmde , 
sieui dêdi et oenoessi quando perrwi ad Sancium-Ja- 
oobum, . . ( Droz , 9B%, ) 
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loui pour le repos de l'âme de Clémence sa femme. Il 
veut de plus que les femmes de son domaine qui se 
marieront aux hommes de Tabbaye lui soient sujelles, et, 
en confirmant aux religieux de Montbenolt la propriété 
pleine et entière du territoire du Saugeois, avec ses ha- 
bitants présents et futurs , il les autorise à y transporter 
tous les étrangers rencontrés maintenant et ci-aprés dans 
ses seigneuries de Joux et d'Usie, sous l'unique réserve 
que les larrons condamnés seront remis à sa merci : « cor- 
ptis solummodo latronis m mea misericordia erit (a). » 
Dans celte mtHne année , il avait déjà notifié à Tabbé de 
Hauterive, qu'il v^t bien, de Taveu de Clémence sa 
femme et du consentement à'Amauri et de Hugues Ses 
fils , lui donner à toujours la franchise du passage par le 
château de Joux, que son père lui avait accordée (i). 

Henri de Jouœ, qui s'était monlré si généreux envers 
les religieux de Montbenotl , ne fut pas toujours en paix 
avec eux ^ il eut vers la fin de sa vie une contestation avec 
Tabbé Etienne, au sujet des dîmes d'Arçon. Pierre de 
Cicon^ choisi pour arbitre, après une enquête et la véri- 
fication des titres, par sentence du lendemain de l'Epi- 
phanie 1245, V. s., adjugea au monasfère la possession 
irrévocable des dîmes contestées, menaçant le sire de Joux 
d'une amende de dix livres et des frais du procès s'il 
persistait à attenter aux droits de l'église d'Arçon (6). 

(a) Hist, dePontarlier, 280-285. 

(i) Ce document, qui prouve que Clémence existait encore, a 
dû précéder de quelques mois cdui par lequel son époux fait des 
aumônes ^ MoQd>cnoit, pour le repos de son âme. Cartuîaire 
de Hauterive; v. ci-après, n*. II. 

(b) Droz , Hist. de Pontarlier, 284-286. 

5 
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Amm se réconcilia wqb demie af ec ces religieux, p«mq«'il 
(lA iaboBié dMM lo^ Awir de T^ise de Montbenoll, où 
Ywk remvNfûmsfm tonfaeau, à côté duquel il eslrepré^ 
sente àche?al (t), dans u» bafr*relief en martoeadossé au 
nMif : au*-dessas sont SCS armeiries^d'or frtitéeê d$ sâlUe^ 
tmubrén éHim ehmMtmU; Véciè e$t supporté pur d$ux 
amgm itmM ehmrntuméCfêêMn^ sur Vwà desquels est 
éoril : Dm'fbmamBeo > et sur Taolre : SerDa^mamhta; 
a»<lesso«s, ou U' celle insoription : M* 1^ w$mlk jBbftfîet 
de Jûux, qm han0obkMam4€4miri^, et d^mmiimâê^^à^ 
emmrum iuoruméim/irmamt MCCXXVIU (jo^. 

Hmn de /eikv, mort après tannée 1943^ aTail) eo 
de Ciimmue^ sa femme^ deux fils : 

i^ ÀmaWFi^ qui suit; 

â^ Hugues, tige des seigneurs d'Vm formairtF la 
quatrième braoche; 

Vn. Amauri TV paraît dans un acte de Tan 1246, por- 
tant qu^U ne doit mener ceux dé Pontellier en ost ni en 
chevauchie fors que à fùrtré (?) ef en tette manière que 
puisse reparier le jour même avec jument (?) chacun en 
son hosielU). 

(i) Arme de toutes pièces et la masse au bras. 

(a) Hist, des sires de Salins, I, 514. 

(a) L^original de cette charte importante et plusieurs autres 
documents relatif k Pontarlier et à la seigneurie de Joux , furent 
enleyës du château de Grimont , près Poiigny , par Philippe 
d^HeMerg , comte de Neochâtel , maréchal de Beorigogne sons 
LihUs XI* Ce fiât , aireettoutea^ses ctreonsunce» , est afinnë en 
nuffge d^un invontaire des titres de ce château ^drosse aatoeni«- 
mencement du xvi*. siècle. AmhimséBlmprifeei* du Daubs» 
Quant \ la charte de iSie, la copie que M. Droz en a publiée 
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L'«^ doat nous fArioBS limitait tes droits ipie s'élaîi 
ftrr«!gés Aumuri sur Pwlftilîer et^iw^Ueuai vohfns. Son 
é^fii â» 96 YoirdiéfMHiiHë d'une aùterité «isuepéeen pariie, 
1^ larda fM)iQl à éclater. n<eiigeiiit àson^age«le ia CIwie 
d'éB<N*mes dnoUs pour le passage du sel ^m Von coih- 
éu^isak de Salins en SEMse ^ et se eity^t à l^abri^derrière 
ses QliMeau3(,:il avait reftisé son hommage à Jean de- 
C^iaim> alors ^n suzerain . Dans k ittême téâipà ; il s'irait. 
^iHiré le ressentîmenl à'Àmiédée de ihntfauemi, frère^ 
piit»é4w4)eniie de Monibéikii^^^ pour atvîrtaQquis^ contre 
sa volonté , le fie{ de TaTOtterie de Morleau qui r^rvait de- 
hu. Jimn et Amêdée s'unirent €oaU*e Amàwri^ etse jetant, 
sur ses terres, y portèrent Ja désoktion. S«i8 eonnaître^ 
les détails de cette guerre, on ne peut douter que les 
loalbeureux hafaîtants des montagnes expirent p^r le 
pUlage et rincemlie des torts auxqu^s ib étaient eux- 
mêmes étrangers (a). AfiMwri^ contraint dii»ploi%r la 
paix, signa (le vendredi après Tociave de la Pehdeoôte 
1250), un aooerd av^ le seigneur de Moiiifauoon, fAr 
l^uel il renonce au fief de Morteau qu^'A mmt confiUs 
de tvumseigneur Odon é'Erguel, et s'engage à ne rien 
réidt»»er de ses propres iiens et de ses renies nvCAmédée 
tui.auraiteolevés durant la guerre (b). Dans le traité qu'il 
fit audnois de mai dé la même année avec Jean de Chabm^ 
les limita des deux seigneurie sont réoonnues fort en 

{Hiêi, de PontarlieTy 390, SUèi) étant inexacte, nous ia repro* 
duisons ci-2^ès sous le n^. III, telle qu\m ia trouve dans ces. 
mêmes Archives , au CaritUair^ de B9urg0§ne , cote ^7, (bl. . 

XVIIi Y^, et XIX. 
(a) GuilXAincB, Sires de Snlins^ I, 5i6> 
(h) Ihid.y ï, PwuvtBs, 15i. 
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détail, mais avec des dénominations dont la plupart ne 
subsistent plus*, Amauri se déclare son bomme-lige pour 
.le château de Joux et celui de la Roche, que li cuens 
forma d'autre part sur la Cluse, pour les villages de Bou- 
verans, Courviéres, Houihaud, Dommartin et Bonnevaux. 
Il promet de ne lever aucune contribution sur ceux qui 
vont acheter du sel à Salins, et de i-épondre ci-après, par- 
devant le tribunal du comte Jean, pour toutes les contes- 
tations qui s'élèveraient entre eux. Et por ce que la paiœ 
soit plus ferme et plus estable , sa femme et ses deux fils 
sont admis à l'hommage qu'il vient de faire, et tous quatre 
le prêtent en même temps à Jh comtesse Isabelle^ seconde 
femme de Jean, et aux hoirs quelle a de lui (a). Immé- 
diatement après cet accord , Amauri engagea au même 
comte ses terres de Bouverans et de Courvières pour une 
somme de mille livres, montant des frais de la guerre, 
qui demeuraient à sa charge (b)» 

En 4251, ilmam assiste Guillaume ^ archevêque de 
Besançon, dans la déclaration ou reconnaissance . des 
droits, renies et preslations dues à l'abbaye de Montbe- 
noît par les hoiimies du val de Saugeois (c). En 1255, il 
reçoit de Jean de Chalon la confirmation, en accroisse- 
ment de son fief, de la jouissance des quarante livrées 
de rentes sur le puits de Salins, qu'il avait obtenues de 
Joceran le Gros (de Brandon) et de sa femme {d). 

En 1258, Amauri donne à Tabbaye de Mont-Sainte- 



(a) Hist. des sires de Salins^ 152, 155. 

(b) Ibid., 155. 

(o) DROZ,â95-â95. 

{d) Guillaume , Sires de Salins^ ly Preuves, 109. 
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Marie un cens annuel et perpétuel de dix deniers sur le 
produit du péage de la Quse. 

A cette époque, ses (ils, Henri et Jean^ étaient entrés 
dans la ligue des seigneurs et nobles hommes du comté 
de Bourgogne contre rarcbevù<]ue de Besançon , engagé 
dans un différend sérieux avec les habitants de la cité. 
Les deux frères se trouvèrent , avec Thiébaud de Rou- 
gemont, Gérard, Richard et Thiébaud de Neuchâtel^ 
Guillaume et Pierre d'Àrguel, Othon de la Roche, 
Etienne ei-Othon de Montmartin^ etc., au siège de Gy^ 
dont le château fut emporté après quelque résistance et 
détruit de fond en comble (i). 

Amauri entra, Tan 1262, avec son fils Henri ^ par les 
CH*dres de Jean de Chalon , en Thommage de Laure de 
Commerci, sa troisième femme, et de leurs enfants (a) (a). 



(i) L^archevêquè excommunia les perturbateurs, qui lui 
refusaieift* une juste satisfaction. Le pape Alexandre JF" ayant, 
par une bulle du 3 des nones de février 1359 ( Titre du êètni- 
noire de Besançon) j confirme' la sentence du prélat, toute 
r^istance expira , et en vertu d'un accommodement négocié par 
Thiébaud de Rougemonty Amauri^ pcre de Henri et de Jean^ 
dut payeraParcbevêque Guillaume une indemnité de cinquante 
livres; elles furent converties en une rente de cinq bicbots de 
froment assignée sur ses moulins de Vuillecin. V. Pièces justi- 
ficat.,n^. lY et Vf bis. 

(a) Cet bommage fut fait le dimanche de la St.-Georges 1362. 
Hisi. des sires de Salins, tom. I, pag. 515. 

(3) On vient de voir qu^ Amauri et Henri , son fils , avaient 
fait en 1262 leur hommage éventuel k la comtesse Laure et k 
ses en&nts. Mais dès Tannée suivante, le lundi après la Pentecôte , 
Amauri et ses deux fils Henri et Jean, étant k Genève, jurent 
par serment k Pierre de Savoie, qu'après la mort de Jean de 
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II oenfirHift^n 4&6S, pour Httgues d'Utie^ son frère, les 
privilèges que Henri ^ leur père, atatt accorâès abbati 
Seriiaemsi et imnaiteria (i). 

Àinauri avait èpousè iMfuHtt ou Huguettt, dame ée 

1**. Henri^ qui suit; 

â*. Jeofi, auteur de la deuxième branche, celle des 
seigneurs de Liévremont ; 

3". Marguerite , femme de Girard^ fils de /e«n, sire <le 
Durne ou de Dumay, chevalier en 1272 <8)-, elle reçut 
en dcH; 800 livrées de teire, dont une partie devait lui 
être assignée par son mari, dans les environs de Jowl, 
De ce mariage naquit Agnès^ dame de Durne , femme 
d'Humbert (fils de Thiébaut), seigneur de Rougemont, 
Humbert soniint contre les oncles de sa femme, KUes (4), 



Chaion ils ne reprendront en fief leur château de Jeux que de 
celui de ses héritiers que le comte Pierre leur aura désiré pour 
socorain. (V. pièces jtistificat., n**. VI. ) Cet ëtrange et si prompt 
changement de conduite trouve son excuse dans la toute puissante 
influence qn^exerçait Pierre, surnommé le petit Charlemagne , 
non -seulement dans la Subse romande dont il venait d*acconiplir 
la soumission, mais dans les contrées voisines. Dans le même temps, 
les sires de Joux lui abandonnèrent leyrs possessions k Bavois et 
au voisinage de la Cluse. {Remeignem. fourni par M, le baron 

DE GlNGINS.) 

(t) Liher donaHenum Herilaoensie (Cerlier) , et Feuille 
hebdomadaire de Soleure, 18S0, p. 446. V. n°. Y ct*après. 

(a) Elle survécut longtemps a son mari , et vivsiit encore très- 
âgéteniftOS. 

(3) Il était mort avant i^i . 

(4) Miles OQ Milon de Durne eut de Philippine^ son épouse, 
une fiUe unique , Agnès , qui s'aUia k Jean , fils aîné de Gau- 
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Poinçard et Jsw de Durnej une aciîoa çpu fut tocminée, 
en 1292 , par une sentence arbUrale que rous pdilions «a 
note (a) ; 

ihier de Montfaucon et de Mahaui dé Chauasin ; de ce ma* 
riage, contracté en 1500, naquit Jeanne de Monifaucan^ 
première femme de LouU, comte de Neuchâtel (1525). 

(a) « Othôn^ comte palatin de Bourgogne et sire de Salins; 
entre Mons. Humbert^ seigneur de Rougemont^ et dame Agnès 
de Durnoy la femme, d'une part , et Mons. Miles, Mons. Poin* 
çard, chevalier^ et Jean de Durne, fixre3» d'autre part. — 
Ceux-ci demandaient k Hutnbert le droit qu'ils avaient k Durne 
et dans ^uU^ la seigneurie de F'uillafafii'le-Neuf et appar^ 
tenances» pour un quart chacun , ayec les fruits et revjenus dès le 
temps de son injuste possession. Le sire de Rougemont refusait t 
parce que messire Jean^ sire de Durne, père des trois frères et de . 
feu Mons. Girard^ auteur de ladite dame Agnès^ lui avait donne, 
en le mariant k dame Marguerite de Joux^ lesdits châteaux et 
seigneuries et tout cequ^il ayait depuis la Saône jusqu'à «d(»//t&(*)y 
sauf le mariage de sa femme ^ et ledit Girard ayait donné ces 
choses à Humhert^ son gendre, en lui accordant sa fiUe , pour 
leur appartenir en toute propriété. — Que messire Jean de 
Durne avait eu , provenant du mariage de sa belle-fille JtCor- 
guérite , la somme de 800 livres , pourquoi il lui assigna 120 
livrées de terre près de Joux ; que messire Thibaut de Rou- 
gemont, ^îhreà^ Hutnbert , avait prêté à dame Guillelme (*•), 
veuve de messire Jean^ sire de Durne, et k Jean^ son ûhj 1,200 
livres pour racheter leur terre ; que , selon les us de Bourgogne ,, 
il devait prendre sa part à Vqndeuvre et dans la terre àt Cham- 
pagne; que ledit messire Girard ayait marié à ses dépens une 
sienne sœur, sœur desdits frères^ pourquoi ils devaient leur 
portion pour sa dot, et que lesdits frères lui devaient sa part de la 
terre de la Fouille, etc. Le comte Othon prononça que 

(*) On suppose que c'était PonUirUer. 
(**) eMUemeUe, damede Vandeuvre, 
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4*". Lionette de Joux, qui approuva, Fan 4306, Taccord 
fait par Simon deJoinville, pour le fief de Poligny, avec 
Hugues^ comte de Bourgogne (0 ; 

Humhert, seigneur de Roug&mont, aurait pour son quart desdits 
biens le château de Durne et la seigneurie de ce nom entièrement; 
que les frères, Miles , Poinçard et Jean de Durne , obtien- 
draient, pour leurs trois portions , lé château neuf de Vuillafanê 
et toute la seigneurie , avec les fiefe qui en dépendaient ; que ledit 
Humhert^ pour sa femme, recevrait aussi sa partii Fandeuvre_ 
et dans la terre de Champagne y mais seulement après la mort de 
Guillelme^ mère desdits frères; que s'il arrivait débats J; 
l'occasion desdites choses , il y serait pourvu par M. Guil- 
laume, seigneur de Grancey y et M. Hugues, seigneur de 
Pesmes; enfin que les parties sont tenues à Texécution du présent 
arbitrage, sous la peine de 1^000 livres estevenants. » — Les trob 
frères de Durne donnèrent pour cautions , messire Poinçard , 
sire de Valay, messire Guillaume , sire de Villefrancon , et 
messire Othe^ sire de Ray (*) \ Eudes de Fonvens , Mathieu 
de Montmartel , damoisel , et Jacques de Vuillafans , che- 
valier. — Cette sentence, datée de 1292 , fut scellée du sceau du 
comte de Bourgogne^ et k la réquisition des parties, de celui dé 
noble baron messire Gauthier de Montfaucon , seigneur de 
Vuillafans-le-Vieil (**). 

(i) Cette dame , dont la descendance d^Amauri IF n'est nul- 
lement démontrée , est très-probablement jC»one^fd de Ges^ fille 
et héritière XAmé de Genève et de Béatrice de Baugéy qui fut 
mariée "k Simon de Joinville, frère aîné de Jean^ sénéchal de 
Champagne» Tami et le compagnon de Louis /Jl, roi de France. 
Une mauvaise lecture de la charte mentionnée dans le texte aura 
occasionné Terreur, et celle-ci nous parait d'autant plus grave, 

(•) Les garants du seigneur de Rotigsmont furent messire Guillaume 
de Srey el les trois autres seigneurs rappelés dans le texte. ( Note de 
M, le baron de Gingins. ) 

(**) Gollect. dipl. de M. le t>aron di Gbàmbbier. 
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h"". Àtme de Jùux C«)^ femme en 1276 de Guillaum 
4e Ceys; 

ô"". Marguerite de Joux (0 , mariée 1"". & Jean, sei- 
gneur de la Sarraz (a), avec lequel elle esl nommée sous 
le seul nom de Marguerite dans un acte de Tan 1295 ((), 
par lequel ils cèdent à Raymond Mercier le péa^ de 
Ballaigues pour le terme de 4 ans et le prix de 14 livres (3), 
2^. à Etienne de Vienne, seigneur de Berthelange , ayec 
lequel elle est aussi nommée dans une charte du mois 
d'avril 1507, en ces termes : Stephanus de Vienna^ do- 
minus de Berthelenges, Margarita de Joris, domina de 
Sarrat0, uxor ejus, et Aimo filius dietœ Margaritoe ^t 

que la ville de Pdigny est toujours demeura dans le domaine 
du souverain, et que le comte Hugues avait cessé de vivre 40 ans 
avâut Tanne'e 1506. 

(a) Hist» des sires de Salins, 1 , 221. 

(r) Marguerite^ issue de Jean de Jouw^ et d'Isabelle, fille 
d^Odon de Çhatillonen Bugey, maries en 1250 , était sœur de 
Hu^uenm â'Vsie. Jean de Jeus , leur père , descendait de 
Hugues y tige de la maison XVsie, et frèce fwxié du sire 
Atnauri IV» 

(a) Jean de la Sarraz- Mont fwrrand, mariée Marguerite 
ayant 1289, ëtait fils de Humbsri de MatUferrand et de 
Henriette de la Sarraz-Grandson, dont la sœur, Jùrdanne^ 
deyîpt femme XAmidie, comte de '!^eùàxi^.[(InvenU des 
arehitee du oyUeau de la Sarras, ) 

(&) Titres de l'ëvêcbé de Lausanne, au dépôt de M.' MoRSAU , 
bisloriegrai^ de France. 

(3) Leur fils, Aymon , seigneur de la Sarraz, marié k 
Agnes de Faugrenans, fut bailli de Yaud, et prit une grande 
part aux événements militaires du comté de Bourgogne jusqu'k 
sa mort arrivée en 1556. Mémoire sur le rectorat de Bou^- 
gognOf par M. de Gingins; Preuves, n^*, j^a^ xvu, xxn, 

6 
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noh. viriquondam Johannis, dom. de Sarraia^ doMni 
abhatiœ de Lacu Jurensis omnem juridictionem in dicta 
valle; d'où il paraît que les seigneurs de la Sarrax, qui 
sont issus de la maison de Grandsan, ont fondé Tabbaye 
*du Lac de Joux. Jean, premier mari de Marguerite, y 
fut enseyeli (a). 

VIII. Henri //eut en partage le château de Joux, 
qu'il repcit en fief du comte Jean et de Laure de Corn- 
mercy, sa troisième femme (1266) (i). Il approuva l'année 
suivante les acquisitions faites par Tabbayede Mont-Sainte* 
Marie, tant d'une partie des dîmes du territoire de Pontar- * 
lier, tenues par des laïcs, nommément celles qui prove- 
naient du damoiseau Jacquemet, que de diverses pièces de 
terre à Bouverans et à Courvières (2). Jîennest nommé 
seigneur de Joux, dans un acte de l'an i277 (3) portant 

(a) DimOD, Histoire du comté de Bourgogne, tome II, 
page 215. 

(1) Henri fit également hommage de ce qu'il possédait à Le* 
f)ier et à Boujaille , provenant de la dot de sa femme Guille- 
mette de Monthéliard- Mont fort, 

(2) Inventaire de Mont-Sainte- Marie ^ cote ^9 , liasse âS. 
En 1276, ce seigneur assigne au même monastère deux cens de 
douze deniers assis sur une maison près de l'église de St. -Bénigne 
de Pontarlier (Ibid,, cote 572, liasse 50), et en 1292, il recon- 
naît lui devoir seize sols estevenants de rente sur son péage de la 
Cluse, ilbid.) 

(3) Henri reçoit la même qualification dans un document de la 
comtesse Laure ^ de l'an 1275, par lequel il est chargé, avec 
Jacon de Grandson, seigneur de Belmont, d'assigner cent sou- 
dées de terre, \ Pierre, seigneur de Champvent, qui était en 
litige avec Amodie de Montbéliard, seigneur ài&Montfàueon. 
{CartuL de Mont faucon.) 
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qu'il a, par sentence arbitrale, pacifié les différends qui 
s'étaient élevés entre Rodolphe H ^ comte de Nidau, et 
ses cousins, Ulric, Amédée, Jean, Richard et Henri ^ 
eo-seignenrs de Neuchâtel , au sujet des possessions que 
leur maison tenait alors en commun (i). 

L'an 127S, le lundi de la quinzaine de Pâques, il reprit 
en fief, A'Othon IV, comte palatin de Bourgogne, ce qu'il 
avait à Ouhans et au val d'Usie, pour 40 livrées de terre, 
s'obligeant de parfaire cette valeur en la ville d'Arc-sous- 
Cicon, et de le recevoir en son château de Sfiroant à 
grandes et petites forces, contre tous, à l'exception de Jean 
de Chaton (2), de qui il tenait en fief cette forteresse (a\ 
11 aliéna, l'an 1280, la moitié de la justice et de la sei- 



(i) Cette sentence, qui consacrait des échanges de territoires , 
est rappelée dans un partage de 1505. (Archives du comté de 
NeuchdieL) 

En 1276, Henri est, avec Conrad de JFœdischiveil ^ 
arbitre d'un différend entre Guillaume , comte et sire d*Àrberg, 
et ses frères, tous co-seigneurs de Neuchâtel, au sujet des dîmes et 
autres biens qu'ils prétendaient dans le val de Ruz ( Collection 
diplom. de M. de Ghambrier) , et Tannée suivante il appose 
son sceau à un acte par lequel Richard, dit Portier, de Ghan- 
trans , promet \ Amèdée de Montfauoon , dont il avait déserté 
ia^ seigneurie , de retourner en sa volonté et en sa justice 
pour vivre et demeurer dessous lui. Dans celte pièce il est 
appelé noble baron Henri, sire de Joux, ( Cartul, de Mont- 
faucon,) 

(2) Seigneur d'Arlay I, l'aîné de^ fils du 5*. mariage du comté 
Jean» 

(a) Titre de la chambre des comptes, aux archives du Doubs, 
O. 116 ; et Droz, Histoire de Pontarlier, 296. 
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gneurie d'Arc-sons-Gioon , au profit du môme ««mte 
Othim (i). 

ffenri, héritier du courage de ses pères, fut du nombre 
des seigneurs qui suivirent, en 1282, le comte palatin de 
Bourgogne dans l'expédition qu'il entreprit pour veng^ 
le massacre des Français, connu sous le nom de vêpres 
îioUiennes. Les dépenses que cette expédition lui ocoa* 
sionna diminuèrent encore la fortune de sa maison, déjà 
très-affatblie par rétablissement de la branche d'Usie et 
par les pertes qn'Àmauri son père avait éprouvées à la 
suite de la gu^re qu'il avait imprudemment soutenue 
contre Jean de Chalon et Amédée de Mont faucon. 

U paratt qu'à la suite de ces revers, les sires de Jcux^ 
n'ont plus usé du droit qu'ils . avaient de conduire les 
bourgeois de Pontarlier à la guerre. On les voit même se 
Kguer avec les grands barons du comté , qui brûlèrent la 
salle (château) de cette ville, durant la guerre terminée 
en 1301 (a). 



(i) Pour la scMnme de trois cents Uvres estevenants; l*aiilre 
moitié était tenue de lui ai fîef par le chevalier Guilloume, 
àilSoinn. Cette cèarte, du vendredi avant ia Nativité N.-D.^ 
se trouve, Pièceê jusUficat., n: VU. 

i«) Henri , sire de Jouâf^ avait pris part \ la confédération 
formée en 1304 (v. s., le mardi avant P&qœs), par les haut» 
barons du comté de Bourgogne contre le roi de France , qui , se 
prévalant de la cession de cette province que venait de lui £ure 
le palatin Otton^ en considération du mariage futur de sa fille 
avec l'un des fils du monarque, exigeait d'eux les foi et hommage. 
{Métn, sur Poligny, I, 584» 585. ) Non-seulement ils lui refu- 
sèrent la soumission, mab s'unissantii l'empereur Adolphe , qui 
prononça la confiscation du comté de Bourgogne, et au roi 
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Hefmd0Jouwii)(kiàUéponsétkymii^i Guitlemette, 
fille de Richard de Monthéliard, sire de Montrond et de 
Caurehaton, et d'Isabelle, dame de Mont fort et de Chà" 

d'Angleterre, qui leur fonrait d^abondants subsides , ils lai firent 
une guerre acbâmëe et ne déposèrent les armes que six ans après 
(1501). Déjk Tannée précédente (février 1395 y. s.) , un grand 
nombre de ces seigneurs^ parmi lesquels étaient Thiébaud de 
Faucogneyf abbé de Luareml^ Aymé de Fauoogney , sire de 
Villereexel, Henri, sire de Joux et Jean, son fils, Geoffrai de 
Faueogney, sire de S t. -Loup ^ Etienne d'Oiseler^ sire de la 
Villeneuve^ Oihon^ sire de Ray et son fils, Pierre de 
Grandson , sire de Relmont et Jean^ son fib, Pierre de Ges, 
sire de Mmmay^ et quinze autres, s'étaient associés , dans le but 
« de s*aider Tun Tautre contre toc» ceux qui pourraient leur faire 
n la guerre ^ si ce n'est contre leurs premiers seigneurs. ( Titre de 
» Vahbaiye de Saint^Paul de Reaaneon, ) 

(i) Henri de Joua avait enlevé à des marchands lucquoiSt 
toi se rendaient dans les terres du duc de Lorraine , une certaine 
quantité de pelleteries et d'étoffes précieuses. Edmond, Tun des 
fils de Henri III^ roi ai Angleterre^ qui prenait le titre de comte 
palatin de Champagne et de Brie , obligea, en 1379 , le sire de 
JotMT \ donner \ ces marchands une indemnité de 5,895 livres . 
tournois (environ 75,000 fi:. ), et exigea de Henri ^ pour le 
paiement de cette somme, la ceasicm de son péage de la dose, 
lui réservant un produit annuel de cent livres. Otton^ comte 
palatin de Bourgogne, fiit la caution de Henri de Jous^ que 
camionnèrent a leur tour envers ce prince Jacques d'Arguel^ 
Jacques de Grandson, seigneur de Belment^ etc. ( F. Gbe- 
VALIBR, Mém. sur PoHgny, II,6S5, et pièces justifie, n: YIU. ) 

Moins de trois ans après, on voit le même comte Otton ûiire 
hommage à Edouard /"'., roi d'Angleterre et frère à' Edmond, 
de la ville de Pontarlier, sa châtellenie et son péage , avec tout ce 
qu'il possède en Varasc ; de Ghalamont, Jougne et la Ghaux*d'Ar* 
Uer, tenus par son oncle Jean de Chalon-Arlay I'\; enfin du 



Digitized by 



Google 



— 46 — 

tel-Maillot (i). Par son testament fait au château de loux, 
au mois de février 1295 v. s. (s), il choisit sa sépulture 
dans le cimetière de Téglise de Montbenoît, à laquelle 
il donne son lit et le meilleur de ses chevaux, assignant 
de plus , pour son anniversaire , une rente annuelle de 
soixante sols, sur le péage de la Cluse. A la suite d'autres 



ckàieau de Jous et de sei dépendances , comme ce baron les a 
de lai en arrière-fief. Cet acte, donné \ Lyon au mois de janvier 
1281 y. s., ne s^explique que par les dépenses considérables aux- 
quelles le comte de Bourgogne était entraîné par ses préparatifs pour 
la campagne lointaine de Sicile , et peut-être aussi par le besoin 
d^avoir un appui II opposer au roi d'Allemagne qui semblait vou- 
Imr menacer son indépendance. . 

En janvier lâS5 y. s., noble baron et sage Henri , seigneur 
de Jouw^ scella, de concert avec Guillaume, évêque de Lau^ 
sanne , Facte par lequel Jean , sire de Monts^ écuyer, fils de feu 
Ybelet^ se déclara homme-lige de Jean, baron SArlay^ auquel 
il promit Touyerture de sa maison de Monts, « à grandes et pe- 
tites forces, contre toutes gens. » (Cartulaire de Chalon, iii, 
a la Bibl. de Besançon.) 

En 1S95, au mois de juin , le même sire de Jous y comme man- 
dataire du baron à^Arlay, alors a Rome , prêta le serment de 
fidélité k 0(lon, archevêque de Besançon, pour le fief de la mairie 
de cette ville. 

(i) Guillemette ne survécut que deux ans k Henri; elle mou- 
rut en 1298. Partie de sa dot était assise sur les villes de Levier 
et de Boujailles , « et es territoires , en terres labourables , preb, 
» bois, pâquis, eaux, cours d'eaux, dixmes et autres choses. » 

(a) Il vivait encore au mois de juin suivant, époque à laquelle 
il assigna aux religieux de Ste. -Marie une rente annuelle de trente 
sols sur la pêcherie d'Oye. En 1292, il avait reconnu devoir a ce 
monastère une autre rente de seize sols estevenants , payable sur 
le péage de la Cluse. {Inventaire de Mont-Sainte- Marie.) 
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libéralités en faveur d'un assez grand nombre de monas- 
tères du comté de Bourgogne, il institue Jean^ son fils 
atné, héritier universel de ses biens, fait des legs àses autres 
enfants, et charge de l'accomplissement de sa dernière 
volonté, Tofficial de Besançon, Renaud de Ceys, chanoine 
de cette église, et Roland de Salins , de Tordre des frères 
prêcheurs. Cet acte fut passésousles sceaux de Guillaume, 
évèque de Chalon, Aq Jacques, abbé de Mont-Ste.-Marie, 
de Guillaume, abbé de Montbenott, et de GuillemeUe, 
épouse du testateur, qui la qualifie étillustre dame (a). 

L'auteur de V Histoire des Sires de Salins s'est mépris 
sur le sens de cette phrase du testament de Henri de Joux : 
« Vult quod si frater suus , Simon de Montron , non pro- 
» vidit Thierico filio suo de viginti libratis terrm, filius 
» suuê ei provideat (b). )> L'abbé Guillaume a cru cpie 
ce Thierri était fils de Simon de Montbéliard (i); mais 
deux titres de Montbenott (c) prouvent qu'il était le fils 
de Henri, et neveu de Simon de Montbéliard, qui mou- 
rut sans postérité. 

Henri de Joux eut dix enfants , quatre filles et six fils. 
Voici leurs noms : 

l**. Jean^de Joux, qui suit. 

(a) Histi des sires de Salins, tom. I^ pag. 517. 

(b) Testament de Henri de Joua , li rofficialitd de Besançon. 
(i) Simon de Mont faucon - Montbéliard, sire de Guisel, 

de Montrond et de Maillot, beau-frère de Henri de Jouas, avait 
ëpousé avant 1380 Catherine , fille SHumbert de Montluel 
et A' Alix de la Tour-du-Pin, veuve de Jean, seigneur de 
Cuisel, dont elle eut un fils du même nom. Simon testa en 1510, 
élut sa sépulture en Tabbaye de Billon, et mourut en 1918. 

(c) Vente d*Arçon en 1555S; reprise de fief de Louis de Jous, 
en 1550. 
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2°* Tkierri deJoux, chevalier, gardien de Dommartin 
en 1332 et 1550. On ne lui connaît point de descendants, 
et Ton ignore même s'il a été marié. 

S"". Guillaume de Joux^ clerc, qui eut, par le testament 
de son père, vingt livrées de terre de rente , assignées sur 
les seigneuries de Bouverans et de Courviéres, et dix 
autres livrées sur les revenus de la seigneurie de Doubs; 
Jean de Joux^ son frère aîné, lui légua une rente de vingt 
livrées de terre sur le péage de la Cluse , par ses dernières 
dispositions de Fan 1303 (a). 

4**. Jecm de Joux^ chanoine de Saint-Paul: 

5**. Richard de Joux, -religieux de Saint-Claude. 

6**. Henri de Joux, moîiie de Cluni. 

7"". Agnès de Joux^ cordelière à Besançon, 1340. 

8"". Jaeqmtte de Joux, dame de RemiremoAt» 

9®. Jeanne de Joux , mariée à Perrod, damoiset, co- 
seigneur i'Estavayé et de Gorgier^ mort en 1337. Leurs 
enfants, Pierre, Ârthaud, GuUlaume, Philippe^ Girard^ 
Jean et Catherine^ sont tous nommés dans Tacte de par^ 
tage de la sucicession paternelle, auquel ils procédèrent le 
9 août 1337. 

10^. Marie de Joux, épouse de Roliin^ eo^seigneur 
à'JEstavayé], damoisel, mort sans enfants avant 1351 (h). 

(a) Histoire des sires de Salins^ tom. l, pag. 517. 

(Jb) A cette date, par un diplôme du 8 mai, Pierre^ co-se^eor 
àŒstavayé, chevalier^ fils de feu Perrad, déclare qu'il doit ^ 
Marie de Jùu»^ « sa chère tante, » veuve de Rollin^ ço-sei- 
gneur à'EstavayS^ iO florins de Florence et deux muids d'avoine, 
mesure de ce lieu , qu'il promet de lui payer ^ la prochaine fête 
de la Nativité N.-S., et lui donne pour caution Arthaud d'Es- 
tavayéy chevalier, son frère, co-seigneur de Gorgier, 
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IX. Jean, seigneur deJoux^ remplaça son père dans la 
itgue des seigneurs opposés aux prétentions de Philippe 
le Bel, roi de France, sur le comté de Bourgogne ; il prit 
une part active aux scènes multipliées de carnage et de 
dévastation qm signalèrent les hostilités (i), et ne déposa 
ies armes qu'en i5(M, à Tissue de la pacification conclue 
le mercredi après Foctave de la Pentecôte (s). Il assista , 



(i) Nous trouvons la preuve de rachàmement avec lequel 
Jeun, sire de Jous, alors dans toute Tardeur du jeune âge , com- 
battit en faveur de Tindëpendance de la province , dans le prix 
que Philippe le Bel attachait à se rendre maître de sa personne. 
Par un traita du jeudi après la Sc.-Mîchel lâ99 , Geoffroi d'Au- 
oell&By ebevattér, s'engage envers Bobert, duc de Bourgogne , 
agissant au nonà do roi de France, a servir le monarque et ^ dé- 
fendre sa ville de Gray , sous certaines conditions , promettant de 
plus 9 de rendre en ses mains, s^il réussit a les faire prisonniers, 
les ligueurs Jean, baron à^Arlay , le comte de Monthéliard, 
et Jean , sire de Joux , • sauf son droit sur les chevaux et 
barnaîs (qui seraient tombés en son pouvoir). » Archives de 
Dijon, II, C 229. 

(2) GoiLLiUME , Hist des^ sires de Salins , 1 , 1(8. Nous 
foolmissons aux preuves, n"*. IX, un document inédit et antérieur 
de quelques semaines au traité de paix. Cet aete^ dat^ du jour de 
rinvention Ste.- Groix^ 5 mai, préparait le retour de la tranquillité 
dans la province. 

Mais au milieu des fetigués presque incessantes de la guerre, 
Jean de Joux ne négligeait ni ses intérêts ni le rétablissement 
de la bonhe harmonie dans sa Êimille ; lui et son oncle, Jean de 
Joux^ chevalier, par un traité conclu le mercredi avant fes 
Bordes 1S98 V. s., mirent un terme au différend qu'ils avaient 
sur leurs possessions, par un partage dont Tanalyse exacte trouvera 
sa place au n**. X des pièces justificatives. Environ quinze mois 
après, vendredi avant Pâques fleuries 1299 v. s. , il vendit au 

7 
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Tan 1305, à Thommage de la seigoeurie de Ghâteaiuvilàin, 
rendu par Gaucher de Commercy à Jean de ChaloUy sirè 
d'Arlay /*'. La même année (juillet), il intervint avec 
Pierre de Blonay, co-seigneur à Vevay, dans l'accord 
conclu entre Rodolphe ^ comte de Neuchâtel^ assisté de 
ses deux oncles Jean , prévôt de Téglise de Neuohâtel, et 
Richard, d'une part, eiJean, Ulrieei Thierry d'Àrberg, 
frères y co-seigneurs de Yalengin, d'autre part, à la suite 
de la prise et destruction de la Neuve-Ville au mois d'avril 
précédent. Ces trois derniers font les foi et hommage att 
comte de Neuchâtel, dont ils se déclarent les vassaux (a). 
Au mois d'août suivant (le mercredi avant la décollation 
de saint Jean-Baptiste) il fit écrire ses dernières volontés. 
Voulant être inhumé au cimetière de l'abbaye de Mont- 
benoît, il lègue aux religieux son lit avec le meilleur de 
ses chevaux, et de plus une rente perpétuelle de 60 sols 
sur le péage de la Cluse, pour les frais de son anniver- 
saire (i)^ après différents dons à ses frères et sœurs, il 
institue Jacqueite^ sa fille, héritière universelle de ses 

baron à^Arlay la résine provenant de ses forêts, au prix de cinq 
et six sols le quintal, suivant qu'elle était blanche ou noire. Cette 
résine formait un revenu considérable, lorsque le Jura était encore 
tout couvert de sapins. Dans la même année, les hommes du 
prieuré de Moutier-Hautepierre lui présentèrent la déclaration 
des tailles , corvées et autres droits dont ils étaient chaque année 
ses redevables. ( Invent Chalon^ la Rivière , cote 12ft.) 

(a) In prœsentia nobiliutn virorum Johannis domini de 
JouXf Peiri de Blonay, condomini Fiviaci, amioorum noê- 
trorum eleetorum a nobiê, ( Gollect. dipl. de M. le baron 

DE GHÂMBniBR.) 

(i) Les templiers de Pontarlier devaient avoir son palefroi et 
son armure. 
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biens , dans le cas où il n'aurait pas d'autres enfants à 
l'époque de son décès. Simon de Monthéliard, seigneur 
de Montrond, son oncle, Tabbé de Mont-Sainte-Marie et 
Gilet de Hachy (?) écuyer, sqnt nommés les exécuteurs 
de ce testament, qui fut publié au mois de septembre 
1304 (a). 

Jean, sire de Joux, avait épousé Marguerite, fille de 
Richard, sire de Dampierre-sur-Salon et de N. de /?ay (i), 
dont il eut, outre Jacquetie déjà nommée : 

X. Henri ÏII, sire de Joux, damoiseau, né après la 
date du testament de son père, mourut sans alliance, 
après avoir disposé de ses biens par un acte solennel du 
mois d'avril 1326^ Jacquetie^ sa sœur, est instituée sa 
légataire universelle-, l'abbaye de Mont-Sainte- Marie 
reçoit vingt soudées de terre sur les tailles d'Oye et de 
Vaux (b) , et l'église de Saint-Étienne de Pontarlîer vingt 
autres sols de rente perpétuelle pour la célébration de son 
anniversaire. Ce seigneur (a) avait cessé de vivre bien 
avant l'année 1336. 

(a) Hist» dei sires de Salins^ tom. I, pag. 518. 

(i) Son mariage est antérieur ^ 1295, comme le prouve l'acte 
de cette date par lequel Richard de Dampierre-sur-Salon 
consent \ ce que Jean^ sire de Joux , mari de Marguerite , sa 
fille , reprenne en fief du comte de Bourgogne la terre de 
Poisson, ( Inventa Chaîon, la Rivière, cote 14. ) 

(b) Inventaire du Mont-Sainte-Marie. 

(a) Nous allons suppléer au silence de notre auteur par le récit 
d'un fait de violence dont le motif est ignoré, et qui fut sur le 
ppint d^allumer la guerre dans la contrée de Joux et de Pontarlier. 
£n 15ft5 , au commencement du mois d'août , le sire Henri fiL 
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fleigiieiira de #imx de 1» miiisos de Mkm«ar« 

XI. Jacquetle, dàvaedeJaux^ héritière du sire flimn///, 
s'était mariée, du vivant même de ce frère, avec/#aii de 
Blonay^ co-^eigneur de Vevay. 

enlever Amoul de Noes (*) , bailli de la reine Jeanne en Mm 
comte de Bourgogne, et le retint dans une dure prison. En vain sa 
mise en liberté fut sollicitée \ plusieurs reprises par les gens de cette 
dame , par le seigneur de Mont faucon, <■ duquel celui de Jeus 
m tenait la justice de Pontarlier,» et enfin par le comte SAmxerre 
et le sire SEstrahonne. Plusieurs chevaliers, escortes d^homme» 
d*arraes, se transportèrent encore à Pontarlier pour traiter de la 
délivrance du bailli ; « ils furent renvoyés arriers, sur espérance 
» de parler de paix et de ladite délivrance ^elque peu plus tard. » 
Béatrice de Viennoi» , douairière de Hugues, baron SArloif^ 
fit faire ^ son tour des démarches qui ne .demeurèrent pas moin» 
inutiles. On se prépara ^ obtenir par la voie de la force ce qui 
était refusé à la conciliation ; le château de Bracon fut mis en 
défense et sa garnison augmentée , • pas tant seulement pour ledit 
» £ûct (selon les termes de la relation contemporaine qui nous a 
i> fourni ces détails ) , que pour ce que Ton ne savait \ qui l'on 
M avait à faire. » On soupçonnait sans doute qu^^enn de Jouas 
ne montrait tant d^audace et d*opiniâtreté que parce qu'il comptait 
sur quelque puissant appui de ^extérieur. Tous les préparatifs étant 
terminés , à la suite d*un appel qui fut fait « en toute la terre de 
M madame la royne, » Hugues de Bourgogne , Thomas de 
Savoie, le duc de Bourgogne, les sires de Vienne , de Mont- 
faucon , de Rougemont , d^Estrabonne , de Neufchdtel , et 
beaucoup d'autres, se mirent ^ la tête de leur chevalerie convoquée 
\ Salins, et en partirent le 19 octobre pour marcher sur Pontarlier. 

(*] M. Dhoz {Essai sur les bourgeoisies du roi, p. 63), le nomme* 
Alimphe de Noys, et le place sous l'année 1527 dans la série des baillis 
de Bourgogne. • 
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Jean, fils de Pierre de Blonay, déjà mort en ISâS, 
cheyalier du diocèse de Lausanne, est qualifié damoiseau 
dans un titre de cette date , par lequel il reconnaît devoir la 
moitié d'un legs qn'Àymon de Btenay, son onde^ avait fait 
au chapitre de Lausanne par son testament de Tannée 
1297, et qui était assigné sur sa dtme de Saint-Sapho- 
rin (a). Il prend le titre de chevalier, seigneur de Joux , 
dans Tacte d'hommage qu'il fit, en Tannée 1336 , kJean 
de Chaton-Arlay II, pour « son chàtel de Joux , le Mo- 
» lar-devanP-Jouœ , que le cuens de Chalon fit bâtir (i), et 
» la forte place du Motar-dessus-Poniartier {b), » Dans 
oe même temps, la guerre sévissait en Bourgogne, entre 
le duc Eudes et les principaux seigneurs du comté. Le 

€et appareil guerrier si imposaiU calma la boaillante ardeur du 
jeune sire de Jot^x, et \ la suite d'un accommodement dont les 
conditions ne sont pas connues, il ouvrit au bailli de Bourgogne 
les portes de son cachot. Les frais de ^expédition sVleyèrent à en- 
viron 1,600 livres (24,000 francs ), mais le document qui est sous 
nos yeux n^apprend pas si Henri de Joux dut les rembourser. 
( Compte du domaine , à la Bihl, de Besançon., t. XL. ) 

Un acte plus pacifique de ce seigneur , et qui l'honore sans mé- 
lange , suivit bientôt le précédent. En l'année 1534 v. s., le 
jeudi ayant Pâques fleuries^ étant à Besançon, il accorda des 
franchises à ses sujets habitant les villes de la Cluse et de la Cha- 
pelle (Hijoux), déj^ exempts de la mainmorte. Elles seront in- 
sérées Il leiu: date parmi les pièces de cette nature qui forment la 
troisième série du présent volume. 

(a) Titre au commissariat romand de Berne. 

(t) Le Molar-devant-Jous est le même château que celui de 
la Roehe-eur^la- Cluse, povLT lequd Amauri IVs^éXaix déclaré 
homme lige de Jean de Chalqn, au mois de mai 1250. V. ci- 
dev., p. 132. 

(h) Hist. de Poniarlier^ par M. Daoz, 6, 
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baron d'Àrlay, Henri de Monlfaticon^ comte de Mont- 
béliard, Thiébaud F, sire de NeuchéUel^ étaient à la tête 
de la ligue qui remporta les premiers succès. Pontarlier, 
les châteaux de Choyé , de Montferrand et d'Arguel , tom- 
bèrent au pouvoir des confédérés et furent en partie livrés 
aux flammes. Mais la fortune ne tarda point à favoriser le 
duc -, il recouvra Salins , démolit Châtel-Guyon , se rendit 
mattre de Ghaussin, et, après avoir fait subir à ses ennemis 
une nouvelle défaite, les força à écouter des propositions. 
La paix fut conclue au mois de juin 1337. On n'est pas 
certain que Jean deBlonay ail pris parti dans cette guerre ^ 
mais un passage du testament de sa femme , dont il va ètr& 
question, peut faire présumer qu'il avait épousé la querelle* 
du duc de Bourgogne contre son propre suzerain , et en 
dépit de ses deVoirs de vassal. 

Chargé, en 1338, avec Richard de Monnet, seigneur 
de Montsaugeon^ et Aimé de Mont, prieur de Corcelles , 
des pouvoirs de Rodolphe^ comte de Neuchàtel, à Teflet 
de terminer les difficultés qu'il avait pour des rentes en 
fief sur. la saline de Salins (a), il provoqua un accord au- 
quel le duc de Bourgogne souscrivit par le fait A'Eudes 
de Cromary, bailli du comte. 

Ayant halergè au lieu HArcenet des colons allemands, 
auxquels il avait fait plusieurs concessions avanta- 
geuses (i) , le couvent de Montbenoît revendiqua la pro- 

(a) Elles sVlevaicnt ^ 400 hvrëes de terre. ( CoHeot. dipL 
du baron de G'hAmbrier. ) 

(i) La fondation de cette colonie semble devoir être attribuée 
à Henri Illy sire de Joux ; Jacquette^ sa sœur et son hëritière, 
en favorisa le développement. ( Noie de M, Vioior Loyseau , 
anc, maire de Poniarlier.) 
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priété des hommes et des terrains doot ils opéraient le 
défrichement. Jean et sa femme n'hésitèrent point à re- 
connaître les droits des religieux^ et à faire une restitution 
que commandait la justice. A peine un accord ayait-it été 
passé dans cet esprit, que Tabbé et sa communauté déter- 
minèrent, par un acte du mois d'octobre 1337, les fran- 
chises et les obligations des habitants d'Arcenety qui 
furent déclarés exempts à toujours de la mainmorte per- 
sonnelle et réelle (i). 

Jucqueite de Joux ne fournit pas une bien longue car- 
rière , et la termina dans les derniers, jours de Tannée 
1340. Par son testament du 15 des calendes de janvier 
(18 décembre), elle ordonne son inhumation dans Téglise 
de Tabbaye de Monlbenott, qu'elle gratifie de vingt sols de 
rente pour la fondation de son anniversaire \ fait don à la 
chapelle du château de Joux de quarante sols de rente à 
prendre sur ses sujets du village des Fours ^ elle ordonne 
de payer régulièrement chaque année le cens accordé par 
son frère Henri k Téglise de Saint-Étieni]^ de Pontarlier, 
et de restituer ce que ses prédécesseurs avaient enlevé 
aux templiers de cette ville. Après un legs de cent sols de 
' rente kJuenet de Blonay, fils naturel de son mari, de dix 
livres à Àlix^ sœur de Juenet , et plusieurs dons à ses 
parents (a) et à ses domestiques, elle recomniande Faccom- 
plissement du mariage convenu entre Hugues de Blonay, 
chevalier , son fils, avec Marguerite * Me de Pierre ^ 
seigneur de Grandsan et de Belmontf chevalier, et de 



(i) y . ce tiure d^afiranchissement dans la IIP. s^rie. 
(a) Ainsi elle lègue cent sols dé rente viagère \ Agnès ^ sa 
tante , religieuse cordelière \ Besançon. 
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Blanche de Savoie (i); institue ce fils pour principal hé- 
ritier de ses biens , cède à son mari la jouissance du 
château de Joux, en considération des dépenses qu'il avait 
faites pour le recouvrer (a) ^ et le prie, conjointement 
avec Rodolphe de Blonay, chevalier^ seigneur de Saint- 
Paul (en Qiahlm)^ son beau-frère, de procurer Texécu- 
tion de ses dernières volontés (a). 

Jaequette de Joux eut de son mariage : 

l"". Hugues de Blonay^ qui suit. 

2*. Perrot ou Perron de Blonay, damoiseau, 1540, 
1549^ chevalier, 1395 (?). 

5"". Bolet ou Rodolphe de Blonay, 1340, probablement 
le même qu'on trouve nommé comme abbé de Hauterive 



(i)J}/aftc^ était issue de Louis I", de Savoie^ baron de 
Vaud, et de Jeanne de Mont fort ^ sa seconde femme. 

(2) Nous manquons de renseignements sur ce fait. Jean de 
Blonay aurait*il éié dépouillé de cette forteresse pour avoir com- 
battu^ en 1556, dans les rangs des ennemis de son suzerain , auquel 
il Tenait de jurer fidélité , et qui, en le déclarant félon , Faurait 
privé des biens et notamment du château qui relevaient de sa 
mouvance ? Doit-on attribuer cette éviction ^ la circonstance que 
la seigneurie de Joux étant un fief masculin , celui duquel il re- 
levait s*en était saisi après Tavoir déclaré vacant ? Âdmettra-t-on 
enfin que déj)i le sire Henri III en avait été dépouillé \ la suite 
des événements de«1525 , dans Timpuissance où il était de payer 
les frais auxqueb il aurait été condamné.'' Quoiqu^il en soit de ces 
conjectures, il est certain , diaprés le testament de Jaequette de 
Jous, qu'elle perdit momentanément cette portion importante de 
son héritage , et que c'est aux démarches et aux sacrifices de son 
mari qu'elle en dut la restitution. 

(a) Archives d^e la maison de Blonay^ Guillaume, Hist. des 
sires de Salins^ tom. I , pag. 518. 
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en 1358 (a), et dans un acte de Fan 156i par lequel 6e 
prélat, avec Jean^ seigneur de Bhnay, chevalier^ bailti 
de Yaud, et Jian d*Illens^ prononcent sur un droit de pâ- 
turage en litige entre le monastère de HauirCrêi et A^- 
dée de BiUem, seigneur de Palaisieux (b), 

4**. Henri de Bltmay, 1540, qui était sire de Ràhon eà 
1355. 

S"". Jec^n deBlonay, 134f0, promu dans, les ordres, 
1349. 

6^. AgneleUe de Blonay, qni reçut, par le testament de 
sa mère, 800 livres à titre de dot. 

7^. GuiSemette de Blonay. Elle obtint, en vertu du 
même acte, 600 livres pour se marier^ 

XII. Hugues de Blonay^ chevalier, seigneur de Jouoc, 
devint, par la renonciation de son père aux avantages que 
sa femme lui avait faits (0, possesseur paisible du château 

(a) Titre de Tabbaye de Hauterive. 

{h) Acte au commissariat romand de B^m^f -^ CepeftdtfH on 
Croave aussi un Rodolphe de Blonay^ abb^ dç Boiiin«lltt ^ 
1549, an antre ou le même Rodolphe , abbé de Month^pon , en 
1585. (Archives de la maison de Blonay, ) 

(i) Jean deBlonay parait avoir survécu ii son fils. Sa mort 
est du moins postérieure au mois de janvier 1549 ; il décéda k 
Vevay , dans le pays romand , ob il s'étah r«llré. Ba 1548, il 
aTall fait donation aux reHgi^iix du Mont-SainM-Marie es sept 
iSmtÛfnHs^éBvsmà^hié qu'U prépayait sur les mouliopdu 
baron à'4rhy, situés ^ la Riyière; an mo^^en de qm ils 
renoncèrent aux 4 livres 16 sols perçus chaque année, k leur 
bénéfice sur les pêcheries et tailles d'Oye, et sur le péage de la 
Ck|«e, {Recherches hisimq^ sur JÇont^rUer^ p v V- Bçvmov, 
1,504.) 

8 
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de Joux, avec Texercice de tous les droits qui y étaient 
attachés. 

Il s'était joint à Gérard, siré' de Montfaucon , et à 
Pierre d'Estavayer ^ chevalier, pour aider le comte de 
Montbéliard, frère de Gérard, dans la guerre que lui 
faisait le comte de Neuchâtel , mécontent du partage de 
sa première femme dans les domaines de la maison de 
Montfaucon , de laquelle elle était issue. Les hostilités , 
commencées en 1342, couvraient de ruines et de deuil les 
seigneuries de Morteau, de Yehnes et de Réaumont, 
lorsque Eudes, duc de Bourgogne, proposa son arbitrage: 
Acceptée le 26 juin 1343, sous peine de 2,000 marcs 
d'argent, cette offre fut suivie, un peu plus de trois mois 
après, d'une pacification ratifiée par toutes les parties (a). 

Dans la même année 1343, le jeudi avant la Toussaint, 
Hugues de Blonay, après avoir ratifié Thommage qu'il 
avait fait peu auparavant à Jean de Chalon-Àrlay II ^ 
a de son chastel de Joux , du bourg et appartenances du- 
» dit chastel, des montagnes de Miroat, de la viBe de 
» Bannevaux et des appartenances^ des montagnes de 
» Galopin et de tout ce qu'il a et peut avoir en ta Chau- 
)> d'Ellie^ )) reprend encore de lui, en augmentation de 
fief, « son bourg neuf qu'il fait dessoubz son chastel de 
» Joux » et plusieurs autres lieux désignés, la prévôté du 
Lac^Dampvautier , aujourd'hui lac de Saint -Pomt, 
(i toutes les Joux, les montaignes et plaines > et tout son 
» franc-alleuf en sa chastellenie de Joux, excepté Oye et 
» Dauhz, » n obtient pour cet hommage la somme de 



(d) Inventaire Chalon^ ni» ai et $87. Dom Plàcvcher, Hi$t. 
de Bourgogne^ II, Pr. n^ 275. 
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mille florins de Florence et la restitution du fief du 
château d'Usie, a qu'il doit tenir jurable et rendable dudit 
» seigneur et de ses hoirs, sous peine de i,000 marcs 
» d'argent^ » mais il s'interdit le pouvoir de reprendre 
d'un autre suzerain que le baron d'Arlay a le droit qu'il 
^en la garde, seigneurie, ayouerie et haute justice de 
Montbenoît (i) (a). » 

Cet hommage de Hugues de BUmay ne l'empêcha pas 
d'en faire un second, quatre ans après, au profit du duc de 
Bourgogne et de Jeanne de France sa femme. Le 29 juin, 
jour de fête saint Pierre et saint Paul 1347, il reconnut 
que les ch&teaux de Joux et de Miroual étaient de leur 
mouvance (a). C'est qu'alors le duc Eudes soutenait une 



(i) Six mois n'étaient pas écoules, que, par une générosité qui ne 
semble pas entièrement yolontaire , Hugues de Blonay aban- 
donna au même baron à'Arlatj sa yille de Bonneyaux, ayec toutes 
dépendances, et le bourg neuf sous le château de Joux. Cet acte est 
daté du jeudi aprè& St. -Jean porte Latine , au mois de mai 1544. 
{Invent, Chalon^ laRivière^ c. 1042.) En novembre suivant, 
il fit en faveur, des habitants du Lac-Dampyautier , compris ceux 
de Malpas et du Touillon^ une déclaration remarquable, portant 
qu'ils sont libres de toute servitude féodale , non par suite de con- 
cessions de seà aïeux, mais en vertu de droits qui remontent à un 
temps immâoorial. Laqualificatbn de francs -sergents qu'il leur 
donne, prouve que ces hommes étaient spécialement astreints au 
service militaire et ^ la garde des frontières. Guillaume de 
Vienne , sire de Jaus^ confirma cette déclaration le 26 juillet 
i450< ( Recherches sur Pontarlier,par M. Bourgon, I, *0. ) 

(a) Droz, Hist, de Pontarlier, 505-507. 

(a) Inventaire de la Chambre des comptes^ J. 70. Le do- 
cument même ne se trouve plus aux archives de la préfecture du 
Doubs. Il n'est donc pas possible de vérifier l'exactitude du texte de 
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guerre meurtrière contre lehMrond'Àrlay^ Thiébaud VI, 
seigneur de TfemhàUl , et Henri de Faueogney, Ttcomte 
de Yesoul) et que Buguee ayait passé dans son camp, sé^ 
duit par les offres avantageuses qui lui étaient faites-, au 
prix de 2,500 florins d'or dont il reçut la promesse, il se 
déclara homme et féal du duc et de la duchesse, promet- 
tant « de leur bailler les châteaux de Joux et de Miroual, » 
toutes les fois qu'il en serait requis, et de prendre les armes 
contre les seigneurs coalisés infracteurs des engagements 
qu'ils avaient jurés ( r ). 

Ce fut au milieu même de ces hostilités , terminées piur 
le mémorable combat de la Malecombe, prés Besançon, 
que les hommes du val du Saugeois , voulant témoigner 
au sire de Joux leur reconnaissance ce pour plusieurs ser- 
» vices, curialitez et agréables bénéfices à eux faits et 



M. D'EsYAvitfeR. Mats nous (yensons, d'accord àye6 iiondtitidns 
précëdentes, que Jôux et Miroual ne sont qu^an settl tel même 
château. 

(i) Eu attendaiit le [^aiélilent des 2,500 florins proiliîs , \t <kc 
Eudee engagea divers biens de son domaine \ Hugnes de 
Blonatfy et notamment les tailles de Groson , fixées k eo livres 
estevenanU de produit annuel. En 141S, elles étaient encore dans 
les mains des %itH de Joux, suivant une charte du duc Jean 
eans Reur y donnée ii Melun le 14 mai, portant ^ que feu Ode , 
» jaidis due de Bourgongne, mist en main et gaige les tailles de la 

• tfille de GroKon , aux prédécesseurs de feu la dame de Joux , 
» dernièrement trespassée , pour ooccMton de eertames guerres 
» que furent alors en Éourgongne , et qu'elles appartiennent 
» de présent, par le trespas de iadite daïne , \ son cbîer et féal 

• conseiller et chambellan, le sire de St. -George et de Ste.- 
» Croix....» {annuaire du Jura, par D. Monniba, 1S40^ 
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» bailtez largemefil et desquels il ne désiste pas par un 
» diaeun jour, >» le gratifièrent, lui et ses hoirs, de la 
propriété el jouissance de tous les fours existant alors dans 
la vallée. Ce titre est du 2 mai 1347 (0. L'année suivante 
{samedi après la Saint-André) , Othon , sire de Grand- 
êon, en qualité d'arbitre, termina la querelle qui s'était 
élevée entre Louis , comte de Neuchdtel , pour lui et son 
fik ^m^M Uugufs de Blonajf^ sire de Joux^ en son nom 
et conune gardien de Tabbaye de Montbenoît, au sujet 
des limites du Yautravers et de« Joux, formant la sépa- 
ration des terres de ce monastèred'avec celles de Morteau^ 
de Vannes et quelques autres, possédées par le comte 
jLouts(a). 

Hugues de Blonay (a) ne laissa de son alliance avec 
Marguerite de Grandson, qu'une fille nommée Jeanne. 

(i) V. aux pièces justificatives le n*. XI. 

(it) CôUectibU dipl. de M. le baron i>Ë GëàMbriér. 

(t) Huguês de Blonaff se trouvant à Yeray oU Pespoir d'a- 
méliorer sa tonte déjà trèiS-affaiblie semble ravoir conduit, fit 
• dans la maison de son père des dispositions à cause de mort , 
auxquelles il ne survécut que peu de jours. Après le choix de sa 
sépulture eu l'église de Montbenoît, « sous la tombe de dame Jac- 
• guette^ sa mère, » et un don de â,000 livres à distribuer en 
couvres pies, à la convenance de son héritier , il désigne pour lui 
succéder dans sa terre de Joux et en tous ses biens , Jeanne , 
sa fille uni(]ue. Dans le cas ou elle décéderait sans enfants, 
Hugues lui substitue ses propres frères, par rang de naissance , 
et à leur défaut Jean ^ le quatrième , sMl n*a point encore reçu les 
ordres sacrés ; prévoyant aussi le cas ou Jean trépasserait sans 
hoirs légitimes àe son corps , le testateur appelle k lui succéder le 
fils aîné de son oncle, Rodolphe de Blonay, seigneur deSt.-Paul. 
Enfin il veut que l'assignat de dot fait à Mar^um^e ^ saiemme ,. 
lors de leur mariage, reçoive sa pleine exécution. Jean de 
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i> Marguerite se remaria en 4354 à Pierre, mgaeur de 

"^ Billens, chevalier, vidame de Romont (0, lequel» par 
^on contrat, assure tous les biens qu'elle lui apporte à sa 
future épouse, à en considération de son illustre noblesse 
» et de ses grandes qualités. » £n 1377 , Marguerite était 
devenue la femme de Rodolphe IV, comte de Gruyêree^ 
puisqu'à cette date elle fonde un anniversaire, tant pour 
son second époux que pour Jean et Pierre de BiUem^ 
leurs fils, décédés. Dans ce titre, elle rappelle le testa- 
ment qu'elle avait fait en faveur de François de Gruyèreê 
eide.JeannedeJouXt êes chen enfants ^ institués les hé- 
ritiers de ses biens, chacun pour un tiers. Celui qui de- 
vait recueillir le dernier tiers n'est pas désigné (a). 

Xm* Jeanne de Blonay, dame de Joux, fut pendant 
quelques années sous la tutelle de sa mère et de Pierre 
de Biltens^ qui s'attribuait le titre de sire de Joux. Pierre 
se montra dans plusieurs circonstances l'intrépide défen- 
seur des droits de sa pupille contre toutes les tentatives 
d'usurpation. Jean de Joux II, seigneur de Liéf>remont , 
et son gendre Eustache de Montsaugeon , l'un et l'autre 
chevaliers, revendiquaient, à raison de leur partage de 
Joux, la moitié de la gardienté sur fe couvent et la terre 
de Montbenoît. Les hommes du val du Saugeois refu- 
saient de leur reconnattre ce droit. Ce refus avait provoqué 

Blonay, son pire, présent à cet acte , daté du 50 janvier i548 
y. s., y donne son consentement. {Inventaire de la maison de 
Chalon, t. III, donations, 16. ) 

(i) Pierre de Billetiê était ûls, suivant le temps, de Humbert 
de Billens, seigneur de Palésieus, et de Jeannette de Cos- 
sonay, (Note de M, Louis de CharrièreSy de Senarolens, ) 

(a) Acte au commissariat romand de Berne. 
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leur mise en cause par-devant le tribunal du baron d'ilr- 
lay, suzerain de Tabbaye et de ses possessions. Mais 
Pierre de Bittene et sa femme , rejetant une prétention 
contraire aux intérêts de Jeanne deJoux, promettent aux 
hommes du Saugeois de les garantir, envers ce baron 
et les auteurs même du trouble . dont ils sont victimes , 
«de toutes inquiétations et molestes ultérieures, afin 
» qu'ils soient et demeurent en repos et paix paisible. » 
Cette déclaration rassurante ne leur fut remise, à la vérité, 
qu'après le paiement de 400 florins de bon or, qu'ils dé- 
livrèrent le 5 juin 1557 (i). Le même jour il fut convenu 
entre les sire et dame de Joux et Pierre de Pontarlier, 
abbé de ilântbenoit ^ qu'il serait sursis, pendant toute la 
durée de sa vie, à leur querelle.au sujet de la chevauchée 
prétendue des mêmes habitants pour la défense, en cas 
de guerre, du château de Joux. Ce service et tous autres 
étaient contestés par le prélat, à moins qu'ils ne soient 
faits c< de sa licence et de son octroi (»). » 

En 1557, le comte Louis de Neuchdtel parvint à dispo- 
ser les sire et dame de Joux à convertir en fief, au profit 
de lui et de ses successeurs, un franc-alleu considérable 
qu'ils possédaient d'ancienneté au Yal-de-Travers (3) (4). 



(i) Pièces justificatives, n''. XII. 

(2) Preuves, n«. XIII. 

(3) Chevalier, dans ses Mimoireê sur Poligny^ I, 509, 
prétend \ tort que les sires de Joux ont possédé la seigneurie 
même de Vautravers, qui, sgoute-t-il, leur serait arrivée \ 
une époque incertaine , soit par acquisition , soit par héritage. 
M. DE Ghâmbrier a rétabli la vérité des faits. Histoire de 
Ifeuohdiel et Valangin^ p. Tl. 

(4) Pendant les deux années suivantes (1588 et 59), b. paix 
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Un acte de pacification, du 28 juin 1364, dressé au 
château dé Yaulravers, sous les auspices du même comte 
Louis ^ termina la querelle à main armée qui avait éclaté 
entre Henri de Vienne^ seigneur de Mùrebel, les habitants 
de Pontarlier et de la châtellenie, le seigneur de Joux, 
Fabbé de Montbenott et ses vassaux d'une part, et Jean 
dArherg , seigneur deFa/anjfin, d'autre part. Quelles 
furent les causes de cette guerre, qui entratna de part et 
d'autre de grands dommages? On n'en sait que ce que la 
charte révèle^ c'est-à-dire enlèvements d'hommes, pertes 
de bétail , meurtres , édifices livrés aux flammes , suivis de 
la compensation des dommages entre toutes parties, à la 
réserve seulement d'une somme de SOO florins d'or que 
les habitants de Pontarlier et de son ressort, considérés 
sans doute comme les auteurs des dévastations les moins 
justifiables, devront payer au sire de Valangin^ le 2S 
juillet suivant, en la ville deNeuchâtel (0. 

Ce fut peu après ce temps que Vaueher ou Gauthier de 

publique fut grayement troublée par le sire dé Joux , qui, pour 
des motife inconnus , pilla et rançonna les bourgeois de Pon- 
tarlier , qui n^osaient plus s'éloigner de leurs murs , da^ia çfsijp^ 
des plus mauvais traitements. Les ordres du duc de Bourgogne, 
loin d^arreter ces excès , semblaient au contraire les multiplier; 
et bientôt l'avide et rapace chevalier, franchissant toutes les 
bornes, vint attaquer Pontarlier, et, s'en étant rendu nuâtre, 
il ne se montra ni clément ni généreux. A leur tour, les baillis 
d* Amont et d'Aval , après avoir assemblé leurs forces, au mois 4e 
juin 1509, « allèrent corre, foriaire et bouter les feux sur le me 
9 de Joux. • C'est ainsi qu'alors on &isait la guerre , rétribuant 
le mal par un mal plus grand! {Chambre des comptes^ f , 141 
et 147. Chevalier , Mém. sur Poligny , 1 , 188 , 484. ) 
(i)V. n*. XIV. 
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Vienne , fils de Benri dont il vient d'être parlé (t) , 
épousa Tintéressante orpheline de Hugues de Blonay. 
Leur mariage est antérieur au mois de mai 1566, puisque 
Vaucher est nommé sire de Joux dans le mandement 
qn' Aymon de Tillersexel , archevêque de Besançon , 
adressa le 15 des calendes de juin à la haute noblesse du 
comté de Bourgogne , pour obtenir son assistance contre 
les ravisseurs de Thiéhaud de Nant, abbé de Saint-Paul (a), 

(i) Henri de Vienne , seigneur de Mirebel, fils de Gauthier 
de Vienne, gardien du comté de Bourgogne de 1S^9 k 1942, avait 
eu lui-même le gouvernement du pays en 1560 et 1561. Marié k 
Marguerite , fille de lAébaud de Bauffremont, puis \ Jeanne 
dé Stdnie'Croiâf , ti eut de sa première alliance quatre enfems : 
Vaueher^ devenu sire de Joux; Jean y qui reçut le château de 
Montrond dans le partage de Thérédité paternelle en 1571 ; 
Jeanne^ femme et Jean de Rougemont, mgùtùt de Ruffèf, 
et Ackillande, unie \ Jean tll^ me de Montfauoon. Sa 
présence au voisinage du château de Joux, qui détermina sans 
doute Talliance de son fils Vauoker avec la fille unique de Jean 
de Bhnay, s*expliquepar le foit suivant. Des (Compagnies armées, 
portant la désolation dans le bailliage d* Amont, s^étaient jetées sur 
le bourg de Chariez , qu'elle» pillèrent entièrement. Henri de 
Vienne de Mirebel y fit des pertes évaluées \ S,000 florins d*or, 
que le duc PhiHppè de Rouvres crut devoir mettre ï. la charge 
de son domaine, et à défaut de paiement effectif, il lui engagea , 
vers Tannée 1557, pour sûreté de cette somme très-considérable 
alors, là maison forte de Ponlarlier avec tous ses revenus en cette 
ville et la châtetlenie, évalués 2i 700 livres estevenantes. {Compte 
deè demaines de Bourgogne, ï la Bihl. de Besançon, t. itvn. ) 

(3) Dans la semaine de pâques 1966 (dû 29 mars au 5 avril ), 
Etienne d^Oiselay , seigneur de Cordiron^ Guiilaume de Co- 
lombier, et Vuillemin dit Gressat de Ckissey, damoiseaux, sui- 
vis de quelques valets, arrêtèrent Pabbé de St.-Pâul de Besançon 

9 
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Il porte le même titre dans Tacte d'octobre suivant (lundi 
après la fête Saint-Luc), par lequel la comtesse Marguerite 
fit une confédération avec tous les grands vassaux de la 
province, menacée par des bandes d'Anglais et autres 
aventuriers avides de pillage et de dévastations (0. 

Vawherj avec lequel commence une troisième maison 
de Jdux, accorda, de concert avec sa femme, en 1568, 
les franchises des Fours (3). Cet acte curieux explique la 
colonisation de ce village, commencée par le sire Henri III 
qui ayait accordé des kabergementê à des hommes du 
pays romand , et achevée par Jean de Blonay et Jaequeite 
de JouXj à la suite d'un appel fait à des Allemands. La 
condition des nouveaux colons étant meilleure que celle 
des premiers , il en résultait des plaintes et des querelles 



sur le chemin public, levant leurs lances et lui appliquant sur la 
gorge leurs ëpëes nues. Après Ta voir dépouille de ses principaux 
vêtements , lui avoir lié pieds et mains , s'être saisis de son argent 
et de quatre cheyaux charges de vaisselle et d'autres effets précieux, 
ils rattachèrent sur un cheval , le conduisirent ^ quelque dis- 
tance où ils le déposèrent, chargé de chaînes , dans un cachot 
sombre et infect. ^A cette nouvelle accablante , les religieux de son 
abbaye susp^dirent tous offices divins ; des monitoires , puis Tex- 
communication furent lancés contre les ravisseurs, qui n'en 
tinrent compte. 'Néanmoins l'indignation générale , excitée par 
cet odieux guet-^-pens dont la cause est ignorée , et sans doute 
aussi les démonstrations de la noblesse qui avait répondu ^ l'appel 
du premier pasteur du diocèse , déterminèrent Etienne et ses 
complices ^ ouvrir ^ l'abbé Thiébaud les portes de sa prison , 
dans laquelle il ayait gémi plusieurs mois. 

(i) Archives de la principauté de Montbéliard: aff, mi- 
litaires, 

(3) Cette charte est imprimée dans la troisième série. 
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que Vaucher de Vienne et sa femme parvinrent à apai- 
jser, en les plaçant sous un régime uniforme : moyennant 
un impôt annuel de 1 S livres estevenantes et de i 6 quar- 
tiers d'avoine , tous les habitants des Fours sont francs 
et libres de toutes tailles et dîmes, et jouissent de plu- 
sieurs libertés importantes (i). 

En Tannée i381 , Vaucker transigea avec le comte 
Rodolphe de Gruyères , sur les prétentions de sa femme 
dats rhéritage de Marguerite de Grandson^ décédée 
depuis peu. Jeanne de Joux^ issue du' premier lit , devait 
emporter , selon les coutumes du pays de Yaud, les deux 
tiers de la succession, et cependant, par les dernières vo- 
lontés de Marguerite , son fils François de Gruyères 
avait été institué son légataire universel M. Ce testament 



(i) La suzeraineté ie la justice de Pontarlier, comme on Ta vu 
précédemment , appartenait en 1925 k la maison de Montfaucon. 
Elle avait, de même que celle du péage de Joux , passé par hé- 
ritage k Etienne, comte de MontbéHard. Vaucher de Viennoy 
qui tenait Tune et Tautre en fief, en fait les foi et hommage à ce 
prince, par un acte de reprise du mois de janvier 1574. (V. n". XV. ) 
Le âS septembre de la même année , le seigneur de Joux quitte la 
comtesse Marguerite des huit mille florins dus a feu son père, pour 
les pertes qu'il avait essuyées au temps de la prise de Chariez , 
et lui remet la maison forte de Pontarlier et tous les droits utiles 
dont il avait joui dans la châtellenie pendant l'existence de cette 
dette. 

Enfin , en i578 , lui et sa femme augmentèrent les privilèges de 
la Cluse et des lieux qui en dépendaient. 

(2) L'anteor est ici en contradiction avec ce qu'il a dk un peu 
plus haut , mais nous sommes hors d'état de la lever, n'ayant 
pas sous les yeux le testament de Marguerite de Gr.andson, 
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devait subir d'importantes modifications. Il fut convenu 
que la seigneurie de Palaiseaux (i) et ses dépendances 
appartiendraient à François^ et que celle de Bourjod (a) 
serait la propriété de sa sœur. Le comte de Savoie ratifia 
ce traité en présence de Tévéque de Lausanne , de Cfuil-^ 
laumeie Grandson, de Lomi de Cosêonay, d'Henri de 
Çolûmbier et de plusietirs autres gentilshommes (a). 

Dans les premiers mots de Tannée 1390, Vaueher de 
Vienne mourut sans postérité (3). Le second mariage de 
sa veuve avec Pierre de Bilain ou Yitain est une faUe 
produite sans doute par une confusion de noms. Ce per- 
sonnage n'est autre que Pierre de BiUens, second mexï 
de Marguerite de Qrandson (4). 



(i) Autrefois bourg, maintenant village paroissial dans le 
district d'Oron, au canton de Yaud. Il ne reste de TancieD 
château qu*une tour et quelques pans de murs. Â la fin du xiv*. 
siècle, Palaiseaux^ alors nommé Palesus^ était dans les mains 
d^Etienne de Mont faucon, comte de Monibiliard, ( Y. son 
testament du mois d'octobre 11^97. ) 

(a) On voit les ruines du château de Bourjod dans un bois sous 
Pailly , district d'Echallens. 

(a) Archives de la maison de Blonay. 

(3) Il fit son testament au château de Joux, en fémer 1999 v. s., 
et fut inhume, selon son vœu , auprès de son père, dans IVglise 
de Talibaye de Baume-les-Moines. Jeanne de Jous , sa femme , 
repose \ ses côtés , et Ton voit encore le monument qui fat érigé 
}k leur mémoire. Des écrivains mal informés ont prétendu à tort 
que Vauoher de Vienne avait été tué \ la funeste bataille de Ni- 
copolis (90 septembre 1S^96). 

(4) A J'appui de cette erreur, on a cité un hommage de 
Pierre de Vilain , pour le fief de Joux, fait en 1490 \ Jean 
de Chalon^ seigneur d*Arlay HI; mais si, au lieu de se bor- 
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Jeanne , devenue veuve , crut devoir reconnaître les 
services que ses sujets des Fours lui avaient rendus en 
Biaintes circonstances. « Nous ayant fait au temps passé 
>i et font, quand il leur plaît, plusieurs grâces et prousfi- 
» tables services ) bonnes œuvres et courtoisies, tant de 
» leurs corps et personnes que aultrement, » elle déclare, 
le i2 avril 1594 , que ces actes^ dont elle se platt à donner 
rénumération, ne peuvent porter aucune atteinte à leurs 
franchises et libertés, et ne seront jamais réclamés par 
eUe ou ses successeurs à titre de prestations ou de services 
obtiptoires (i). Un peu plus tard, elle voulut aussi 
rendre des bienfaits sur ses hommes des Verrières^ 
habergés, retentis et amaêsés par ses prédécesseurs*, et 
par un acte du 26 juillet 1396, elle les déclare exempts 
de toute espèce de mainmorte , et leur fait d'autres a>n- 
cessions sous la. réserve de cinquante écus d*or une (o\^ 
payés (a). 

En {405, le 30 août, Jeanne^ désirant que les oSiees 
pour le repos des âmes de ses prédécesseurs , inhumés 
dans Téglise de Montbenott, continuent à y être célébrés 



ner à consulter des inventaires assez génëralement fautifs , on. 
avait eu sous les yeux le document lui-même , on aurait vu 
que rhommage de 1400 est émané de Jeanne , dame de Joux , 
et qu'il concerne la justice de Pontarlier et le péage de Joux, 
tous deux de la mouvance de Montfaucon , et venos en partage 
)k Jeanne de Montfaucon- Monibéliard y Tune des petites^ 
filles du comte Etienne j promise dès le mois de novembre^ 
iS^r ^ louis de Chalon-Qranffe , fik amé du baron d'Arlay. 

(i) V. la troisième série. 

(%) Idem. K cette époque il existait une mmfadrerie aux Ye&-^ 
rières-de-Joux. 
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avec ferveur et dévotion , gratifia la communauté d'une 
rente annuelle et perpétuelle de deux sols estevenants, due 
par chaque habitant ayant domicile et feu dans le val du 
Saugeois(i). 

Un titre de Tannée suivante, cité par M. Droz (a), jet- 
terait sur la dame de Joux^ s'il était authentique, une 
tache d'opprobre que repc/uisse sa vie tout entière. Selon 
l'assertion d'un certain Jean Fabri^ prêtre et notaire à 
Bouverans, elle l'aurait sollicité â certifier, comme per- 
sonne publique, que le baron d'Arlay s'était désisté de 
sondroit de fief sur le château de Joux en faveur de Hugues 
deBlonay, son père, auquel lesired'Usie avait fait lui- 
même hommage de sa forte maison d'Usie; mais qu'il s'é- 
tait refusé à ce désir inqualifiable, ne pouvant ni attester 
un fait contraire à la vérité , ni en affirmer un autre auquel 
il n'avait point participé. 

Vers la fin de sa carrière, Jeanne, demeurée sans en- 
fants, conçut la pensée d'aliéner sa terre à Guillaume de 
Vienne, seigneur de Saint-Georges et de Sainte-Croix , 
parent de son défunt mari, et qui possédait conjointement 
avec elle la prévôté de Ponlarlier. Cette vente s'accomplît 
en 1410 (&), et bientôt après on déposait Jeanne dans le 
tombeau. 



(i) V. pièces justifical., n". XVI. Le val du Saugeois comptait 
alors neuf localités. 

(a) Hiat. dePontatlier, 69. 

(5) Archives de la maison de Blonay» Il est fâcheux que 
M. D^EsTAVÀYBB n^dit pas donné une analyse quelque peu de- 
taillée de cet acte de vente , dont il nVxiste aucune trace dans 
nos archives , ni dans les écrits de nos historiens, t N, de la C. ) 
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Silices de Souil den maisons de Vienne 
et de Menelilllelo 

XrV. Guillaume de Ftenneétaitconseiller et chambellan 
du roi de France et du duc de Bourgogne , et gouverneur 
du Dauphiné (i). Il avait été marié successivement à 
Louise^ fille d'Amédée III ^ comte de Genève (s), morte 
sans enfants; puis, en Tannée. 1400, k Marie ^ issue de 
Béraud^ dauphin d'-iuverjfne,. comte de Glermont, et de 
Marguerite de Sancerre (3). 

Guillaume de Vienne (auquel Humhert de Neuchdielf 
évêque de Bftie, avait engagé vers 1410 sa terre de Pleu- 
jeuse pour un prêt de 2,000 florins de Florence), a fait, 
en qualité de sirede Joux, plusieurs actes qui honorent son 
administration. C'est ainsi qu'il confirma les privilèges de 
la Cluse et de la Chapelle-Mijoux le 24 février 1416, les 



(i) Lieutenant-g^nëral du duc de Bourgogne dans la guerre 
de Liège en 1407 et dans celle de Paris de 14l0 k 1412 , il se 
trouvait, en 1419 , ii Tentrevue du pont de Montereau, terminée 
d'une manière si tragique , et dans laquelle il fut blessié et fait 
prbonnier. Philippe le Bon le combla de ses bienfaits , et |^ 
nomma le premier chevalier de la Toison d'or, ^ la création 
de cet ordre, en 1451. 

(3) La femme d^Amèdie III était Mahaui ou Mathilde dé 
Boulogne. Nous avons cherché en vain le nom de Louise 
dans la liste de leurs enfants que fournit Levbier , dans sa 
Chronologie histor. des comtes de Genevois y 1 , 254. 

(3) Guillaume ayant eu des possessions communes et des re- 
lations fréquentes avec Jeanne de Jouûp, la nomme sa sceur 
dans quelques titres et sa proche parente dans d'autres. À ce 
sujet, M. Droz ( Histoire de Pontarliery p. 80) , qui ne con- 
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franchises des Verrières le 3 août 1419, et en 1430 la 
charte accordée par Hugues de Blonay aux habitants de 
la prévôté du Lac-DampYautier. Il donna lui-même des 
lettres d'affranchissement à ses hommes d'0]« et Palet, le 
13 janvier 1418 v. s. (i). Des contestations qu'il eut avec 
Montbenoît devinrent en 1415 l'objet d'un jugement ar- 
bitral : sa prétention d'obliger les religieux à recevoir dans 
leur communauté tous ceux qu'il trouverait bon de leur 
présenter , fut déclarée frivole \ il fut reconnu que chaque 
nouvel abbé avait le droit de lever une imposition modé- 
rée sur tous les habitants du val du Saugeois (a), et qu'il 

naissait pas la vente de 1410 , se livre à des conjectures qui n*ont 
point de fondement. Rien de plus usité dans tout le moyen âge 
qne des dénominations semblables de frère, neveu ^ etc., sans 
qu'il existe on lien quelconque de parenté ou d'affinité. Elles n'ont 
d'autre valeur que de consuter l'intimité des liaisons sociales. 

(i) Ces habitants étaient, d'après les anciens traités Shaher- 
gement , soumis k l'ost et \ la chevauchée, et taillabiesà volonté 
deux fois Tan. Ils devaient de plus, par chaque charrue et à chaque 
saison, une. corvée pour leurs terres labourables, quatre quartiers 
d'avoine et une corvée de fauchage pour leurs prés. Ces malheu- 
reux, décimés par une épidémie qu'ils avaient subie l'année pré- 
cédente, ne pouvaient acquitter les charges qui leur étaient impo- 
sées. Dans la requête à leur seigneur, ib gémissaient de leur 
condition tellement abjecte, que les voisins refusaient ou n'o- 
saient marier leurs filles parmi eux. Gm//aume les affranchit 
de) tailles à volonté, moyennant 45 florins qu'ils lui paieront 
tous les ans , et leur fait encore d'autres concessions exprimées 
dans le titre. ( V. la III*. série.) 

(a) Dans un s^ond jugement arbitral, prononcé le 1^'. août 
1436, il est dit : « que toutes fois que les abbé et procureurs 
» de Montbenoît avoient procès en cou^r de Rome ou devant 
» l'empereur, les habitants des villeg du vaul de Saugeois estoient 
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devait à son avénennent recevoir d'une manière honorable 
le sire de Joux dans Fenceinte de son monastère, lui en 
remettre les clefs et souffrir qu'il y établît des officiers, 
mais pour cette fois tant seulement (a). 

Dans Tannée 1424, Guillaume de Vienne, prenant le 
titre de fondateur et gardien de cette abbaye, condamne 
les hommes du Saugeois à Fentretien de la couverture de 
J'église dont ils sont paroissiens» de son clocher et de la 
galerie devant la grande porte d'entrée ^ laissant au cou^ 
vent la charge d'une réparation semblable pour les trois 
chapelles attenantes (h). 

Ce seigneur décéda en i434 (i)et fut inhumé en l'é- 
glise des Augustins de SaintrGeorges, chef-lieu de l'une de 
ses terres (s). 

» tenus de leur aidier et payerdes missions et despensqaiseroient 
» faicts pour occasion dudit procès. » ( CartuL de Montbenoii^ 
c. 25.) La reconnaissance de ce subside parles hommes de la 
yall^ avait dëja été faite en 1281. ( M. Droz, S95-S98. ) 

(a) Cartulaire de Montbenoit, cote 9. 

(5) W., cote 10. 

(i) Ce fut ^ cette époque de 1454, que Philippe de la Marche 
vint , en qualité de châtelain de Guillaume de Vienne^ habiter 
le fort de Joux , accompagne de son fils , Olivier , plus tard 
chroniqueur si connu de IVpoque du roi Louis XI. Olivier, 
fort jeune encore, fut placd auprès d*un gentilhomme de Pon- 
tarlier, nomme Pierre de Saint-Mauris ^ dont les enfants et 
les neveux frëqnentaîent avec lui l'ëcols publique. Il resta cinq 
aps dans cette ville, d'pii il sortit ^ l'âge de quatorze ans pour en- 
trer dans les pages du duc Philippe le Bon, {Mém, 4^0livier 
DE LÀ Marche. Edition de 1566 , p. 114. ) 

(a) Il avait donné le tiers de son droit dVminage à Pontarlier, 
aux Augustins établis dans cette ville depuis 1988. ( Recherchée 
sur Poniarlier^ par M. Bourgon , 1 , 87.) 

10 
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XV. Guillaume II de Vienne^ son fiU unique, lui siic^ 
céda dans les seigneuries de Joux , Saint-Georges , Tri- 
châtel et Sainte4]!rôix. Son mariage avec Àliœ, dame de 
Busstfy fille de Jean de Chalon^Arlay III, prince d'O* 
range, et de Marie de Baux, arrêté le 18 novembre 
1405, n'eut lieu que cinq ans après. B fit en 14301a cam- 
pagne du Dauphiné, sous les ordres de son beau-frère, 
Louis de Chalon; Louis y battu à Authon le 11 juin par 
Raoul de Gaucourt et Itniert de Groslée, put échapper 
& leurs poursuites, mais Guillaume, fait prisonnier avec 
plusieurs autres seigneurs bourguignons , ne recouvra sa 
liberté qu'après des sacrifices très-onéreux. 

Il eut, de 1457 à 1439, des contestations avec Sim>on 
de Domprelf abbédeMonlbenoît, ei Simon de Clerval, son 
successeur, qui lui refusaient « les obéissances et devoirs 
» dus et accoustumés , à raison de sa nouveUe seigneurie 
» et venue » dans leur monastère. Elles furent portées au 
parlement de Dole, dont la décision n'est pas connue (a). 
Au mois d'octobre 1442 il assista à l'entrevue de Fr^d^rtc, 
roi des Romains , avec Philippe, duc de Bourgogne , dans 
la cité de Besançon^ le 28 mai 1445, les habitants des 
Fours obtinrent de lui la confirmation de leurs franchises, 
faveur qu'il accorda la même année à ceux du village d'Oye 
et de la prévôté du Lac-Dampvautier. 

Des embarras pécuniaires, « par faulte de sens et dé 
» conduyte (0, » obligèrent Guillaume de recourir à des 
emprunts. Il obtint do^Thiébaud VIII, seigneur de Neu^ 
chàtel, la somme de trois mille francs, pour sûreté de la^- 

(a)CartulairedeMoDtbenoit, %ê. 

(l) Mém. d'OLIVIER DE LA MARCHE , AiS. 
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quelle lui et son fils, Jean de Vienne, lui assignèrent une 
rente annuelle et perpétuelle de 300 francs en toute jus^ 
tice et seigneurie, sur ses château et terre de Joux, et spé- 
cialement sur le péage, réserrant le fief envers le duc de 
Bourgogne (a); un peu plus tard, il reçut encore de 
Thiébaud un prêt de 2,000 francs , devant produire la 
rente de 200 francs. Huit ans après, le 5 mars 1454 
T. s., Thiébaud céda ces créances à Philippe le Bon^ 
moyennant 5,000 francs {h). Devenu possesseur d'une 
hypothèque aussi considérable, ce prince atteignit fa- 
cilement le but qu'il paraissait s'être proposé , celui d'ac- 
quérir la propriété même et le domaine utile de cette 
seigneurie. Aussi Gollut (c) nous apprend^il que ce fut 
à peu près dans ce temps que le duc de Bourgogne fit 
l'acquisition du château de Joux, « â cause de son impor- 
tance, » et que ses sujets contribuèrent au paiement du 
prix (i). Charles le Téméraire^ héritier de Philippe, con- 

(a) Le 8 janvier 1446 y. s. ( Chambre des comptes, i, 60, aux 
archives du Doubs. ) 

{b) Ib,^ 1, 63. — Celte somme vaudrait aujourd'hui 50,000 fr. 

(c) Mém, des Bourgougnons^ p. 952. 

(i) Cette acquisition est également justifiëe par les comptes de 
la ville de Salins, qui paya 615 fr. 9 gros k Jean Bontems, re- 
ceveur général du bailliage d'Aval, « tant pour le voyage du duc 
» en Turquie que pour Va chat du château de Joua;» (Béghet, 
Recherches sur Salins^ II, 95, note); mais ce qui en rend la 
preuve sans réplique, c'est que Tempereur Maœitnilieny répon- 
dant aux cantons qui lui avaient écrit en termes menaçants, au 
sujet delà prise du fort de Joux en 1507, leur nianda en termes 
exprès que le duc Philippe Vavait acheté des sires de St.- 
Georges, M. le baron de ChAmbrier, en rapportant cette réponse 
dans son Histoire de Neuchdtel et Valangin^ p. 359, cite k 
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firma les franchises des différents lieux de la (erre de 
Joux, par lettres datées de son camp de la Rivière, le 14 
août 1476. 

Guillaume II de Tienne mourut à Tours en 1456. Sa 
femme Alix testa dans la même année, mais on ignore la 
date de son décès (t). De leur union étaient nés trois en- 
fahts : 

1"". Jean de Vienney seigneur de Bus$y'4e^Chàiel ei de. 
Sellier es, mort jeune et sans alliance en 14SS; « il ya*- 
» lut encore moins que son père de yertu et de person- 
» nage (3)^ » 

9^. Marguerite^ dont il va être parlé; 

Et S"*. Marie f femme de Ferry, comte de Blamont 
en Lorraine. 

XYL Marguerite de Vienne épousa Rodolphe , fils de 
Guillaume, marquis de Bade-Hochberg ; leur mariage 
fut célébré à Pontarlier en 1447. Elle lui apportait ses 
prétentions sur le château de Joux et ses dépendances, 
mais il ne paraît pas qu'elle y ait jamais fait acte de sei- 
gneurie.ou de possession (3). Jean, comte de Fribourg et 

Tappui les lettres mêmes échangées entre le monarque et les 
Suisses^ qui font partie de la ColleeHon diplomatique de M. le 
comte de Mulinen^ de Berne, sous les ncs. 40, 45 et 45. 

(i) Le testament A^Alia^ est du 10 octobre 1456, et son to- 
dicile du 15 septembre de Tannée suivante. ( Titrée Chalon > 
teitamente, 955 , aux archives du Doubs. ) 

(3) Mif»' d'OLIVIBR OB LA MARCHE , 114. 

(3) On trouve aux archives de la principauté de Neuchâtel , 
que Marguerite^ femme de Rodolphe, et la comtose de Blamont» 
sa soeur, présentèrent une requête ^ Philippe le Bon^ le suppliant 
de leur restituer le fief du château de Joux, qui , disaient-elles , 
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de Newhdtel^ grand-ODcle de Rodolphe, le désigna, trois 
ans après, son successeur, et les deux époux vécurent à 
sa cour, honorés et comblés de ses bienfaits. A la mort de 
Jean arrivée au mois de février 1467 , Rodolphe prit l'ad- 
ministration des états qu'il en avait hérité. Philippe 
le Bon, dont il avait gagné l'estime, l'établit maréchal 
de Bourgogne et gouverneur du Luxembourg; le duc 
Charles ne lui témoigna pas moins de confiance, et lors- 
que éclata la guerre de 1474, Rodolphe se vit placé dans 
une situation fort embarrassante; car s'il était l'allié des 
Suisses , la reconnaissance devait l'attacher à la fortune 
du duc de Bourgogne. Il resta dévoué aux cantons, mais 
il rendit dans maintes circonstances des services aux 
Bourguignons , et chercha même , par des distributions 
d'argent, à empêcher quelques chefs suisses de se jeter 
sur Pontarlier : il ne put y parvenir. 

Au commencement d'avril 1475, 1 ,500 aventuriers de 
Berne, Lucerne et Soleure, mal armés et sans discipline* 
franchissant les gorges du Jura neuchâtelois, envahissent 
le val du Saugeois, pillent l'abbaye de Montbenoît et en- 
lèvent Pontarlier presque sans résistance ; après quatre 



n'avait été aliéné ni par leur père Guillaume de Vienne^ ni 
panonfili Jean, et que le SI janvier 1466, v. s., le duc donna 
ordre \ son parlement du comte' de Bourgogne de lui adresser un 
rapport k ce st^et. ( Note communiquée par M. le profeeeeur 
Matilb, de Neuehdtel. ) Il n'est pas facile de concilier ce fait 
avec ceux qui ont été rapportés dans la note précédente. Toutefois 
on pourrait dire que Guillaume avait pu dissimuler cette vente 
à ses filles „ s*il s'était réservé la jouissance viagère des biens qui 
en feisaient l'objet. 
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heures d'un combat opiniâtre , le château (0 fut pris d'as- 
saut , et quand sept jours après le comte de Roussi et LatUs 
de Chalan^Chaielguion^ â la tète d'environ 5,000 hommes» 
arrivèrent en hâte au secours de la place, on vit ce que 
pouvait une poignée d'hommes, suppléant à ce qui leur 
manquait par Taudace et le courage. Chatelguion tomba 
renversé dans le fossé-, plusieurs centaines de ses soldats 
trouvèrent la mort sur le champ du combat, et les autres 
mirent leur vie à couvert en prenant la fuite. Cependant 
les Suisses, avertis par la prudence, se retirèrent avec un 
riche butin, pour revenir bientôt après ^ mais ayant subi, 
contre des troupes fraîches, une assez grosse perte devant 
la Rivière, ils regagnèrent le comté de Neuchâtel, laissant 
de fortes garnisons à Pontarlier, qu'ils avaient trouvé 
désert, et au passage de la Cluse. 

Pendant l'été de 1476, un grand nombre de localités 
les plus voisines de la Suisse cherchèrent leur sûreté dans 
la protection de Berné, qui accueillit leur demande. Dès 
lors les sujets de Rochejean , Jougne, Mouthe, Morteau, 
Réaumont et du val de Saugeois (a) , délivrés du fléau 



(i) Il avait été reconstruit, dans Tinter valle des années 1595 à 
1405, par les bourgeois de Pontarlier, qui avaient obtenu ^ cet 
effet plusieiurs concessions des ducs Philippe le Hardi et Jemn 
sans Peur, ( Chambre des comptes, P 148; 150, et Inventaire 
des titres venus de Dijon, cote 121.) En 1445, ils se sou- 
mirent encore k fortifier leur ville et à V enclore de murailles^ 
moyennant l'octroi qui leur fut £iit,.le 13 juillet, de plusieurs 
péages et cottisatures sur les habitante et retrahants dudit 
lieu, et sur les étrangers passants. (Chambre des comptes^ 
P 175 et 176, aus archives du Boub», ) 

(3) Lettres de protection et de sauvegarde des bourgmestres et 
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de la guerre, purent reprendre le cours de leurs paisibles 
travaux. 

Tant que dura cette sanglante et U*op longue lutte , 
quel avait été le sort du château de Joux et dans quelles 
mains se trouvait-il au moment des négociations qui s'ou- 
vrirent immédiatement après la mort du duc Charles^ en 
janvier 1477? La contradiction des renseignements et 
Tabsence de pièces authentiques ne me permet pas de 
chercher à résoudre cette question ( i ) . 

conseil de la ville de Berne, en faveur des habitante du val du 
Saugeois , « sans néanmoins s*obIig;er de les défendre \ main 
» armée, mais seulement d'empêcher que par eux et leurs confé- 
» dérës lesdits habitants ne soient molestés en leurs personnes et 
» en leurs biens, » en date du 16 août 1476. {Inventaire de 
Montbenoit^G 9.) 

( I ) Si l'on devait en croire la Chronique des chanoines deNeu- 
ehdteî, citée par Botve dans son Indigénat helvétique, p. 39, 
on ne douterait pas que la terre de Joux ne se retrouvât dès 1477 
au pouvoir de la maison de Neuchâtel , puisqu'a cette date les 
cantons, et celui de Berne spécialement, sollicitèrent le comte 
Rodolphe,^ qui possédait à titre de fief le château de Joux, 
n de tâcher, par le canal de son fils, très-avant dans les bonnes 
» grâces de Marie de Bourgogne^ d^engager cette princesse \ 
n convertir en propriété souveraine la possession féodale dudit 
» château , aûn (ajoutaient- ils) que la commune patrie fat d'autant 
» mieux fermée par le comté de Neuchâtel ; n mais ce témoignage 
est détruit par un acte de la duchesse Marie, donné a Bruges le 
25 septembre delà même année 1477, portant nouvelle institution 
de Catherin Bouchet aux fonctions de châtelain et de capitaine 
de Joux, qu'il avait exercées durant la guerre , et ^ont elle loue 
le zèle et la belle conduite , puisque « tous les pays k Tentour 
» aiant été détruicts et brûlés par les Suisses et Bernois, ce nonob- 
» stant ledit chastel est demeuré en estât et en son entier, telle- 
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XYU. PhàvpedeHoehberg, né en juin 1455, ayait été 
tenu par le duc Philippe sur les fonts de baptême. Héri- 
tier des sentiments de son père envers ce jeune seigneur, 
Charles le Hardi lui témoigna une grande affection et le 
revêtit d'une des principales charges dans s^ armées. 
Longtemps en butte à Tanimadversion du peuple neuchâ- 
telois et à la défiance des cantons, il s'attacha, après la 
mort du duc, au roi Louis Xr(i), qui, le comblant de 
ses bienfaits, lui fit épouser, en 1480, sa nièce Marie 
de Savoie^ fille du duc Amédée IX et de Yolande de 
France. 

Philippe de Hochberg prit, du vivant même de son père, 
le titre de seigneur de Joux et y ajouta celui.de seigneur 
de Pontarlier et d'Usie. Était-ce une conquête faite du- 
rant les hostilités, quand son père, le comte Rodolphe^ 
Teut rappelé du service du duc Charles (a) (a) ? ou bien 



» ment qu'^ ceste occasion et aussi du renyitaillement qu^il afiûct , 
m nostredit pays de Boargongne a este moins adommaigii^ qu'il 
» n'eustesté... » Il demeure donc constant que cette forteresse 
n*est point tombée au pouvoir des confiédëres pendant la guerre. 
V. le n*". XVII, aux pièces justificatives. 

(t) A cette occasion, Rodolphe de Hochberg , qui aurait dé* 
àré que son fils continuât de servir la duchesse de Bourgogne, 
écrivait k cette dame « qu'il voudrait le voir dans la plusman- 
m vaîsede^es prisons, pour qu'elle le chfttiât selon son démérite. » 
< Hist. de Neuchdielf par M. db Ghambrier , 300.) 

(a) DuHOD, Hisi» du comté de Bourgogne, tom. III, p. 574; 
et M. Drôz, Histoire de Pontarlier y 81. 

(2) Durant^ la guerre, le comte Rodolphe suivit franehement 
le parti des confédérés ; mais il obtint d'eux que son fils reste- 
rait auprès du duc de Bourgogne. Aussi, loin d'abandonner 
Charles^ comme Ta dit Donod, et après lui Fhistorien de Pon- 
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ayail-il obtenu ces terres en don gratuit et à rie, pendant 
qu'il était maréchal de Bourgogne (0, de même que Gé^ 
tard de WattevtUe reçut la seigneurie d'Usie dans le siècle 
suivant? Quoi qu'il en soit, dés le 21 novembre 1481 « 
Philippe de Hockberg avait approuvé les franchises et 
libertés du village des Fours*, le 5 février 1483, il ratifia 



larUer^ Philippe de Hoehberg était \ Grandson en 1476, et fut 
fait, Tannée suivante, prisonnier.de guerre à Nancy. (M. de 
Chambrier, âOO.) 

(i) Philippe^ nommé en 1478 maréchal de Bourgogne par la 
duchesse Marie ^ fut maintenu dans cette dignité par le roi 
Louis XI , et la conserva plusieurs années. Le don des terres de 
Joux/ Pontarlier et Usie, devint successivement le prix de sa dé- 
fection. Il existe aux archives de la préfecture du Douhs une 
lettre des gens des comptes de Dijon , du 19 octobre 1480 , or- 
donnant aux officiers du roi de France dans le comté de Bour- 
gogne, « de continuera faire service dans la seigneurie de Pontar- 
«> lier, » parce qu'elle est distincte de celle de Joux, que le 
monarque a dennée au maréchal de Bourgongne, Mammi' 
lien^ après les fiançailles de sa fille Marguerite avec le dauphin^ 
sanctionna cette libéralité par des lettres patentes de 1485, dans le 
but formellement exprimé de faire cesser fouie oontestaHon 
ultérieure au sujet de la propriété de Joua. { Chambre des 
comptes^ J 71. ) Quant ^ Pontarlier , on voit dès 1481 le marquis 
Philippe en prendre le titre ; ce fut en qualité de seigneur de 
Pontarlier que, le 17 octobre 1482, il accorda k un habitant de 
cette ville le pouvoir d^ériger un haut fourneau sur son territoire 
( W. , registre xiv, fol. 8 v'. ) , et en 1^0 il abandonna gra- 
tuitement à Guillaume de Roche fort ^ chancelier de France, 
les revenus de la seigneurie de Pontarlier, dont son fils jouissait 
encore sept ans après. {Carnet des revenus et droits, etc^^ 
dressé en 1497; aux archives du Doubs. ) Nous parlerons ailleurs 
de la terre d'Usie. 

11 
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celles de la Cluse , et le S6 décembre 1485 (i), il conGrma 
aux habitants du Saugeois leur exemption de faire guet et 
garde au château de Joux, « de laquelle ils avaient été 
» frustrés au regard des guerree qui depuii vingt anê en 
» çà ont régné en Bourgongne; par faulte de justice 
)) et contramcte d'avkuns capitaines estants lors audit 
» chàtel. » Dans ce titre il se qualifle comte de CkaroUns^ 
seigneur de Boudevillers^ à^Arc-en-Barrois^ de Joux^ 
de Pontettie^ei maréchal de Bourgongne (a). LJan 14&4, 
Philippe dominait encore dans ces contrées, aussi bien 
qu'à Yennes, Morteau et Yercel; ses armoiries sont au 
portail des Augustins de Pontarlier, construction de cette 
époque *, et il tint le chftteau de Joux jusqu'à son décès, 
arrivé à Montpellier le 29 août 1503 (3). Gollut dit en 
effet, pag. 952 de son Histoire, <( qu'environ Tan 1504, 
» la seigneurie dé Joux étajt tenue par le marquis de Bo-' 
)) thelin (a), combien qu'elle appartînt au prince par acqui- 
» sition faite par le duc Philippe le Bon, ainsi que par les 



(t) Cette date , que cite aussi M. Droz, est erronée. Il £illait 
dire : 1481, 19 octobre.. Pièces justificatives, n°. XVIII. 

(a) Les archives du comte de Nenchâtel possèdent un acte 
d'hommage fait le Si janvier i4S7 v. s., par Jean de Fal- 
lerans au marquis Philippe , pour les fîeft qu'il possédait daùs 
sa terre de Joux. ( Note de M. le prof. Matilb. ) 

(3) Il était grand chambellan de France et gouverneur de Pro- 
vence, ^empereur MamnUlien ne le désignait que sous Pépidiète 
de §rand valet de Franee, — La femme de Philippe l'avait 
précédé dans la tombe trois ans auparavant. Quant au comte 
Rodolphej il était mort le 12 avril 14$7. 

(a) L'une des seigneuries allemandes échues k Philippe dans 
la succession de son père. 
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» leltres d'achat il apparaissait^ mais Ton tenait que ledit 
» marquis atait trouvé moyen, pendant les guerres, de 
» se saisir des litresiet de les brûler. » Dunod parle 4e cet 
événement, qui eut lieu sans doute à Tépoque du sac de 
Dole et de la prise du château de Griment , sous Poligny, 
en 1479^ et il ajoute que vers le même temps le gouver- 
neur du château de Joux vendit cette forteresse au roi 
Louis JLI (a); le baron d'Alt, dans son Bisioire des 
Suisses (h), répète d'après le même témoignage, fortifié 
de celui de G0I4LUT (c), que ce traître, appelé i'Arihn^ 
reçut 14,000 écus pour prix de sa lâcheté. Remarquons, 
pour notre part, que Nicolas de Joux, celui même qu'on 
suppose livoir vendu la seigneurie de ce nom au duc PAi- 
lippe de Bourgogne , était fils de Claudine d'Arbon, hé- 
ritière de Jacques dArbon^ dernier mâle de sa famille , 
mort avant l'an 1419; qu'il ne descendait ni de la branche 
aînée ni de la branche puînée de la maison de Joux {â); 
de manière que rien ne s'oppose â soutenir que le sieur 
à'Arbon, gouverneur en 1479, et le fils de Claudine d'Ar- 
ion, qui céda ses droits au duc de Bourgogne , ne sont 
qu'un seul et même personnage (i). 

(a) Hist. du comté de Bourgogne, III, 404. 

{h) Toin. V, p. 147. 

(0) Mémoire» des Bourgougnotès, pa$. 924. 

(d) Yoy. ma gënéalogie mss. de la maison de Joux. 

(i) M. d'Estâvaybr tombe ici dans plusieurs erreurs, Nicolas 
de Joua; descendait de la ligne collatérale des sires de Naisey , 
dont il sera question dans la suite. Il aurait donc pu rendre au duc 
Philippe ses droits ëventueb sarlechftteaa et la terre que pos- 
sédaient les représentants de la branche sânëe; mais son père, 
Jean de Joux^ vivait encore et lui-même était mineur et ne fut 
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XVIII. Jeanne de Hoehberg , fille unique du comte 
Philippe , tni mariée, le 6 octobre 1504, à Louis 
d'Orléans, petit-fils du célèbre Dunais et frère du duc de 
Langueville , dont il recueillit bientôt Topulente suc- 
cession. Elle-même eut le comté de Neuchâtel et toutes les 
terres de sa maison situées au comté de Bourgogne. Mais 
elle n'en jouit que peu d'années. S'étayant du motif que son 
époux était lun des plus zélés serviteurs du roi Louis Xll^ 
les Suisses se saisirent de sa principauté le 2 juillet 1542, 
pendant la guerre qu'ils faisaient à ce monarque^ les sei- 
gneuries de Vercel, Usie, Venues, Ghâtelneuf , Morteau 
etOuhans, déjà occupées une première fois (0, furent 



émancipe qu'en 1461 ! Notre auteur se trompe, lorsqn"^ l'exempte 
de M. Droz il s'attache ^ la ressemblance des noms pour faire de 
Nicolas et du sieur tTArban un même personnage. Louis 
d^Arban , et non d'Arbon , gentilhomme du Bugey, avait été 
nommé au commandement du château de Joux par le prince 
d'Orange ( Jean de Chalon-Arlay TF\ aussitôt après la mort 
du duc Charles. Marie de Bourgogne^ sa fille, rétablit dans 
ce poste Técuyer Catherin Bouchot , dont elle connaissait les 
bons services ( v. oi-dev., p. 79, note); mais à^Arban parvint 
^s'y maintenir jusqu'^ ce qu'il eut trouvé, en 1479, \ satis&ire 
son avarice aux dépens de Thonneur et de la foi jurée. Nicolas 
de Joux y au contraire , toujours loyal chevalier , périfen 1478, 
le 1*'. niai , \ la défense du château d'Orbe , après des prodiges 
de valeur ; » Messieurs de Berne furent bien marris de sa mort. » 
(Le Chroniqueur, par L. Vuluemw , IIS, 119.) 

(i) Invent, de la maison de Chalon^ m, 128.— On pourrait 
conclure d'un document de l'époque, que ce fut Guillaume, 
comte de Furstemberg , alors seigneur d'Héricourt, qui, à 
son retour du si^e de Dijon en 1515 , s'empara de ces terres 
et les céda au jeune Philibert de Chalon , demeuré le der- 
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définitivement réunies au domaine de la Franche-Comté 
par un décret de Tarchiduchesse Marguerite , rendu le 
25 septembre 1518*, enfin les troupes de Philippe le 
Beau, à qui F^mpereur itaximilien avait remis le gou- 
vernement des états de sa mère, reprirent le château de 
Joux^ sous la conduite de Louis de Vaudrey et Denis 
de Mantrichard (a), dans Fintervalle de 1503^, époque 
de la mort de Philippe de Hochberg (0 W, au 25 sep- 
tembre 1506, date de celle de Philippe le Beau. 

nier de sa race et le seul représentant de la maison de Mont- 
faucon^ dont elles provenaient dans Porigine. Louis ^ comte 
de Neuchdtel; les ayait obtenues , avec Thommage de 92 gen- 
tilshommes , par son alliance avec Jeanne^ fille de Jean II 
de Montfaucon et d'Alis de Durne^ en 15S5. 

(a) Telle est du moins Topinion de M. Droz , p. 89, qui cite 
k Fappui iVpitaphe de Denis de Montrichardy inhumé aux Au- 
gustins de Pontarlier. 

( i) Après la mort de Philippe de Hoohberg^ le gouvernement 
de Neuchâtel, se défiant sans doute des projets des Bourguignons, 
ayait renforcé la garnison du château de Joux , qui comptait, en 
mars 1804, 80 hommes deument embastonnés de piques^ 
couleuvrines et espies. Le 25 de ce mois, un sergent de Pon- 
tarlier gravissait péniblement le rocher que couronne la forteresse, 
quand le commandant lui cria : « Qu'on ne fasse nul tort à 
» madame la marquise, sinon il en costera avant cinq mille 
• testes/ n A roue de celte menace inattendue, Tofiicier de justice 
orit répouvante , et se retira en toute hâte, reportante ceux qui 
rayaient envoyé les sinbtres paroles dont le souvenir le troublait 
encore. ( Chambre des comptes , J 71 . ) 

(b) On sait que ce prince avait été mis au ban de Tempire, au mois 
de juin 1498, pendant la tenue de la diète de Fribourg, pour s'être 
prononcé en £iyeur du roi de France, et que 3faâ?tfnt/ten, qui s'é- 
tait fait ad[inger ses états par la chambre impériale, offrit au canton 
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Louis de Vaudrey, bailli d'Aval, qui suivit ce mo- 
narque en Espagne, obtint le gouvernement à vie de 
cette forteresse; après son décès, arrivé au mois de mars 



de Berne la cession de Neuchâtel pour une modique somme d'ar- 
gent. Mais loin de vouloir s'agrandir aux dëpens de son allie , le 
sénat bernois rejeta cette offre avec dignité, et fît tous ses efforts 
pour déterminer le monarque ^ rendre ses bonnes grâces au 
marquis Philippe, N'ayant pu y parvenir, Neuchâtel fut pourvu 
d'une garnison suffisante pour sa protection, dans le cas ou l'em- 
pereur en disposerait en faveur de quelque autre moins généreux. 
Peu après, les bonnes dispositions de Masimilien changèrent k 
r^arddc Berne et de ses confédérés. Excité par des ministres 
moins préoccupés du bien public que de leurs vengeances particu- 
lières, il déclara la guerre au corps helvétique , dès le 5 dé- 
cembre suivant, d'accord avec la ligue de Souabe ; les dé&ites 
consécutives qu'essuyèrent ses troupes ne purent lui ouvrir les 
yeux sur les projets chimériques de. ses conseillers, qui se flattaient 
d'amener les Suisses k subir sa loi , ni le détromper sur les succès 
faciles qu'il espérait encore. Il fallut les soins officieux et persévé- 
rants du marquis Casimir de Brandebourg -Bar euth , your 
inspirer )k l'empereur des dispositions pacifiques , et pour engager 
les cantons ^ convoquer un congrès ^ Bade , qui s'ouvrit le 28 
août 1499. L^ on parvint ^ concilier les intérêts des deux parties. 
D'accord sur les préliminaires dressés à cet effet , les négocia- 
teurs se rendirent ^ Bâle ou le traité de paix iùt conclu le 22 sep- 
tembre. Les états de l'empire et leur chef suprême reconnurent la 
souveraineté et l'indépendance des cantons et de leurs alliés, qui* 
se félicitèrent, en assurant la tranquillité future de la Suisse, d'avoir 
maintenu leur dignité et leur liberté contre la puissance jusqu'alors 
la plus constamment hostile et la plus redoutable pour eux. C'est 
ainsi qu'ils mirent le comble k la renommée que tant de victoires 
leur avaient acquise, et qu'ils firent preuve d'une glorieuse modé- 
ration, en ne cherchant point h étendre par de nouvelles limites 
celles que la nature semble leur avoir prescrites. 
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15H V. s., Denis de Montrichard en fut pourvu (i). On 
voit dans des actes de 1540, que noble et puissant sei- 
gneur Maxmilien de Vaudrey était alors capitaine de 
JotAx, et noble écuyer Andrey de Montrichard ^ son 
lieutenant (a). L'un était probablement le fils de Louis 
de Vaudrey j et l'autre celui de Denis de Montrichard, 
récompensés eux-mêmes et dans leurs enfants du service 
qu'ils avaient rendu à leur souverain , en replaçant sous 
son pouvoir l'un des principaux boulevards du pays. 
Jeanne de Hochberg et son époux furent dédommagés, 

(i) La prise du fort de Joux eut lieu en septembre 1507, par con- 
séquent une année après le trépas de Philippe le Beau, Les ordres 
de l'empereur Maximilien et leur exe'cution demeurèrent tel- 
lement secrets, que les compagnons qui gardaient la place, ignorant 
tous ces préparatifs , estèrent dans la sécurité la plus complète 
jusqu'k Pinstant même du dénouement. Aussi n'opposèrent-ils 
aucune résistance séneuse aux soldats bourguignons envoyés 
contre eux, sous les ordres de Louis de Vaudrey^ bailli d'Aval, 
qui après s'être rendu makre de cette forteresse la pourvut sur-le- 
champ d'une bonne garnison. Louis d^ Orléans, mari de Jeanne 
de Hochberg , tenta presque aussitôt, mais sans succès, de la re- 
mettre sous son pouvoir : une bande de Neucbâtelois envahit dans 
ce but le territoire franc- comtois le plus voisin de leur frontière , 
et s'emparant de Pontarlier et des villages d'alentour, les livra au 
pillage, fit périr plusieurs habitants , et en emmena prisonniers un 
plus grand nombre. Sur les plaihtes de Maaimilien, dont était 
cbargé le D. Erasme Dopler, prévôt de St.-Selald de Nurem- 
berg , une conférence fut tenue k Berne le 10 novembre suivant , 
\ laquelle assis^rent aussi « avec les envoyés suisses, ceux des 
comtés de Bourgogne et de Neuchâtel. Mais on se sépara sans 
parvenir au rétablissement de la concorde. (Chronique de 
Berne , par Yalère Anshelm, III , 560, 561. ) 

(a) Collect. dipL de M. le baron de Ghàmbrier. 
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au traité de Cambrai '(a) , de la perte du château de ioux 
par celui de Noyers, dans le duché de Bourgogne, qu'ils 
devaient tenir « jusqu'à ce qu'il soit jugé, par juge corn- 
» pètent à nomn^er par les parties, si la prbe dudit châ- 
» teau a été juste ou non. » Aussi ce prince nefit-il, à ma 
connaissance, aucune tentative (O, pour en recouvrer la 



(a) Conclu le 10 décembre 1808. 

(i) Si Louis d^ Orléans semble ne point avoir pris une 
part directe aux tentatives plusieurs fois renouvele'es pour se 
remettre en possession des château et seigneurie de Joux , on 
doit du moins supposer qu*il faisait des vœux pour leur succès. 
Tous les habitants de la terre étaient loinde subir sans impatience 
la nouvelle administration : beaucoup murmuraient, d'autres 
donnaient un libre cours ^ leurs plaintes ; deux villages entiers , 
ceux des Fours et des Verrières , allq|^nL plus loin encore. 
Fidèles au serment qu'ils avaient juré a leur ancien seigneur, 
ils accueillirent avec empressement Toffre des échevins et minis- 
traux de Neuchâtel, de les admettre ^ leur bourgeoisie. Le traité 
en fut souscrit le 10 mai 1510, dans la pleine confiance que le 
canton de Berne leur accorderait son appui ; mais les suites de 
cette grave démarche , qu'ils n'avaient point assez calcqlées, ne 
se firent pas longtemps attendre. Le parlement de Dole instrubit 
contre eux un procès pour crime de lèze- majesté, dont l'issue 
ne pouvait manquer de leur devenir fatale. Heureusement , le 
sénat de Berne intervint en leur faveur, et l'archiduchesse Mar- 
guerite^ alors souveraine du comté de Bourgogne, « qui (de son 
» aveu) avait un grand intérêt de complaire à Messieurs des 
» Ligues, » consentit ^ une réunion de députés des deux parts, 
chargés de terminer l'affaire par la voie amiable: une conférence 
eut lieu )k Pontarlier au mois de juin 1512, et , a la suite des 
explications échangées, les habitants des deux villages obtinrent 
le 11 août des lettres d'abolition , contenant de plus la promesse 
du maintien de leurs franchises et privilèges , k condition qu'ils 
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possession demeurée aux successeurs du roi Philippe 
le Beau (i). Son fils Charles-Quint, dans ses instructions 

prêteraient à rarcbiduchesse le serment de fidélitd. ( La Sei- 
gneurie de Jous^ par Gust. Colin , p. 45-50 ; Description de 
Neuchdtel, par Samuel de Ghambrier, 275. Y. aux preuves, 
n«.XIX.) 

A la même époque (juillet, août) ^ le procureur d'Aval et 
d'autres officiers de justice se livraient activement k Tinstruction 
d'une procédure contre plusieurs sujets de la seigneurie de Joux , 
qui, de concert avec quelques autres des Verrières-Suisses et du 
Val-de-Travers , avaient comploté de surprendre le château dans 
lequel ils s'étaient ména^ des inteirigences, pour le livrer ensuite 
au comte de Neuchâtel. A leur tête dtait Guillaume Barillet , 
de Pontarlier, ancien receveur de Joux. Deux des habitants dii 
fort, k qui des propositions avaient été faites, les révélèrent et 
reçurent pour ce service vingt francs de récompense. Dans le pre- 
mier moment , les accusés purent échapper k toutes les recherches, 
mais on parvint k découvrir leurs retraites , et les aveux que la 
torture leur arracha amenèrent leur condamnation. Trois des 
moins coupables furent bannis k temps , un quatrième subit la 
peine du fouet, deux autres périrent du dernier supplice, et Ba- . 
rillet , le chef de la conjuration, fut décollé devant la porte du 
château de Joux , son corps coupé en quatre morceaux , et sa 
tète mise par le maître de la haute justice au plus haut de la 
porte du Pont de Pontarlier, du côté de St.-Eloi. (Archives de 
la préfecture du Doubs, ) 

Un nouveau complot avait été tramé dans le même but, en 
décembre 1529, huit mois après la restitution du comté de Neu- 
chaiel par les cantons k la veuve de Louis d'Orléans, Le 
gouverneur, Georges de Rive ^ en dirigeait ^ dit- on, tous les 
ressorts. Le dé&ut de renseignements nous laisse ignorer s'il fut 
abandonné avant l'exécution ou s'il échoua par la vigilance des 
braves auxquels était confiée la défense du château de Joux. 

(i) M, d'EstavAyer ouhMç quQ Bernard f duc de Saxe- 

12 
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à PhiUppe II 9 qui le remplaça sur le trône d'Espagne ef 
au comté de Bourgogne, le rend attentif à Tiraportance 
de cette forteresse, et lui recommande yiyement de n'en 
point négliger le bon entretien (0. 

Brandies collatérales de la maison de ^oox» 

I. LES SEIGNEURS DE LIÉVREMONT. 

I. Jean de Joux^ second fils du sire Âmauri IV, eut 
en partage les terres deLiévremont, Yuillecin etHoutaud, 
tandis que les château et seigneurie de Joux passaient à 
son frère aîné Henri II, dont la postérité s'est confondue 
successivement dans les maisons de Blonay, de Vienne et 
de Neucbâtel-Hgchberg. 

Henri et Jean, quoique très-jeunes encore, sont com- 
pris dans le traité de 1250 entre leur père et Jean de Cha- 
ton , comte de Bourgogne. Tous deux, pleins d'une bel- 
liqueuse ardeur , s'unirent en 1258 aux seigneurs qui 
faisaient la guerre à rarchevèque de Besançon , et assis- 
tèrent à la destruction du cbâteau de Gy. Cinq ans après, 

Weimar, ayant enyabi nos montagnes au commencement de 
1659, s'empara du château de Joux , le 14 février, après dix-sept 
jours de blocus ; que dans la même annëe ses généraux le remirent 
a Henri 77, duc de Longueviile et comte de Neuchâtel; que 
par le traité de Westphalie , la France se fit céder cette for- 
teresse afin qu*elle demeurât dans les mains de ce prince, mais 
qu'elle la lui reprit en 1659, pour la restituera TEspagneV 
la paix des Pyrénées. { Histoire de Neuchâtel , par M. de 
Ghaiibrier , 417. ) 

(i) Instruction du 18 janvier 1548. ( Papien titat du card. 
de Grtmvelle , III , 394. ) 
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ils sotMcrÎTirent ayec ÀmaurilV, emert^ Pierre de Savoie, 
rengagement dont il a déjà été parlé (i). Jean le renou- 
tela dans les mêmes termes en 1265, de concert ayec 
Henri^ son frère, devenu seigneur de Joùx. 

Jacques de Chaffoy, damoiseau, dans son acte d'hom- 
mage à Jean de Chalon-Arlay P\ (1277), réserva la 
fidélité envers Jean de Joux , qui mit son sceau à la re- 
prise de fief d'Estevenin de CoUgny^ premier du nom, 
faite m 1284 à Robert, duc de ^otir^o^n^, pour 30 li- 
vrées de terre en la châtellenie d'Andelot (a). 

Le mardi après la Saint-Remi 1293, Jean de Joux 
et Guyon de Vaudrey furent, en même temps que le baron 
d^Àrlay, désignés par Othon, comte palatin de Bour- 
gogne, et Jean de Chalon^ comte A'Auxefre, pour ter- 
miner par voie d'arbitrage les contestations de ces deux 
princes (a). L'année suivante, il fut, à pareille époque, 
l'un des témoins du traité en vertu duquel Jean de Bour- 
gogne recevait du palatin, son frère, en augmentation de 
son apanage, la seigneurie de Montaigu et quelques au- 
tres , à la suite d'un jugement prononcé par le baron 
à'Arlay et Jean /•'. de Monthéliard^ seigneur de Mont- 
faucon {^). 

Louis, seigneur de Vaud (4), et Gauthier de Mont- 

(ï)N^ VI des preuves, 
(a) Histoire des sires de Salins , 1 , 518. 
* (a) Chambre des comptes ^ €50, aux archives du Doubs. 

(3) Cartulaùre de Bourgogne^ aux mêmes archives. 

(4) Ce seig:neiir et le comte palatin de Bourgogne, dans un traité 
d^alliance conclu au château de Bracon , le lundi avant la Résur- 
rection N. S. 15291 v. s.^ avaient^ parmi d'autres stipulations 
remarquables , dispose' que si les château , ville et mandement 
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faucon, frère puîné <le Jean /"., étant intervenus dans les 
^débats de leurs hommes des Clées et d'Orbe, au sujet du 
bois de la Chaêsagne, il fut accordé, en iS96, que Jean 
deJoux, chevalier, procéderait, avec trois autres nobles 
également nommés, k là délimitation et au partage de cette 
forêt entre les deux communautés (i). 

Un autre partage bien plus important occupa le sire 
de Liéwremont, environ trois ans après. Du vivant de 
Henrill, seigneur de Joua?, une partie de Théritage de 
leur père commun était demeurée indivise. Des contesta- 
tions sérieuses s'élevèrent à ce sujet entre Toncle et le ne- 
veu, qui, dans leur intérêt commun, crurent devoir y 
mettre un terme par un- arrangement arrêté au mois de 
mars lâ9B v. s. (3). Jean de Joux eut dans son lot Cour- 
viéres et tout ce que Guillemeite, sa belle-so&ur, et Jean, 
sire AeJoux, fils de cette dame, possédaient à Ouhans, 
aux dtmes d'Evillers et de Sombacour, au val d'Usie, à 
l'exception des fiefs, à Bouvart et à Dommartin. La justice 
de Pontarlier, les gardes de Montbenott et du Temple, 
ainsi que le péage, demeurent en commun. 

En 4299, il reprit ligement de Jean, baron à'Arlay, 
qu'il nomme son chier seigneut et bien^aimé, a sa maison et 
» la ville de Liévremont, avec toutes appartenances, et la 

de Horges étaient reconnus dépendre d'une autre mouvance que 
de celle à^Othon , auquel Louis venait de Tabandonner , il en 
serait fait compensation par d'autres biens , suivant la sentence 
de Jean de Jous, Odon de Fonvant et Pierre Symon, 
chevaliers, qui sont désignes comme amiables compositeurs, 
( Chambre des comptes, M 488. ) 

(i) Cartulaire de la Suisse, 11 , ^ la Bibl. de Besançon. 

(a) Pièces justificatives, n**. X. 
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n nrnûé de la garde dé Montbenott qui est de son alleuf, » 
et il en obtint la promesse de le défendre contre toutes 
les violences et actes hostiles de Gérard^ sired'Argueliit). 
A la même époque, Jeh<mn%n^ fils de Hugues de Cicon, 
chevalier, se reconnaît « son homme et féal » pour les biens 
qu'il possède à Houtaud et Dommartin (&). 

Jean de Joux, mort dans les premiers mois de Tan 
1504, avait épousé Béatrice^ veuve de Guillaume de 
Coligntfj laquelle lui apporta les terres de Ghevrel et de 
Coligny, dont il prit le titre. On le trouve ainsi nommé, 
avec la qualité de chevalier, dans un document du Mont- 
Sainte-Marie de 1275, relatif à un cens qu'il assigne à ce 
monastère sur ses maison et chesal dans la Grande-Rue de 
Pontarlier (o). DuNOnen cite un second de la même année, 
en faveur de Tabbaye du Miroir, dans lequel Béatrice se 
dit veuve de Guillaume de Coligny et femme de Jean de 
/ouâ:. Parmi les auteurs, les uns prétendent qu'elle n'a 
point eu d'enfants de son second mariage; les autres af- 
firment qu'elle ne tenait Coligny et Chevrel qu'à titre d'u- 
sufruit et de garde-noble de sa fille , qui en prit possession 
en 1280, date de son alliance avec Gui, seigneur de lUant- 
luel. Cependant, deux et même sept années après, /(?an 
de Joux porte encore le titre de seigneur de Coligny : une 
première fois dans un jugement arbitral de 1282, qu'il ren- 
ditconjointementavec Jïumier^dte/a Baume, chevalier(i), 

(a) InvMiaire Chalon , la Rivière , cote 91. 

{b) Droz, Hi$t de Pontarlier, 180. 

{c) Duboughbt, Preuves de V Histoire de Coligny. 

(j) Le litige était entre Richard de Neuohdtel- outre- Joux, 
cbanoine de l'église do Chalon, et Girard de Vaufr avers , che- 
valier. {Collect. dipl. du baron de Ghambrier. ) 
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et une seconde en 1287, dans la déclaration de Perrin , 
fils de feu Estevenin d* Arçon ^ portant qu'il est entré en 
rhommage de Jean^ baron d'Arlay P^.^ pour un meix 
ou soixante soudées de terre de son alleu , assis au Tal 
d'Usie , « sauve (ajoute-t-il) la féauté Mgr. Jean de 
Joux, seigneur de Coloigney (i). » 

IL Jean II de Joux ^ sire de Liévremont^ se nomme 
fils de Jean et petit-fils d'Amauri de Joux , dans une 
charte de Montbenoît de Tan 1304 (3). Il régne quelque 
incertitude sur le nom de sa mére^ mais il est fort pro- 
bable qu'il devait le jour à Béatrice de Coligny plutôt qu'à 
Hugonette^ appelée en 1507 relicte de Jean de Joux, 
dans un autre titre de la même abbaye. Peut-être aussi 
pourrait-on attribuer cette seconde femme à Jean, sire 
de Joux, mort vers 1305, dont l'alliance avec Margue- 
rite de Dampierre-sur-Salon est d'ailleurs connue (3). 



{î)Cortul. de la maison de Chalon^ m. 

(2) Ce titre, dans lequel il prend la qualité à'ietêyer, fils de 
feu Mons.JeaH de Joua^ chevalier^ est du jeudi après Toctave 
de St.- Jean-Baptiste 1504. Il contient la ratification de toutes les 
aliénations faites au profit de J'ahbaye de Montbenoît par plu- 
sieurs de ses vassaux, de ce qu'ils possédaient dès le château de 
Joux jusqu'au mont dit Quenet, ^ la Rivière et \ Pontarlier. 
(Droz, 502, 505; Cartul. de Monthenoti , B 14.) 

(3) Jean , sire de Jou» , de la branche aînée,. mourut dans la 
force de râg^e^ puisqu'on 1398 v. s. il ne {H-enait encore que le titre 
de damoiseau. On ne doit guère supposer qu*il ait été marié deux 
fois, tandis que Ton peut le croire de son oncle qiû, déj^ adolescent 
en 1250, a fourni une longue carrière Hais si ce dernier 
conclut une seconde alliance, elle doit être postérieure a 1287, 
et lorsqu'il avait cesse de se nommer sire de Coligny, C'était 
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Jean 11 de Jaux avait pris part à la guerre des barons 
du comté de Bourgogne contre le roi Philippe le Bel, qui 
dans un acte de 1501 (0 lui assura, comme à tous les 
autres, la restitution de ses biens et la réparation des dom- 
mages qu'il avait soufferts. En 1309 , le 9 juillet, il as- 
sista à Jougne au traité de mariage de louti , fils de Lom$ 
/*"., seigneur de Vaud, avec Isabelle de Chaian-Arlay^ 
«t fut Tun des garants , pour la somme de 500 livres , des 
engagements pris par le père de la future épouse (a). Il 
reçut, dans la même année, la déclaration de Huguee et 
ilmoun, fils A'Eustache de Dommartin^ qu'ils tenaient 
de lui en fief toutes leurs possessions en ce lieu , à Hou- 
taud et à VuUlecin; un aveu semblable lui fut fait beau- 
coup plus tard (1349) , par Renaud de Dommartin , Fun 
de leurs descendants (3). 

Uni à Jeanne d'Estrabonne^ qui mourut en 1322 , ce 
mariage et la date de sa dissolution sont constatés dans 
une charte du l"*'. septembre, par laquelle, après avoir 
ratifié une aumône de son père faite au monastère de 
Montbenott, en conformité du testament A'Amauri IV^ 
il assigne sur ses rentes de Liévremont un qfuartier de fro- 
ment et d'avoine que sa femme, déeédée depuis peu, avait 
légué à cette église (a). Dans la même année, il se rendit 
vassal de Montbenott pour le village de Liévremont, et lui 



donc ï une époque dc^k avancée de la vie, qui laisse peu d*espoir 
aux douceurs de la paternité. 

(i) Preuves, n*. IX. 

(i) Titre de la maison de Chaîon , aux arck du Donbs. 

(3) Ifweni, Chahn, vi» D 1 et 18. 

(a) Archives de MonihenoU , B 17. 
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vendit, par un acte du mois d'octobre, tous ses droits 
sur Arçon, à la réserve de la garde, haute justice et exé- 
cution des criminels (a) (0. 

Il est encore mentionné dans quelques titres posté- 
rieurs (9) , et notamment dans celui de Tannée 1557 (3), 
au profit des habitants du Saugeois, inquiétés de sa part 
au sujet de la garde de Montbenott , à laqiielle il prétendait 
pour la moitié, de concert avec sa fille Rmaude et son 
gendre, le chevalier Esiiard de Monnet, dit de Mantsau- 
geon (fi). 

Suivant DuMOD (c), Jean de Jeux avait épousé Isa- 
belle de Scey, dont il n'eut point d'enfants. Elle était sa 
seconde femme , puisqu'elle forma de nouveaux liens 
avec Jean de Lods, dit de Thoraise. Des mémoires com- 



(a) Archives de Montbenott, G 7. 

(1) Marguerite, femme delliiébaud VII^ seigneur de Neu- 
châtei , et hëritière universelle de son frère Jean de Bourgogne , 
approuva cette vente au mois d'octobre 1579, en qualité de dame 
du fief dominant. {CartuL de Montbenott^ B 17.) 

{2) Jean, sire de Cieon , ecuyer, remet à messire Jean de 
Joux , seigneur de Lidvremont , le dénombrement de tous les 
droits , biens et revenus qu'il possède \ Ouhans et dans son ter- 
ritoire , plus la dime des blés \ Evillers , et quatre livrées de terre 
au val d'Usie. Titre du 16 novembre 1545. {Invent, de la 
maison de Chalon^ E 278, â8S». ) En 15»0, /ean, fils de 
Hugon d^Usie, lui £siit hommage de cette même dime d'Evillers. 
(Ibid,^ la Rivière^ cote 51. ) 

(3) Pièces justificat., n\ XII. 

(b) Généalogie de la maison de Monnet^ dans VHist. des sires 
de Salins , II» ââ seq. Estiard, fils de Pierre de Montsau- 
geon , avait un frère ,■ appelé Jean , religieux k Nantua. 

(c) Hist, du comté de Bourgogne , III , 216. 
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' muniquës à M. Droz (a) portent aussi qu'il eut deux fils^ 
Louis de Joux et /ean, bâtard de Uévremont (0, et que 
celui-ci assista comme témoin à Tacte d'hommage fait en 
1350 Y. s. par son frère à Fabbaye de Montbenoît. Mais 
le titre môme réfute cette assertion , puisqu'il donne pour 
père à Louiê^ Humbert de Joux , de la branche de Nai- 
sey. Quant à Jeanne^ prétendue sœur de Louis ^ et qui 
fut Tèpouse de Vaucher de Vienne , seigneur de Mirebel, 
la méprise est trop évidente pour que je m'arrête à la 
réfuter. 

m. Renaude de Joux ^ la dernière de sa race, recueillit 
la succession paternelle. Après sa mort, postérieure à 
Fan 1570, Estiard de Montsaugeon en aliéna la plus 
grande partie; savoir, la prévôté du Lac-Dampvautier, 
Liévremont et Dommartin, avec tous droits et juridic- 
tions, en faveur de Hugues de Chalon-Arlay IL Cette 
vente eut lieu le 18 octobre 1385, au prix de 500 florins 
d'or (a). 

De son alliance avec Estiard^ était née une fille unique, 
Béatrix de Montsaugeon, mariée à Henri de Lier este, 
chevalier. Henri j de l'aveu de son épouse, rendit, le 10 
juillet 1588, les foi et hommage au même baron d'Jr/ay, 
pour la moitié des gardes de Montbenott et du Temple 

(a) Hist. de Pontarlier, 84. 

(i) Jean^ bâtard Ae LOvremont ^ avait ëpousë Catherine 
• de Vy, qui testa en 1565. 

{Ti^EsHard déclare expressément, dans le contrat, que si ce qui 
en fait Tobjet était trouvé valoir davantage, il le donne au baron 
A'Arlay^ acheteur, tant pour lui qu'au nom des siens. ( Titre de 
ia maison de Chalon.) Rien dans cette pièce n'explique le mo- 
tif d*une telle générosité. 

15 
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prés de Pontarlier , pour la viUe de Houtaud , ainsi que 
pour les seigneuries de Liévremont et Dommartin , pro- 
testant contre la vente qu'en avait faite son beau-père dé- 
cédé deux ans atiparavant. Mais le (ils de Henri , Ber- 
nard de Liéreste, écuyer, ratifia cettç vente, le 29 avril 
1402, en faveur de Jean de Chalon^Arlay ÏII^ prince 
à' Orange, neveu du premier acquéreur, et, déplus, 
lui céda pour une somme de 600 florins d'or la ville de 
Houtaud, avec ses dépendances, la moitié des gardés de 
Montbenoît et de la maison du Temple , le fief de Cour- 
viéres, et ceux que Guyot de Cicon et les prédécesseurs 
de Pierre d'Usie tenaient des seigneurs de Joux. Parmi 
les témoins de cette aliénation, qui fut définitive, on re- 
marque Aimon de la Sarraz , écuyer, seigneur de Mont^ 
Guillaume de FromenteSy chevalier, sire de l* Aigle ^ et 
Léon de Nozeroy, doyen de l'église de Valence (a). 

La seigneurie de Liévremont fut réunie au domaine 
du comté de Bourgogne, avec tous les autres biens de la 
maison d'Orange, à la suite du séquestre ordonné par le 
roi d'Espagne en 1567, et de l'arrêt du parlement de Dole 
du 14 juillet de Tannée suivante , qui en ordonne la main- 
levée au profit de ce monarque et de ses successeurs (i). 

(a) Hist, des airea de Salins , II , 32 , et Inventaire de la 
maison de Chalon. 

(t) En 1590, le 20 juillet, Philippe II abandonna les sei- 
gneuries de Liëyremont, Houtaud et Dommartin, à la fsimille, 
de Balthasar Girard , assassin de Guillaupie de Nassau^ 
prince d'Orange , jusqu^au paiement des Sff ,000 écns d'or pour 
lesquekla tête de ce seigneur avait été mise à prix; ( Y* preuves, 
n®. XX.) Dëjà le é mars 1889 , cette Emilie avait reçu de ce 
monarque des lettres d'annoblissement. 
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II. LES SEIGNEURS DE NAISEY (i). 

Louis de Joux, fils puîné du sire Landrij approuva, 
de concert avec Amauri II j son frère, les dons faits par 
leur père à l'abbaye de Montbenoît. C'est ce môme Louis 
qui reçut du monastère de Romain-Moutier un don de dix 
solides, comme j'en ai déjà fait la remarque (a). M. Dro2, 
dans son tableau généalogique de la maison de Joux , l'a 
placé en tête de la branche des sires de Naisey et de Châ- 
teauvilain; mais la preuve de son assertion reste à faire, 
et cela n'est point aisé, puisque avant tout il faudrait com- 
bler une lacune de plus de deux siècles écoulés depuis ce 
seigneur, qui vivait en l'an HOO, pour arriver à Hum" 
bert de Joux, chevalier, sire de Naisey, mentionné dans 
un document de 1316. 



(i) La terre de Naisey a eu depuis le xii*. jusqu'au xiv*. siècle 
des seigneurs tout k fait étrangers k la maison de Joux. Indépen- 
damment de ceux qui sont désignés dans une note précédente , 
on trouve en 1^94 Raimbaud de Naisey; en Iâ35-i26i Lam- 
bert de Naisey, chevalier, avec Alix sa femme et leurs fils 
Richard^ Renaud, Thidbaud et Jean; en 1260 Jean de 
Naisey, et en 1501 Milon de Naisey, tous deux chevaliers. 
Perreciot {Etat des personnes, etc., II, 398) fournit une 
charte du mois de juin 1258 , concernant le démêlé entre Amé- 
dèe , sire de Mont faucon, et Thiébaud, seigneur de Belvoir, 
au sujet de la fermeté du chastel de Naisey^ et aux arcfaÎTes 
de la chambre des comptes (Ni) est une lettre du mois d'août 
1S76, par laquelle Vienot de Vennes, écuyer» promet à «/«an 
de Chalon, comte d^Auxerre /*'., de le récepter, lui et ses hoirs, 
dans son chastel de Naisey. 

*(a) V. ci-dev. Tari. Landri de Joux. 
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I. Humbert /*'. était neveu d'Àymon ou Symon^ aWié 
de Baume^es-Moines, suivant des titres de la maison de 
Cusance^ extraits par le savant auteur de Y Histoire des 
sires de Salins. U pouvait descendre, soit de Louis j fils 
de Landri de Joux^ soit de quelque autre rejeton de cette 
famille illustre. On manque d'autres renseignements et le 
nom même de sa femme est ignoré \ mais il est certain 
qu'il en eut un fils : 

IL Louis de Joux, sire de Naisey, qui se signala par 
son esprit remuant et son humeur belliqueuse. Un acte du 
40 janvier 1344 v. s. nous apprend que quarante-huit ha- 
bitants de divers lieux , sujets de Tabbaye de Montbenoît, 
a se sont mis en la bonne volonté, ordonnance et mercy » 
du comte Louis de Neuchàtel, pour la protection efficace 
qu'il leur a accordée, et dans laquelle il veut persister, 
Contre les maux et dommages que leur ont fait et pour- 
raient faire encore noble damoisel Loys de Joux et ses com- 
plices . En même temps ils reconnaissent que sur les instances 
de Tabbé de ce monastère, le comte Louis leur a fait plu- 
sieurs concessions trés-avanlageuses ( i). 

Il est nommé fils de Humbert de Joùx , dans Tacte de 
fief auquel il se soumet, le 9 mars 1350 v. s., envers l'é- 
glise de Montbenoît , pour la somme de 1 ,000 florins d'or 
de Florence, payables à chaque mutation de prélat, par lui 



(i) Notamment, « la yatne pâture eo ses terres et héritages 
» devers Yautravers; ii&a devers Gelient, en départant de- 
• vers Vignes (Yennes) ; en accroissement des héritages en bois, 
m en plain , en cernois , que ledit Mess. Loys doit faire à la- 
» dite église et aux habitants de la terre. » {Archwes de Neu- 
chdtel ; K -«. ) 
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et ses successeurs (i). Le 28 juin 1364, il faisait partie du 
tribunal d'arbitres chargés , sous Tautorité du comte de 
Neuchàtel, de pacifier la querelle de Jtan d' Arberg^Va- 
langin d^yec Henri de Vienne^ sire de Mirebel^ le seigneur 
de Joux, les habitants de Pontarlier, Tabbé de Montbenott 
et ses hommes, qui avait dégénéré en actes hostiles (a). 
En 1370, il restitua à dame Regnaude de Joux et à 
Etienne de Montsaugeon , son mari, un certain meix de 
terre par lui usurpé au village de Liévremont (3). 

Louis de Joux contracta deux alliances : Béatrice^ sa 
première femme , était sœur de Jean et de Girard de 
Ckauvirey (4). Religieuse professe à Tabbaye de Be- 
rnant (5), diocèse de Langres, elle en sortit pour sou- 



(i ) Cet hommage est fait , dit- il expressëment , « en réparation 
» et satisfaction des torts, dommages et injures » causes tant de sa 
part que de celle de son père , ^ Tabbaye de Montbenoit et \ ses 
sujets. ( CartuL de Monthenoii , A 5i.) 

(a) Pièces justificatives , n*. XIV . 

(3) Invent. Chahn, vi, ^. 85. 

(4) La maison de Ckauvirey s'éteignit dans la personne de 
Philibert , seigneur de Colombier et de Châteauyilain en partie, 
qui avait succëdi, en 1511, ^ son père Léonard dans ses fiefs et 
dans son gouvernement du comte' de Neuchâtel. Alliée \ celles de 
Salins, de Vienne , de Nant , de Joux, de Colombier, etc., elle 
compte plusieurs siècles d'illustration. Gislebert et Humbert de 
Ckauvirey^ frères, en 1188, et Gérard du même nom, en 1325, 
firent de grandes libëralitës au monastère de Cberlieu. Arnaud de 
Ckauvirey était grand maître du Temple en 1S26, et Pkilippe 
de Ckauvirey i bailli de Hâcon en 1555. Jean^ Girard et Béa- 
trice , désignés dans notre texte , devaient le jour a Girard ; 
chcTalier, dont la femme est inconnue. 

(5) Marguerite de Ckauvirey ^ tante ou sœur de Béatrice, 
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lager la Yidllessé de sa mère, et crut devoir renoncer à 
ses vœux et au célibat. Peu d'années après (yers 1550), 
Girard étant décédé, Louis de Joux et sa femme se sai- 
sirent de Châieauvilain qui lui appartenait en partie, et 
en refusèrent l'entrée à Jean de Chaumrey^ leur autre 
frère et beau-frère , malgré Thommage qu'il avait fait de 
ce fief important â Jean de Ckalon^ seigneur d'Arlay 11^ 
dont il relevait. Ce haut baron mit le château ^ous sa 
main, et les usurpateurs étant tombés en son pouvoir» il 
les contraignit, non-seulement à se désister de leurs pré- 
tentions pour lesquelles ils obtinrent une faible indemnité 
de soixante soudées de terre, mais aussi à s'engager, 
jusqu'à concurrence de 10,000 livres, de ne causer aucun 
trouble au possesseur actuel de cette portion de seigneurie. 
Jean de Joux^ sirè de Tdévremont^ fut du nombre des 
cautions. Des chartes de 1349 et 1552 (a) qui retracent 
ces faits, apprennent de plus que Béatrice^ qui avait fait 
profession depuis dix ans et donné quittance à Girard de 
tous ses droits héréditaires , n'avait pu lui succéder ni dé- 
pouiller Jean, son autre frère, de la possession de Chà- 
teauvilain. Béatrice testa l'an 1568, élut sa sépulture 
devant le grand autel de Montbenoît, institua pour héri- 
tier Humhert de Joux, son fils, et le n<tmma, avec son 
mari, exécuteur de ses volontés. 

avait en IMS le gouvernement de cette abbaye , dont la foDday 
tion, yers 1137, est attribuée k deux seigneurs du comt^ de Bour- 
gogne , Guy et Philippe d*Achey. ( HUioire du diocèse de 
Langres , par l'abbe OB Mangin , t. III. ) 

(a) Titres des archives de Chdteauvilain, dans les manuscrits 
de l'abbé Guillaume, et M. Droz, Hiat. de Pontarlier^ 
85, 86. 
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Louis de Joux s'unit en secondes noces à Giliette de 
Rans, veuve de Hugues de Salins, chevalier^ elle était 
filie de Poinçard., seigneur de Rans , aussi chevalier 
(1300-4550), et de Catherine de Cromary : leur alliance 
demeura stérile. Gillette fit son testament le 7 octobre 
1590^ elle voulut être inhumée dans Téglise de Rans, au 
lieu môme où reposajye corps de son premier époux ^ et 
après avoir légué la somme de 20 livres à Marie de Salins, 
sa fille, femme du chevalier Guillaume de Sandon, indé- 
pendamment de ce qui lui avait été remis à Tépoque de 
son mariage, elle donna le surplus de ses biens à Jean de 
Salins, chevalier, son fils (a), lui substituant Guillemette 
de Sandon, sa petite-fille ; elle choisit, pour Taccomplis- 
sement de ses dernières dispositions, Louis de Joux, son 
mari actuel, Jean de Ville, sire de hRoche'Sur4*0gnon, 
et Renaud d'Andelot, seigneur de Cressia, son neveu, 
chevaliers*, Guillaume, bâtard de Chatillon, fut l'un des 
témoins de cet acte (b). 

Louis de Jeux , chevalier, sire de Naisey, paraît encore 
dans deux actes , Tun de Tannée 1385 , contenant ta dé- 
claration de son fief au profit du comte de Bburgogne (c), 
et Fautre de 1390, par lequel il confesse être homme lige 
de Henri de Chalon, seigneur à'Arguel, pour toute la 
terre et la rente qu'il tient à Boussières (J). Son fils, 

m. Humbert de Joux, deuxième du nom, écuyer, 

(a) Ge personnage a été confondu mal 2i propos avec Jean de 
Joua;, petit-fiU de Louis; et Humbert, issu de ce dernier, a.ëlé 
omis par quelques auteurs. ( M. DrOZ, 86. ) 

(5) Archives de Vofficialiié de Besançon, 

(c) Chevalier, Hist. de Poligny, II, aux preuves, 614. 

{d) Inventaire de la maison de Chalon, Abbans, Cote 90. 
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fouroit dans la même année le dénombrement de ce qu'il 
tenait de ce prince, au nom de sa femme Guillemettef 
fille, suivant le temps, Aq Jean^ seigneur dUiSi$ani(i), 
chevalier, et de Marguerite de Vergy. Leur mariage re- 
monte au moins à 1577, et GuiUemette{^) testa en 1399. 
Quant à Humhert^ Tépoque de son décès, antérieur à cette 
année, n'est pas connue. Leurs 1^ Jean et Mahal(a)^ 
étaient encore mineurs, lorsque Gaucher de Chauvirey. 
fit en leur nom, à Jeanne de MontbéUard'Mont faucon ^ 
femme de Louis de Chalon alors seigneur d'Arguel, 
Thommage de ce qu'ils tenaient dans la châtellenie de 
Bouclans (lAm) (b). 

IV. Jean deJoux, chevalier, seigneur d'Àbbans (3), 
épousa Claudine^ fille de Jacques rf'ilrion, chevaMer, sei- 
gneur de la Chaux et de Frontenay, et d'Agnès du i^uart^ 

(i) Dès le XI*. siècle, la terre d*Abbans était possédée par des 
seigneurs de nom et d'armes. Humbert d'Abbans , chevalier, 
vivait en 1085. Roger d'Abbans, aussi chevalier, figure dans 
des chartes de 1158 et 1145; un autre Humbert ^ seigneur 
d'Abbans^û\s de Louis, avait fait en 1179 une donation de biens 
à Téglise de Cherlieu ; enfin VuillenUn^ damoisel , sire d^Ab- 
bans , s'engage en 1S82 de recevoir le comte d'Auseerre^ de la 
maison de Chalon , « à grandes et petites forces en son chastel 
• d'Abbans, » pour Tattaque et la défense contre tous , excepté 
le baron d'Arlay. 

(a) Sa soeur Margueriie avait épousé Jacquat.de S t. -Rémi, 

(a) On ignore le destin de Mahal , qui mourut probablement 
dans Tadolescence. 

{b) Notes de l'abbé Guiu«aume ; M.. Droz ,86. 

(3) Le 48 octobre 1419, il reprit de Louis de Chalon ^ prince 
d'Orange, le châtel-iierrièred'Abbansavec toutes ses dépendances. 
( Invent, Chalon , Titres communSf 154. ) 
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dame de Châteauyilam. Ce sire à'Arbon (0 était (Tune 
ancienne et noble famille du comté de Bourgogne, qui 
s^éteignil avec hii vers l'année 141^(3), époque à laquelle 
Clbu(Kn« apporta en dot à $on mari une partie du fief de 
Châteauvitain, qui était depuis prés d'un siècle l'objet de 
l'am^bition de cette branche collatérale des sires de Joux. 
Jean en fit hommage aux princes de Chalon^-Orange, une 
première fois le 26 décembre 1419 (a), puis 42 ans après 
(1461), conjointement avec son fils, Nicolas de Joux. 
En 1455, il avait donné pouvoir au même Nicolas et à 
Jacques, son autre fils, de reprendre en son nom, de 
Girard de Cusofwe, dont les aïeux avaient succédé à la 
maison de Behfoir, le chftteau de Naisey, qu'ils aban* 
donnèrent à leur sœur Marguêtite, mariée à Jean de 
Montaigu, en compensation de sa àoU 

(i) Jacques, fils d'Etienne d'Arbon^ chevalier, ^tait attaché 
'k la personne de Jean de Ckalon-Arlay III, et fut du nombre des 
seigneurs qui , sollicitant en 1592 la mise en liberté de ce prince, 
aeeuse' d*avoir ordonné le meurtre d'iui sergent de justice du duc 
de Bourgogne, s'obligèrent, sous la garantie de cent mille livres, 
à le faire rétablir dans les prisoos^ du château de Yoiteur. ( Mim. 
sur Poligny, II , 092. ) Témoin en 1597 , le âS novembre , 
du contrat de mariage de Louis de Chalon , seigneur d'Arguel , 
avec Jeanne de Monifaueon'Monibéliard ^ il fut en même 
tem^s l'une des cautions des engagements pris dans cet acte par 
le père du fbtor époux. ( Archives de MônthéHard. ) La fenwie 
de Jauges i'Arhon , qu'il avait épousée avant 1595, était fille 
de Henri ^ chevalier, seigneur du Quart et de Chdteauvilain. 

(i) C'est une erreur : Jacques d^Athon laissa \xn fib du nom 
de Jean , qui vivait en 1484. V. ci-après. 

(a) Invent, de la maison de Chalon, vol. intitulé : Titres 
communs , 155. 

14 
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Jean de JouXy chevalier, seigneur d'Abbans et à'A^ 
voudret/f soutenait, Tan 1446, un procès au parlement 
de Dole contre Jean de FriBourg , comte de Neuch&tel ^ 
et GuiUaume de Chaton- Arlay^ fils de lotiâ, prince d'O- 
ronge. Les droits de seigneurie qu'il' exerçait à Ayou- 
drey lui étaient contestés par ces deux princes et par 
Didier de Cuen (i), chevalier, seigneur dudit lieu et de 
Gevigney. J'ignore quelle en fut l'issue (a). En 1450, le 
8 avril y lui et Claudine d'Arion, son épouse , reçurent la 
reconnaissance de Vauchier du Larderet^ écuyer» et de 
Huguetie, sa femme, de tout ce que celle-ci pouvait et 
devait avoir de leur fief en la châtellenie de Châteauvi^ 
lain, et dans tout le val de Sirod (a). Onze ans après, il 
vendit au prince d'Orange les fours, moulins, batteurs 
et;ourr(pêcherie) de Dammartin et Houtaud» pour la 
somme de 400 francs (Jb). 

Jean de Joux monmi en 1462, dans un âge avancé, 
laissant de son mariage : 

XO A ce nom, qui semble avoir été mal lu, ne £aiudrait-il pas 
substituer celui de Poinotesf Cette noble famille, qui fleurit 
encore, avait pns, ^ cause de ses alliances, le surnom de Gevigney. 

(a) Pendant environ 20 ans (1412-1461 ), il soutint un second 
procès, de concert avec Pierre de Chauvirey , contre le prince 
à' Orange^ auquel ils refusaient tous deux les foi et hommage pour 
la baronnie de Ghâteauvilain. SVtant enfin de'cid^ \ reconnaître 
si|^zerainete\ \ la suite d'un arrêt de condamnation prononce au 
mois d'août 1^461, ils rentrèrent dans la jouissance de cette terre, 
qui avait été séquestrée. ( Invent. Ckalon , t. xviii , k la Bibl. 
de Besançon. ) Cette reprise de fief fut l'un des derniers actes de 
la vie de Jean de Joux, 

(a) Invent, Ckalon ^ Nozeroy^ cote âS6. 

{b) Ibid., la Rivière, Q9. 
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1^. Nicolas de Joux, qui suit : 

2®. Jacques de Joux^ seigneur d'Àbbans^ qui, s'élant 
livré à l'étude des lois, avait obtenu le degré de docteur. 
De 4438 à 1442, il plaida devant les ressorts inférieurs, 
puis à la cour de Dole, contre le prince d'Orange, qui lui 
disputait la haute justice et quelques autres droits dans 
l'étendue de sa seigneurie d'Abbans (a). Il vérifia , l'an 
1445, le sceau d'ilmauri /F, sire de/otiâ?, et les donations 
faites par ses aïeux à l'abbaye de Montbenoît. En 1482, il 
encourut l'excommunication pour un motif inconnu, fit 
hommage, en 1499, de son châtel-derriére d'Abbans 
au prince Jean IV de Chalan-Orange, et après avoir testé 
en 1504, il décéda l'année suivante, laissant de sa femme 
dont on ignore le nom , une fille unique, Anne de Joux, 
Celle-ci épousa Jacques de Jouffroy^ écuyer, seigneur 
de Marchaux, et transmit la terre d'Abbans à Claude, 
leur fils, dont les descendants la possèdent encore au- 
jourd'hui. Elle fit son testament le 20 mars 1511 v. s., 
et mourut peu après*, son mari, après avoir formé de 
seconds liens avec Béatrice Merceret , la suivit dans la 
tombe en 1525. Il était neveu du célèbre cardinal Jean 
de Jouffroy, évoque d'Albi, et devait le jour à Paris de 
Joiiffroy (b) , acquéreur de la forte maison de Gonsans 
sur l'un des deux frères Nicolas ou Jacques de Joux (i). 

(a) Invent, de la maison de Ckalon, Ahbans, cotes M-M ; 
Noseroyi , 410. ) 

(b) Son testament fut publié \ rofficialitë de Besançon le 
!•'. avril 1467. 

(i) On ne sait a quel titre ni ^ quelle date la terre de Gon- 
sans a passe aux sires de Naisey'ie la maison de Joux. Lam*^ 
bert de Gonsans vivait en 1277 ; son fils EHenne , vassal des 
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S"". Bonne de Joux^ mariée à Henri de GrmMmmtj 
dont elle était Y«U¥e en 1470, puis à Henri de Smnt-- 
Aubin t qui avait cessé de vivre en 1475. 

4"". Marjfuerite de Jouai ^ épouse de Jean de Moniaigu; 
elle obtint de ses frères , vers 14ë|5, le ehAteau de Naisey 
pour sa dot. 

V. Nicolas de Joux, seigneur de Châteauvilain , est 
eélui même que Dunod suppose avoir vendu le château 
de Joux à Philippe le Bon^ duc de Bourgogne. Mais^ 
comme on l'a déjà remarqué, la preuve de cette aliéna- 
tion qu'on lui attribue est encore à faire (t). D'ailleurs 



sires de Mont&ucon, avait de nombreuses propriétés gui s*é^ 
tendaient à Ayoudreyy aux Ougneys, dans le val de Vennes^ 
\ Nods, ^ Luisans, et tenairde Renaud de Bourgogne^ comte 
de Montbéliard, le fief du château de Milande, près de la yille 
de Délie. Il fut assassiné en ladS par Philippe de Molane, et 
son meurtrier dut, par les ordres de Jean de Môntfaucon J*^» 
aller outre-mer» It^squ^k rappel^ afia d^ex^er le crime qu^il avait 
commis. La femme à^ Etienne^ Clémence de Naisey^ qui vivait 
encore en 1519, fut peut-être la tante ou la sceur à^Ifumhert 
de Joux /•'., sire de Naisey ; des deux frères d'£<»^fi0, Tun 
était Renaud ^ d^k mort en 12&7, et Tautre Simon , prieur du 
monastère de St.-Alhan de Bâle. — Quant k la vente de God- 
sans il Pâriê Jouffroy pour la s<»nme de d,VO0. florins dW du 
Rhin , dont il fut déduit 1,000 florins empruntés à Perrin Jouf- 
froy^ père de Pdri$ » elle fut consommée dans Tîntervalle du 
décès de Perrin k Fan 1459. Le yendeur, désigné sous le nom 
de i\r....; de JouMy chevalier, dans ï Histoire de l'VniversUé 
du comté de Bourgogne , II , 15, 14, ne peut être que Jean 
de Joux , père de N^lae. 

(i) A l'époque de la vente de la seigueurie de Joux, Nicolas^ 
était encore incapable de contracter. Ce ne fut que le 11 janviei: 
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Jiiedoê a'avdii qup des droits éventuels et fort équiroqaes 
sur ce fief, devenu féminin dès la preaiiére moitié du 
XIV^ siècle; et si le duc PkUippe a trouvé bon de se sub- 
stituer à lui en les achetant, ^ n'a pu être que pour user 
d'un^ prétexte tant soit peu plausible de réunir à ses do* 
maines une forteresse de telle importance. Peul-«ètre que 
ce prince, averti de Thommage de 1347, en faveur du 
duc Eudes ^ Fun de ses prédécesseurs, a voulu s'en pré- 
valoir (i) comme d'un moyen qui s'offrait à lui pour 
accomplir le projet qu'il avait en vue. 

Nicolas de Joux^ serviteur de la maison de Chalon- 
Orange, avait épousé Claudine^ fille de Guyot ou Guil- 
laume de Roussillion , chevalier , seigneur de Mespillia en 
Bugey, écuyer ordinaire de Blanche, duchesse de Sa- 
voie {a) -, et de Marguerite, ûMe de Girard^ seigneur de la 
Guichey et de Marie de Poquières. Guiche;non (i&)pré- 

1461 V. s. que son père le déclara ^aDci{^' par<|evant le bailli 
de Dole , et le premier usage qa'il fit de ses droits fut d'affi*anclitr 
le même jour une famille de ses mainmortables de Château vilain. 
Le 9 mars 1486, aussi y. s., François de Joux^ son fils, ratifia 
cette concession. {Invent, Chalon^ xviii. ) 

(i) Cette reconnaissance de Hugues de Bhnay^ que la guerre 
avait provoquée , devait finir avec elle. La maison de Chalon 
garda ou recouvra sa suzeraineté , et dans un dénombrement de 
ses fie&, fourni en 1588, le Sa juin, par Hugues II y baron 
à^Arlay, au duo Philippe le Hardi, se lisent textuellement 
ces paroles : « Item , les château et forteresse de Joux , avec la 
» châtellenie , tenue par Faucher de Vienne, seigneur de Mire-* 
» bel , ^ cause de sa femme. » 

(a) Il testa en 1502. Collect, dipL de M. Nie-Frédéric dk 

MUUNBN. 

(b) Hisi, de Bresse et du Buge^, pag. 909. 
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tend que Claudine fiit la femme à'Àtitoine, seigneur de 
la Forêt f chevalier; c'est que probablement elle se re- 
maria après la mort de son premier époux. 

En 1470, il avait fait à Guillaume, prince d'Orange, 
les devoirs de fief pour sa terre de Châteauvitain (a); cinq 
ans après (le 5 avril 1475), il donna des franchises à 
quelques habitants du village de Syam, sons réserve d'une 
censé annuelle et perpétuelle de trois francs sept engro* 
gnesCft). 

Nicolas de Joux laissa un fils (0, 

VI. François de Joux, seigneur de Chûteautnlain, qui 
fit hommage de cette terre à Jean de Chalon-Àrlày IV, 
prince d'Orange, le 30 juin 1496 (c). Il vivait encore eh 
1510. Adrienne, fille de Guillaume de Cicon et de Ca- 
therine d'Haraucourtf qu'il avait épousée à une époque 
incertaine, le rendit père d'une fille unique, Anne de 
Joux^ femme de Jean de Grammont, morte avant 1540. 
Leur fils, Adrien de Grammont, dit de Joux^ marié à 
Rose de Pontarlier, en eut deux filles : Adrienne^ l'aînée, 
s'unit en 1561 à Gaspard de Grammont y et lui apporta la 

(a) Ifipent, Ckalon, Nozeroy, 245. 

(b) Ibid., cote 245. 

(i) Il eut deux fils, suivant un acte du 14 mai 1484 par lequel 
Jean d*Arhon , comme tuteur de sq^ petits-neveux et en leur 
nom , reconnut que la terre de Ghâteauvilain et ses dëjpendances 
étaient du fiefde Jean de Chalon-Arlay IV , prince d'Orange, 
à cause de son château de Nozeroy. ( Inveni, Chalon , xviii , 
Nozeroy, 246, ^ la Bibl. de Besançon. ) Nous avons parle ail- 
leurs de la mort glorieuse de Nicolas, en 1475. 

(c) ZuRLÀUBEN , Stemmatographia , xvi , 99, et Invent, 
Chalon, Nozeroy, 250. 
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terre d^ Fallôn (i). Jacques, leur fils, fut chargé par sa 
mère, ensuite d'acte du 16 juillet 1604, de relever le 
nom deJoux, Anne^ la cadette, héritière de Ckâteau- 
vilain et dame de Couryières, fit alliance avec Nicolas 
de WatteviUe , marquis de Versois , chevalier de la 
Toison-d'or (a). De leurs trois descendants mâles, Tun, 
Gérardj marquis de Conflans » releva aussi le nom de 
Joux et mourut après i636< Un autre, Pierre, ca- 
pitaine des gardes du cardinal infant, frère de Phi^ 
lippe IV 9 roi d'Espagne, fut tué en 1651 , et le plus jeune, 
Jean de WatteviUe , abbé dé la Charité et évèque de Lau- 
sanne en 1607, décéda à Besançon en 1649. 

m. LES smES p'usiE. 

Le trayail de M. d'Est atâyeb^ sur cette branche collatérale de la 
maisoD dé Joux, manquait dans la copie qui nous a été conununiqnéè; 
l'un des membres de la Commission s'est chargé d'y suppléer. 

Le val d'Usie était compris dans le vaste territoire in- 
féodé par l'abbaye de St.-Maurice d'Agaune au comte 
Alhéric en 941. Ses descendants, qui prirent le nom de 

(i) Cette terre , dont les premiers seigneurs, Alhéric de Soie 
et son fils Etienne de Fallon, vivaient en 1150 , passa dans la 
maison de Grammont parle mariage de Guillaume ^ sire de ce 
nom, avec Marguerite de Fallon, au commencement du xv*. 
siècle. Elle était de la mouvance des comtes de Montbe'liard , en 
qualité de grands barons de Granges. 

(a) En 1584, Nicolas de Waitemlle^ au nom de sa femme, 
fit entre les mains -du gouverneur du comte de Bourgogne la 
reprise de Courvières : se réservant de regarder son hommage 
comme non avenu , si ce fief n'est pas de la mouvance du souve- 
rain. ( Recherches sur Poniarlier, par M. Bourgon , 1 , 54é.) 
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mes de SeiKus, ont eli pendaei pjus de deux siècles la 
jouissance paisible de ce grand fief, se posant en rivaux 
des comtes de Bourgogne qu'ik égalaient presque ^ au^ 
torité et en puissance , et méconnaissant trop souvent leur 
suprématie. L'empereur Frédéric Bm-bercuise^ après 
son mariage avec Bémtrice^ Tunique liéritière de Re- 
naud JII^ conçut le dessein d'abaisser leur orgtml et 
n'attendit pas longtemps une occasion favwable. Jusqu'en 
1 157 et i 166» on voit Tun d'eux , Gaueher III, faire par- 
tie de sa cour,, l'accompagner dans ses voyages et signer 
ses diplèmes à Besançon, à Arbois et à Dc^(i); mais 
deux années après la scène change d'une manière im- 
prévue, et ce seigneur était dépouillé par le monarque 
d'une portion importante de ses domaines. Il ne nous 
reste aucun titre qui constate et l'époque précise et le 
motif apparent de cette disgrâce. Peut-être se raltache- 
t-elle à la proscription ou ban impérial prononcé en 
1167 contre Renaud et Hugues^ frères, chevaliers, de 
Besançon, et leurs complices (2). Mais quelle qu'en fût la 

(i) BÉcfiEf , Reéherches êuv Salins^ I, 105. Histoire des 
sires de Salins y I, Pr., 80-82. Mém, sur Poligny^ I, Pr., 525. 

(a) Le décret même de Frédério n'exine plus, mais on en 
trouve une analysedans Tinventairedu chapitre métrdpoUtain, aux 
archives de la préfecture du Douhs. Selon cette piice , Frèdirio 
met au ban de Tempire « les personnes et les biens de Renaud et 
» Hugues, firères, de Besançon^ et ds leurs cemplioéSy pour 
» offenses réitérées envers rarchevêque Herbert, pour a voir pillé 
» les biens et brâlé les maisons de Téglise dtidit Besançon , et afin 
» de faire pis impunément, se sont retirés hors de la cité; pourquoi 
» Tempereur les proscrit et ordonne à tous les habitants du comté 
» de Bourgogne de leur courir sus , et de les poursuivre partout , 
avec déclaration que quiconque leur prêtera secours et leur don- 
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eattse, tes rigueurs de Frédéric ne soot pas moins atè* 
rées; te sire Gaucher ^ dans son hommage à Tabbé à%r 
gaune, exposant tes pertes qu'il vient d'essuyer par la 
volonté de Fempertur, sollicite les conseils et te secours 
du prélat pour obtenir la restitution d'Usi^, celle du 
chftteau de Saint-Maurice de Cicon , des censiers de Pon- 
tarifer et d(B beaucoup d'autres biens : Osia , in Cicon 
ittudquod dmiur custrum S.-JUauritii^ cmsttarias de 
Pmtarli et aUa multa (0. En 1199, Gaucher IV re- 
nouvela ces plainte d'autant {dus légitimes, selon lui, 
que, dans l'intervalte qui s'était écoulé, sa familte avait 
vu encore échapper de ses mains tout ce qu'elle possédait 
à la Chaux-d'Arlier (a), , . 

Frédéric se contenta de réunir au patrimoine de Béoh 
irice diverses prestations et rentes à Salins <3), l'hommage 

» nera retraite sera pareillement mis au ban impérial. » Il est 
probable qac ces violences , d'ailleurs infiniment rëprcliensiblcs , 
avaient e'te' provoquées par le schisme qm désolait alors i*Eglise» et 
la présence d'un prélat, créature de l'empereur, que les parti- 
sans du pape Alexandre III considéraient comrae un intrus. 
Gaucher de Salins^ s'il partageait leur opinion , a pu fair€ cause 
commune avec les chevaliers Renaud et Hugues^ et subir , du 
moins pour un temps , la proscription qu'ils avaient encoui'ue. 

(i) Hommage sans date, mais d'environ l'an 1168; on y lit: 
Dom, imper alor aufferi mihi ipautn , unde super hoc gum- 
eivi ab eo ( abbate ) auxilium et coneilium. ( Hist des sires 
de Salins yî, Pr., 86.) 

(2) Prœdictus abbas apponebat in eodem casamento 
Chalma de Arlia , et Hugye et Cichum, illud guod dicitur 
eastrum S.rMauritii, oensualios de Pontarli.,; ipse tamen 
Galoherius neç affirinavUnec negavit. ( Ibid., 91. ) 

(3) En 1115, le Qomi^Renaud III avait des biens ^ Salii|s, 011 

13 
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des sei^eurie et préyôté de Pontarlier (i) et quelqaes 
biens moins importants. Les autres domaines e&Ieyés aux 
sires de Salins devinrent la récompense des services rendus 
à l'empereur par ses fidèles. C'est aini»i que Louis, comte 
de Fefrett0j obtint ayant 1175 les château et terre de Va- 
dans (9), et que le sire de Joux, auquel étaient réservées 
de plus grandes faveurs, reçut une portion de la plaine 
immense désignée alors sous le nom de Chaux-d'Arlier, 
la censé de protection due par les bourgeois de Pontar- 
lier (3), avec d'autres droits et revenus dans la même ville, 
et enfin le vallon d'Usie. Ces libéralités sont un peu anté- 
rieures à Fan 1170. 

Cette contrée du haut Jura , deveaue dés lors l'héritage 
à'Amauri III f passa aux descendants de sa race, qui ne 
négligèrent rieapour en accroître la population et le bien- 
être. Le château qui commandait le val , castrum Oc- 

iï pereevait aussi des rentes ai sel. Sous FrédSrie Barberousse, 
et encore après lui, Fun des deox bourgs dont se composait la ville 
était appelé Bourg-V Empereur ^dénpttûnaûon convertie plus 
tard en celle de Bourg-le-Comte. 

(i) Elles furent abandonnées , en iâ59 , par les comtes palatins 
Hugues et Alia;^ au comte Jean de Ckalon^ pour en jouir pen- 
dant sa vie. F. auœ preuves , n". XXL Plusieurs chartes de 
Frédério et de Béatrice scmt datées de Pontarlier. 

(s) Acte de 1175 , donné à Ounaus , par lequel ce se^^neor 
confirme à Ste. -Marie de Rosières tous les bîehs dont cette ab- 
baye éuit inrestie au temps ou il prit possession du château de 
Vadans : Eo tempore quo predicH castelH dominium sus» 
cepi, et ita ut prius tenuerant (monachi ) diebus D. Wal- 
cherUSalinensis^ et diebus D, Fredericiimperatoris, { Car' 
tulaire de Rosières, à la Bibl. de Besançon. ) 

(3) Elle ie portait \ cent livres annuellement. 
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ceiaei, existait bien avant 1199 (0, et non loin de son en- 
ceinte était une métairie, grangia de Ustes, propriété du 
monastère deHont-Ste.-Harie, qu^ ses religieux devaient 
à la libéralité d'un sire de Salins («). On vit s'élever, au 
pied du château, le village de Sombacour, puis successi- 
vement ceux deGoux, Bians et EgKse. Henri P'.^ fils 
i'Amuurij joignit à son titre celui de «tire d^U$ie{i), et 
parmi ses minùtérielê figuraient une ou plusieurs fa- 
milles du même nom, qui ne se sont éteintes qu'au mi- 
lieu du XVI*. siéde (4). Il confirma en 1499 l'aumtae 
de son père faite à l'abbaye de Montbenott, consistant 
dans la moitié des dîmes novales sur le territoire d'Usie, 
aotadiement perçues ou à percevoir ci-après indistinc- 
tement de tout possesseur, au fur et à mesure des défri- 
chemenis opérés (5). 

Henri laissa deux enfants, Amauri et Hugues; des 
chartes de 1225, 1227 et 1228, mentionnent l'approba- 
tion qu'ib donnèrent à des libéralités de leur père 0li fa^ 
veur de quelques établissements religieux. 

(i) Vauiêl d'Usie est d^li mentionne en 1107. k cette date 
Tarchevêque Ponce Tunit au prieuré de Moutiers-Hantepierre. 
( DuNqp, Histoire de Vègliee de Besançon , 1, 140. ) 

(a) Droz y Hisi, de Pontarlier, 27t^. 

(3) NoUmment dans des chartes de 1196, 1199, lâl6, 1238. 
(Droz, ara, 280; et Invent, dû Mont-S te. -Marie. ) 

(4) ChevaLIBR, Hist. de Poîigny , II, 841-545 ; Cuil- 
ULUME , Sires de Salins , 1 , 55 seq. 

(5) Medietatem decimarum adtentitiarum in territôrio 
Oceeiacensi, tam/utworumquam presentium^ eîericorum^ 
laioorum , nobilium et innobilium^ quicumque in predicto 
territôrio terras excoîere voïuerit. {Hist. de Pontarliery 
878. ) 
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L Hugues de Joux , devenu seigneur d'Usie à la suite 
du partage des biens paternels , fonda la branche de ce 
nom. Dés i346 il remjt au couvent du Mont-Ste.-Marie 
plusieurs de ses hommes avec leurs terres dans le village 
de Chaffoy, qui, dépendait aussi de son apanage (i). 

Peu aprés^ la ^erre ^lata entre Amauri IV ei Jean 
de ChaUm , comte de Bourgogne, soutenu d'Àmédée de 
Mantbéliard, sire de Mantfaueon^ son peti(H»eveu. Le 
but du comte Jean était de ressaisir les biens compris 
dans rinféodation d'Alàérie^ et enlevés à la maison de 
Salins dont il était Tunique représentant. Il venait de re- 
nouveler rhommage accoutumé envers Fabbaye d'Agaune, 
et comme Gaucher JF, en 1190, jl n'avait mentionné 
que pour mémoire (2) les biens et droits dont la possession 
avait passé en des mains étrangères. De son côté, Amauri 
de Joux, peu satisfait du ji^ement arbitral de 1246 qui 
limitait ses prétentions sur Pontarlier et ses habitants, se 
croyait assez fort, avec Taide de son frère et «de leurs 
nombreux vassaux, pour résister à ses ennemis. Mais la 
fortune ne répondit point à son attente, et dés le début 
de la prise d'armes, au mois d'août 1247, Hugues^ sire 
éfUsie^ fut contraint de remettre « son chastel et sa terre » 
à Amédêe de Montfaucon^ qui devait les garder en dépôt, 
sous la libre jouissance des produits, en attendant qu'il- 
mauri eût renoncé à ses droits de fief au profit du comte 



(i) Il obtint de plus le quart du péage de Joux, quatre livrées 
à celui de la Quse , et plusieurs droits et rentes dans différentes 
localités. 

(a) tfec affirmcwit, née negavii. Reprise de fief de 1246. 
( Hist, des sires de Salins , I , Pr. ^ i-15. ) 
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Jean (i). L'année saiyante, Bugues consentit à un nou- 
veau sacrifice en se déclarant homme lige A'Amédée^ et 
en reprenant de lui toutes ses possessions à Septfontaine 
etàETÎIlers(2). 

Le retour de la paix n'améliora pas sensiblement sa 
condition. A la yérité le château d'Usie rentra sous la 
mouvance directe du sire dé Joux, mais Amauri dut le 
tenir ouvert à Jean de ChaUm et lui en faire hommage 
lige, ce qui eut lieu en i262 (3)- d'autre part, le même 
comte Jean multipliait ses exigences , comme on le voit 
par un titre de novembre 1258, en vertu duquel, et 
moyennant la cession d'une modique rente de 20 livrées 
de terre au puits de Salins, Hugues se reconnaît son vas- 
sal et celui de la comtesse Laure , sa femme, pour le 
marché d'Usie, quatre maignies d'hommes à Sombacour, 
deux autres à Bians, trois ^Ouhans, et une maignie dans 
chacun des lieux d'Evillers et Septfontaine (4). Huguee 
fit, deux ans après (août i260), une déclaration confir- 
mative, augmentée de l'aveu qu'il était devenu leur 
homme pour tout ce que lui et ses sujets tenaient à Chaf- 
foy (5). Au mois de juin précédent, il avait converti en 



(i) V. aux preuves , n'. XXII. 

(a)/J., Q*". XXIIL Dans rbommage, renouvelé en juin 1265, 
furent compris tous les biens de Hugues situés \ Levier et à 
CbaflToy ; mais il réserva la féauté du seigneur de Joux. ( Inven- 
taire Chalon, viii, 25, 45, 52. ) 

(3)/(J.,n'.XXIV. 

(4) Cartul, de la maison de Chalon , ui , a la Bibl. de 
Besançon. 

(5) Chambre des comptes , U 262 , aux archives du Doubs ; 
Mém. sur Poligny, II , 595. 



Digitized by 



Google 



— 118 — 

fief relevant de Ihiguei , comte palatin de Bourg<^ne > 
et d'Alix de Méranie, sa femme, son allea d'Oubaifô, ses 
moulins sur la Loue^ la balme dlOuhans et les droits de 
vente qu'il percevait à Pontarlier , sous la réserve de pou- 
voir, bâtir, dans Tétendue de ce nouveau fief, une forte- 
rci^se qu'ils aideront & défendre , s'il leur dettiande assis- 
tance (i). 

Au mois de septembre 1264, Hugue$ assigna sur ces 
m^mes moulins la rente amiuelle et perpétuelle d'un 
quartal de froment aux pauvres rendue (a)' de Thôpital 
du St.-&prit à Usie , « à charge de prier Dieu pour le 
M repos de scm ftme (3). » En i263 lui et le seigneur 
Àmauri avaient aprouvé les concessions faites à l'abbaye 
d'Erlach ou de Cerlier dans le comté de Neuch&tel, par 
leur père Henri. 

La seigneurie d'Usie avait jusqu'alors relevé de la 
directe des sires de Joux; en 1266 elle passa sous celle 
de La%ire de Commercy, troisième femme de Jean de Char 
Ion, en vertu d'un enga^ment consenti pour la somme de 
deux cents livres par Luquette, douairière A' Àmauri IV ^ 
et par ses deux fils. Cet acte, fait au mois de juin (4), 
. ne labse pas même entrevoir le motif d'une telle résolu- 
tion, qui ne pouvait qu'ajouter encore à l'aflaiblissement 
que subissait cette antique maison depuis l'avènement du 



(i)PrcuTC8,n«. XXV. 

(a) Les rendus^ dans un hôpital ou un monastère, étaient ceux, 
pour parler le latin de l'époque , gui se nohUcum ad tnven- 

dum REDDIDBRUNT. 

(3) Chambre des comptes , reg. v, d94. 

(4) N". XXVI, aux preuves. 
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infime Àmauri (i). La durée du retrait demeura indé- 
terminée, et ce ne fut qu'en 1545 que s'effectua la resti- 
tution de ce fief important entre les mains de Huguei de 
Blonay^ seigneur de Joux, par Jean^ baron A^Arlay 11^ 
sous la condition « de le tenir jurable et rendable de lui 
>> et de ses héritiers à toute réquisition, sous peine de 
)» mille marcà d'argent. » 

Hugueê fit, en 1267, une nouvelle aumône au Mont- 
Ste.-*Marie. Elle consistait dans sa dtme d'Oufaans perçue 
sur les terres dites d'Usie^ en quelque canton ou climat 
qu'elles soient situées, et dans une rente de douze sols 
estevenants sur les fours de Sombacour, payaUe à chaque 
St.-Martin d'hiver (a). 

Environ un ou deux ans après, se trouvant, par l'ef- 
fet de l'âge, dans l'impuissance de gouverner sa terre, il 
en fit l'abandon à Henri^ le seul fils qui lui restait , vou- 
lutque son sceau, désormais inutile, fût brisé (3), etcon- 
sacra ses derniers jours à des actes de piété et aux intérêts 
de son salut. U vivait encore le 2 novemlH*e 1275, mais il 
descendit bientôt après dans la tombe. Hugues avait eu de 
sa femme, dont le nom n'est indiqué nulle part : 

(i) Dans la même année 1966, J^on, sire de Durne, fils du 
chevalier Girard ^ vendit pour 80 livres estevenantes, à Amêdie 
de Montfaùcon, tout ce qu'il possédait au val d'Usîe et en la 
Chau-d*Ârlie , « en quelque leu et en quelque chose que çou soit, » 
dès St.-Gorgon jusqu'au Lac-Dampvautier : c'est-îi-dire k Somba- 
cour, \ Bians, \ Goux, à Eglise et \ Frasne, qu'il tenait de lui en 
fief lige. ( CartuL de Montfaucon, ) On voit que cette vallée 
dépendait de plusieurs mouvances. 

(a) Titres du Mont-S te. - Marie ^ liasse 41, cote S17. 

(3) Pour ce que je n*aie mie (plus de) Ma/ , dit-il dans une 
charte du 2 novembre 1275. 
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l"". Jean de Joux, qualifié ôcuyer en 1250, et marié 
la même année à habçUe^ fille A'Odon de ChatiUon 
en Bugey. En faveur de ce mariage , Jean de Chaion^ 
comte de Bourgogne, lui accorda 50 livres de rente sur 
la saline de Salins, à condition de devenir son vassal 
lige pour le meix d'Ùsie^ sauf Thommage qu'il en devait 
aux sires de Xoux et de Montfaucon (i). Jean de Jouœ 
mourut avant son père, laissant une fille unique, Mar- 
guerite ^ qu'un document de 1289 désigne comme femme 
de Jean de Mantferrand y seigneur de la Sarraz^ fils de 
Henriette^ dame de ce lieu, et de Humbert^ sire dç MonJ^- 
ferrand. Elle était remariée , en 1307, à Etienne de 
Vienne , seigneur de Berthelange ou Bocelange (a). 

2^. ITenrt, qui^a suivre. 

II. HenrideJouXy sired'Usie, reprit en 1269, le ven- 
dredi après TAnnonciation N.-D., de la comtesse Laure, 
commeengagisteetaau nomdessiresdeJoux, » le château 
^*Usie avec ses dépendances^ et les rentes qu'il prélevait 
sur les péages de Joux et de la Cluse. Simon deJmnviUe , 
sire de Gex, fut Tun des témoins de cet acte, escriptpar 
Eetéve^ maistre des enfants (3). En 1275, Ie2 novembre, 
du vouloir et consentement de son père, Henri céda à 
cette dame, pour 20 livres viennoises, le fief de Hugues 
le Putj situé au village de Levier (4). Après le décès de 

(i) Chambre des comptes, S 859, aux archives du Doubs, 
et Mim. sur Poligny , II, 540. 

(2) Annales de f abbaye du lac de Joux , par M. Frëd. 
DE Gingins*ijl-Sarraz, 58, 40, 189. La note de la page 41 
devra être rectifiée dans le sens du texte ci-dessus. 
* (3) CartuL de Chahn, t. ni , ^ la Bibl. de Besançon. 

(4) Ibid. 
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Laure, et quand le baron A'Arday^ Paîné de ses fils, eut 
atteint sa majorité , il entra en son hommage pour le 
marché d'Usie (0 et reconnut tenir de lui, en augmenta- 
tion de fief, ses^ biens allodiaux les plus importants, sa- 
voir, la vHh de Sombacour , excepté les fours , celles 
de Bians, Ouhans, Église, Goux et Rénédale, « arec 
» tous fiefs et riére- fiefs, jurisdiction, droits, usages et 
» coustumes, ses corvées dans les prelz et les champs, » et 
tous autres revenus de son domaine d'Usie, et de plus les 
avoiries (a) de la Ghapelle-d'Huin et des granges de Pisse- 
navache et de Bugney. Màhaut , sa femme , consent à 
cette inféodation, datée du 3 des calendes de septembre 
(3Oaoût)i270. 

En 1284, le sire d'Usie réserva la fidélité qu'il devait 
au sire de Joux , dans Faveu par lui fait à Gauthier de 
Montfaucon de ce qu'il possède sous sa mouvance à Evil- 
1ers, Septfontaine, Levier et Chaffoy (3). Deux ans après 
il aliène, au profit de Tabbâye du Mont-Sainte-Marie , sa 
portion dans les dtmes du territoire d*Evillers (4), et au 
mois d'avril 1388, il lui vend encore les fours de Somba- 
cour, qui rdevaîent de son église (5). 



(i) Aulam mercati met de Hueiea^ cum quibuêdam ho- 
minibus meis. ( CartuL de la maieon de Chalon, ii la Bibl. 
de Besançon. ) 

(a) Ou avouerie , advooatie, protection, gardientë. 

(3) Inveni, Chalon , viii, M 4$ , aux archives du Doubs. 

(4) Titres dn Moni-Sie, - Marie , liasse 58, cote 760* 

(5) Id., liasse 41 , cote 8i6. Dans la même smnée ^ Gauthier 
de Montfaucon^ au moyen de iffO livres estevenantes , aban- 
donna au Mont-Ste. -Marie tous we& droits sur les posstesions de 
deux de ses hommes d*I3sie, consistant en prds du prodoit de 50 

16 
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L*acto de Fan 1304, dont il a été parié, par lequel 
JeaPk de J<Mm , se^foeur de IMwremont II, ocofinne lei 
dons faits à Montbenoît par plusieurs de ses geirtilf- 
hommes^ est revêtu du sceau de Henri, me d'Uêie, qm 
cautionne jusqu'à la srnnme de mille francs les engage- 
ments de Jean â^Arlay I". dans le traité de mariage de 
sa fille liabeUetkyec Louis de Savoie^ fils du se^neup de 
Vaud, conclu en i309 {*). Dés lors on ne sait plus rien 
de Hmri d'Vsie. Marié ayant 1279 à Mahaut, dont la 
famille est inconnue, il transmit la totalité de son héritage 
à Hugues ou Huguenin, le seul fils qui semUe être né de 
cette alliance. 

m. Hugues II^ sire d'Usie, cheyalier, est mentionné 
pour la première fois en 1312. Â cette date, il donna, de 
concert avec sa femme, au monastère du MonIrSte.-Marie, 



ekârs de foin , et en 90 journaux de champs, au territoiredu yd 
et du mont A'iiàe, etc, ( Ibid.^ I. 55, c. e99. ) 

(i) Mffr, Pierre de Husyes^ cheyalier, fut aussi Tun des ga- 
rants pour 500 liyres ( Titrée de la maison de Chalon, con- 
trais de mariage) f et comme mandataire du baron SArlay^ il 
traita, en 1514» âyec ThMaud de Grandson ^ éouyery que 
le sire d^Arguel^ fils du Baron, tenait prisonnier au château 
de Chalamont, près de BotgaiUe; le prix de sa mise en liberté fiit 
r^lé ^ 1,700 fr. (Ibid.^ vi, G 9. ) Ce cheyalier Pierre, non 
plus que GuiUau«M d^Usisy écuyer, cité dans un titre de liM>6, 
tt Renaud d^Usie, autre ^uyer en 15M, ne semblent point 
ayoir appartenu k la fsunille des ôres de ce nom. Il doit en être 
de même dès suiyants : Henri d*Usie , prieur de Lanthenans , 
15150 ; un autre Henri, chanoine de Besançon et neyeu de Guil' 
laume de Seey^ 1360 ; et enfin Riohard tVsie , proyîncial des 
cordeUers de Bourgogne, 15510. - 
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toutes leurs {H>ssessions à Frasue et dans son terrttotre(i). 
En iSi6, le samedi avant la PentecOte, il fit hommage à 
madame (Mahaut) de Baurgongne^ eomteise et Artois^ de 
la Tille d'Ouhans, des moulins sur la Loue et de la balme 
d'Oidians, sans parler, comme Tavait fait son aïeul en 
1260, des droits sur la vente des comestibles qu*il per- 
cevait à Pontarlier(s). 

Â Tune des tenues de justice de sa terre, qu^il avait 
présidée luhmême le mardi avant la Saint-Martin i518, il 
renvoya absous Jean, fils de Uqrescoty de Frasne (3), pré- 
venu de complicité du meurtre commis par le frère du 
châtelain de la Rivière sur la personne d'un habitant de 
Bouverans, lorsqu'il sortait du château d'Usie (4). Enfin, 
Tan 1320, il s'engage au remboursement de 80liv. prêtées 
â son père, en 1297, par Tabbaye du Mont-S^-Marie (5). 

Telles sont les seules particularités que nous avons pu 
recueillir sur Hugue$ II, qui fut le dernier rejeton mâle 
de la branche d'Usie. L'époqua do sa mort est aussi incer- 
taine que sa descendance. Il n'y a d'avéré que son mariage 
avec Nicole, fille de Humbert^ seigneur de Clairvaux en 
montagne, avant l'année 1512; mais on peut conjecturer 
avec beaucoup de fondement que Jeanne d'Usie^ dont 
nous allons parler, était leur fille; Hugues vivait encore 

(0 Titrée de Ste.-Marie, liasse Si, C. 417. 

(s) Chambre des comptes, 118, aux archives da*Doubt. 

(3) y. sur cette finnille, qui fonda en 1591 une chapelle dans 
IVgUsede Frfine, les Recherches hist. eur Pontarlier ^ par 
H. BocRGOrr, 1, 176, 177. 

{li)Inveni. Chalon^ ii, Ouhane , cote 9lèi» 

{h)Hiêt. des sires de Salins, I| 84, Preuves; Invent de 
Sainte-Marie, 728, 
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en 1333. Un titre de celte date porte que Jean de Chahn^ 
évêque de Langres, se reconnaît yassal du troisième baron 
d'Arlay^son neveu, pour tout le Reî^iuemessire Hugueê^ 
sire d'Usie, chevalier, tient de lui en la châtéllenie 
d'UHe(i). 

TV, Jeanne d'Usie^ dame dudit lieu et de Mont^Saint- 
Sorlin, apporta ces deux seigneurie^ en dot à Guillaume^ 
fils de Humbert, co-seigneur de Rougemont, qu'elle ayait 
épousé ayant 1340 (a). Le château de Mont-Saint-Sorlin^ 
provenant de l'héritage maternel^ avait été construit en 
1301 par Huffkhert de Clairvaux et son fils Etienne. 
Jeanne et Guillaume le vendirent avec toutes ses dépen- 
dances à Etienne de la Baume, seigneur de Vallefin, pour 
le prix de 3,300 livres estevenantes, et comme il était de 
la mouvance d'Arlay, les vendeurs sollicitèrent le consen- 
tement du baron Ji^n II, qui le leur accorda en 1540 (6). 
Tous deux vivaient encore vingt années après. Leur fils 
et héritier, 

V. Humbertf chevalier, sire de Rougemont et A'Vsie, 
fut quelque temps prisonnier de Jean de Blaisey-, qui 
s'était saisi de lui et de son escorte , lorsqu'il retournait 

' (i) Invent, Chalon, la Bivièrey 19 Qk la Bibl. de Besançon). 
C'est qu'en 1529, au mois de novembre, ce même baron; avait 
cé&é au prélat tout ce qui dans cette châtelleoîe ëtail de sa mou- 
vance « en hommes, tailles, censés, rentes, revenus*, justice 
» haute et basse... {Recherches sur Pontarlier^ par M. BooR- 
GON,I,ir2. ) 

(a) Ce n'est pas ici le lieu de relever les méprises de Tabbé 
GoiLLiUHB, dans sa génjéalogie des sires de Rougemont, insérée 
au I'^ volume de son Hist, des sires de Salins, * 

(3) Titres Chahn, aux archives du Dpubs. 
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sans défiance des noces du duc Philippe le Hardi, célé- 
brées au mois de juin 1369. Ce prince ménagea leur ré- 
conciliation dans une assemblée tenue au château de 
Rouvres en 1571 , et afîn d'y mettre le sceau il voulut qu'ils 
husent ensemble en sa présence (i), HumherU qui avait 
accordé plusieurs affranchissements individuels dans sa 
terre d'Usie, fournit en 1394 à Etienne de Mont faucon ^ 
comte de Montbéliard, le dénombrement de cette seigneu- 
rie comme étant, disait-il, une dépendance de celle de 
Ynillafans-le-Vieil , que ce prince tenait en fief de la mai- 
son de Chalon (2). 

Humbert fit son testament au mois de décembre 1406, 
mais il vécut encore jusqu'au 27 mars 141 2 v. s. Sa femme, 
Alix de Neuchàtel, fille du sire Thiébaud VI et de Jeanne 
de Chalon^ avait reçu une dot de 3,000 florins, Mariée en 
1368» elle décéda le 16 septembre 1414, deux jours 
après avoir fait écrire ses dernières volontés. Tous deux 
sont inhumés en Tabbaye de Bellevaux. De leurs trois fils, 
Tun, Thiébaud, devint archevêque de Besançon^ un 
autre, Jean, s'unit à Théritière' du dernier sire de Cosso- 
nay, au pays romand^ l'aîné, Guillaume ^ avait précédé 
ses parents dans la tombe (1389), laissant une veuve et 
deux enfants mineurs : 

l"". Humbert, qui suit. 

Et 2"". Jeanne, mariée à Bernard d'Asuel, d'une an- 
, tique maison , cpntemporaine à celle des comtes de Neu- 
chAtel, et peut-être de même origine. 



(i) Hiêi, gêner, de Bourgogne ^ ^^t D. Plancher , III, 
Pr.,n\44. * 
(3) Invent, Chalon^ 11 ,• Vsie, cote 286. 
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VI. Hutnierî, seigneor de Baugemont él à" Vite ^ da*» 
moisel, arait épousé, au mois de mai i4i8, Henrieîte de 
Vietm0f fille de Hmri, chefalier, seigneur de NeuMans, 
et de Jeanne de Goukeinani. Plus de dix ans s^écoulérent 
dans Tattenle d'un héritier ; lorsqu'il en eut perdu Fespoir, 
il aliéna successivement, au profit de Lomé de Chalan^ 
prince d'Orange, ses iaurg et forteresee de TÉtoile, puis 
sa seigneurie d'Usie. Mais , « les bons et agréables ser- 
ti vices » faits à Louis par la femme A'Humtert, « sa 
» trés-çhére et amée parente et cousine, et le singulier 
)» amour qu'il lui porte, » déterminèrent ce prince à lui 
faire donation de cette même terre d'Usie, « cfaastel, for- 
» teresse et bourg, ensemble les villes de Sombacour, 
» Bians, l'Église, Goux, Esvillers, Septfontaine, Ouhans 
» et ChafToy, appartenances et dépendances, » sous la ré- 
serve de ses droits de suzeraineté. Cet acte important est 
du 29 mars 1429 (i). Le sire de Rougemont, qui mou^ 
rut en 1440, disposa de tous ses biens en faveur du 
prince d'Orange; mais sa dépouille inanimée reposait à 
peine dans la tombe, que Jean et Thiéiaud d*Aêuel^ 
ses neveux, se portant pour seuls héritiers légitimes, 
appréhendèrent la succession. De son côté, Louis de 
Chalon invoquait ses droits d'héritier testamentaire. Une 
procédure fut ouverte devant le parlement de Dole, qui, 
par arrêt provisionnel du mois de juin 1443, adjugea 
sous caution, aux deux frères A^Asuel^ la possession de 
la moitié du ch&teau de Rougemont et celle des deux 
tiers de la seigneurie. Quant à celle d'Usie, il n'est pas 
aisé de dire quand et comment elle sortit des mains de la 

(i) Titres de la maison de Chalon, 
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veuve d'Humlert (i> pour j>a8ser dang celles des neveux 
de son mari. Ce qui est certain, c'est qu'en 1457, Jean 
et Thiéhiudf se disant «ei^etir^ d'^mel» de Rùugemont 
et d'l/M>, mmidèrent à tairs ofliciers de laissa Thiébaudt 
fils de Guy de Maugemml en partie, leur frére^ josir 
paisiblem^t de la moitié des villages d'Ouhans, Evillers 
et Septfontaine (a) ; et que le 29 mai 1466 il intervint un 
traité suivant lequel Thiébaui de Bougemonty au moy^ 
de la cession qu'il faisait * Thiéhaud d^Amel (3) de sa 
moitié par indivis dans les château et seigneurie d'Usie , 
« avec toute justice, juridiction, fiefs, rière-fiefs et autre* 
» ment, » et celle de 1,284 francs pour mieux value, 
recevait en échange le quart aussi indivis « dans la titte, 
» forte maison, faubourg et appendices de Rougemont, 
» fiefs, riére-fiefs et autres choses (4). » 

Le val d'Usie eut sa part des maux que la guerre du 
duc Charles avec les Suisses attira sur le comté de Bour- 
gogne. Après la conquête de cette province, Louis JI, 
voulant récompenserla défection de Philippe deHochberg, 
fils du comte Se Neuchâtel , qui naguère encore brillait 
au premier rang de ses ennemis, lui donna plusieurs 
seigneuries importantes, parmi lesquelles il suffira de 
nommer cdles de Joux, de Pontarlier et d'Usie. Ces 1h 
béralités, qui remontent aux années 1480 et 1481 , sur- 
vécurent à la possession française, et Philippe en a joui 

(i) Hewrieiiê de Neublans s'était remariée k Jean de Rpe, 
seigneur de Balançon, 

(a) Inveni, Chalon^ Rougemoni^ 9, ^ la BibL de Besançon. 

(3) Bernard d'^jfaue/, frère de Thiibaud, était probable- 
ment mort k cette époque. 

(4) Inveni, Chalon^ Rougemont^ M, k laBibl. de Besançon. 
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paisiblement jusqu'au terme de sa yie. Ce ne fîit que 
vers 1506 qu'un gentilhomme franc-comtois, Pierre du 
Yergier, écuyer, mari de Gauthier e d'Aiuel^ qui des- 
cendait de Tun des deux frères Jean ou Thiéhaud^ fit 
valoir les droits de sa femme, prétendant que la sei- 
gneurie d'Usie, dont il prenait le titre, devait lui appar- 
tenir. Il obtint un plein succès devant le parlement de 
Dole. Louis d* Orléans, duc de Longueville, époux de 
rhéritière du marquis PAtZtJRpe, réclama de son côté les 
bons offices des cantons de Berne, de Fribourg et de So- 
leure, alliés de Tétat de Neuchâtel. Ceux-ci hésitant, ou 
refusant même de répondre aux vœux du duc, « parce 
)) qu'ils n'avaient (disaient-ils) nul besoin de nouveaux 
» embarras dans les temps actuels (0, » et la prise du 
château de Joux par les Bourguignons étant venue ajou- 
W à son mécontentement , il envoya quelques bandes 
neuchâteloises qui ravagèrent Pontarlier et ses alentours 
(automne 1507), sans rendre sa condition meilleure (a). 
Il paraît cependant que le duc de Longueville recouvra 
le domaine direct sur le val d'Usie, et que Pierre du Ver-- 
gier jouit quelque temps de tous les droits utiles. On en 
voit la preuve dans un titre du 22 juillet 1508, émané de 
lui et de sa femme, portant affranchissement du curé 
d'Usie et des biens qu'il possédait au territoire* de ce 
lieu (3). Le seigneur de Ruffey-sur-VOgnon lui avait suc- 
cédé; et il existe une lettre écrite au parlement de Dole, 



{t) La Seigneurie de Joux sous tes comtes de NcuGhéiel^ 
par G. GoLiN,25. 
(s) Hist. de Neuchâtel , par M. de Guambrieh , 259. 
(3) Invent. Chalon , ii ; XJsie , 270, à la Bibl. de Besançon. 
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èans te mois de janvier 1509 v. s., par laquelle Tarchidu- 
ehesse Margtierite , tout en exprims^l! fe vœû' d^acquérir 
h terre d'Usie sur ce gentilhomme, charge cette compa- 
gnie de négocier avec Louis et Orléans l'échange de ses 
ferres dans le comté de Bourgogne contre les biens qu'elle- 
même possède au royaume de' France (i). 

Ces desseins n^'eurent aucune suite ; et quelques années 
• après , liste et toutes les autres possessions de la duchesse 
de Lotiguevilfë, en Franche-Comté, furent incorporées 
au domaine, par décret du 25 septembre 1518. Philibert 
4e Chalon^.h qui Marguerite en avait abandonné la jouis- 
sance, en fit prendre possession dans la même année (^). 
Les cantons qui occupaient alors le comté de Neuchfltel 
se montrèrent disposés^ à les revendiquer; une somme 
de mtlfe florins d'br, distribuée à propos par Tempereur 
Chàrtes-QuiHit, amena leur désistement eu 1520 (3). 

Depuis cetter épotpie jusqu'en 1559, nous n'avons aucun 
fa^ à sigûùfei*. Alors le roî Philippe /F, voulant récom- 
penser €firard^de WaftefHlle, <c qui avaitfbien servi Tem- 
» pereui' en ses guen^s et empfltises, >) lui accorda le 31 
octobre ,^ soùs la* réserve du fiief , la jouissance viagère des 
chSteaù et seigneurie d^Usie 9 en échange de la pension de 
450 francs qu'il devait aux bontés de Charles- Quint ii). 

(i) Manuscrits CmttEt, ^ là Bibl. de Besançon , vol. intitulé 
JlfMC0//.,f((d. e5et64. 

(a) Lwenf. Chalon^ ii, Usie^ )k la Bibl. de Besançon. C'é- 
taient les seigneuries de Ghâtelneuf , Vennes , Vercel , VuRlafans, 
Ornans, Morteau et Usie. EUes provenaient, pour la plupart, 
de^là maison de Montfaucon-Montbdiard. 

(3) Hist, de Npuchdtel , par M. de ChAmbriEI^, 999. 

(4) Chambre des comptes^ reç. ir, f*. 89. 

17 
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Les sujets de la terre élevèreût des plaintes fréquentes 
contre les oppressions de ce seigneur (i), mort sans pos- 
térité en 1591. Cinq ans auparavant, le môme monarque 
ayait abandonné à Nicolas , frère de G^ard et époux 
à' Anne de Joux, dite de Grammont, son droit de retrait 
féodal sur la seigneurie en moyenne et basse justice pro- 
venant d'Antoine d^Usie, située dans le yal de ce nom (3). 
Elle passa à son fils Pierre de WaitevaUe^ capitaine des 
gardes du cardinal infant, qui en fit reprise en 1620, et 
la transmit à ses descendants. L'abbé Don Juan , Tun 
d'eux, connu par le rôle assez tristement célèbre qu'il a 
joué, la vendit en 1697 à noble François Maréchal, 
citoyen de Besançon. 

Quant au château d'Usie, il fut défendu avec succès 
par son brave commandant Jean Vemerey, de Passon- 
fontaine, contre les Suédois du duc de Weimar, quf, en 
1639, couvrirent de deuil et de ruines Pontarlier et le 
haut Jura, et, un ou deux ans après, contre les troupes 
françaises dont il repoussa toutes les tentatives (3). Sa 
destruction est due à Louis XIY, qui, après la seconde 
conquête de la Franche-G)mté, ordonna de démolir ce 
qui restait dans la province de châteaux forts d'une autre 
époque. 

(i) Mim, du eard. de Granvelle^ xxzu, 9, 10, a la BiU. 
de Besançon. 

(2) Titre du 5 mars 1S86, Chambre des comptes , reg. xrr, 
P. 284 V. 

(3) Cette belle défense et d^autres exploits du capitaine Ver- 
netey dans les guerres de Flandre, lui valurent des lettres d'anno- 
blissement qu^il obtint du roi d^Espagne le 19 octobre 161(0. 
(Manuscrits Chifi.bt, à la Bihl. de Besançon.) 
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Les armoiries des sires de Joux étaient d'or frettées de 
sable et timbrées, non d'an cheval , comme on Ta dit par 
erreur, mais d'un bœur naissant d'or, sur un casque 
ouvert, entre deux ailes d^azur. Leur devise était : au 
bmuf (i). C'est ainsi que Jacques de Joux les reconnut 
sur les sceaux de Montbenoît en 1445. Les filets ou 
cotices de celles qu'on peut encore voir sur leurs tombeaux, 
dans l'église de cette abbaye, sont assez larges pour 
qu'on puisse les appeler ireillecés. Miais Chevalier (a) a 
donné la gravure d'un speau de Benri de Joux au xui''. 
siècle, dont les filets du fretté sont si étroits, que l'écu 
ne paraît en quelque façon que losange, ce qui rappro- 
cherait beaucoup ce blason de celui des sires de Craon, 
qui portaient losange d'or et de gueules {b). Ces seigneurs, 
issus des anciens comtes de Nevers , affectionnaient fort 
le nom d'Amauri^ que plusieurs d'entre eux ont porté. 

On voit aux vitres du chœur de l'église des Âugustins 
de Pontarlier deux écus partis à dextre d'une maison ou 
d'un portique d'or en champ de gueules, et à sénestre 
d'azur fretté d'or à bAtons égaux au champ. Ce blason 
paraît appartenir à Ferréol^ bâtard de Jmx^ dont le fils 



(i) L*adage de la famille, marque au coin d*ime maligne plai- 
santerie , était : Laseiveté de Joux, 

(a) Mémi hiit, sur Poligny, 

(b) Généalogies historiques de Bourgogne, Suivant DuffOo, 
la maison de Cieon portait pour armoiries , d'or à la fasee de 
sable. 
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Buguenin fit en 1408 une donation À ces religieux (i). 
Au portail du même édifice se trouvent les restes d'un 
écu de Joux qui paraît brisé d'un franc quartier. Ne 
serait-^^ point la brisure de ce fils naturel ? On remarque 
aussi sur les mêmes vitraux Taigle de Vienne, et sur le 
portail, au-dessous des armoiries des derniers duos de 
Bourgogne, VéaaàeJean de ChaUm-Arlay IV ^ prince 
d'Orange, seignmir suzerain du châtesm 4e Joux, et ym$ 
autres qui appartiennent aux maisons de Hœhberg , de 
Neuchûtd et d'Arberg-Valengin (a). 

DuNOD ei Fabbé Guillaume ont écrit que les^eignéurs 
de la branche à' Vite portaîeni fascé d'or et d'azur de six 
pièces à une bande de gueules brochant sur le tout pour 
brisure ; mais Tauteur des Mémoires $ur PoUgny dit atoir 
vu les sceaux des sires Henri et Muguenin^ 4eft aanées 

i290 et i5i6, suivant lesquels ils portent paie de et 

de de six pièces, à un chevron de brochant sur 

le tout : ces armoiries, ajoute-t-il , à la brasure près, 
sont les mêmes que celles de Vautravers (h). 

Selon M. Droz (o), ta seigneurie de Joux s'étendait sur 
toutes les montagnes de l'ancien bailliage de Pontarlier, 
depuis le Montrond, près Métabief, jusqu'au ^nont de la 
Grand'-Condie. 

(i) Il nous a été impossible de découvrir aacun renseignement 
sur l'origine du bâtard Ferréol, iri sur sa vie et celle de son fils 
Huguenin. 

(a) Droz, Hist. de Pontarlier, 90. 

(b) Mém, sur Poligny, II, 545. 
(e) ffist. de Pontarlier, 1»7. 
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PREUVES. 



I. 

(1227.) 

Ego Heoriciis, dominas Castri Juremis, çuod alio namime 
diciiur JUiroaz , coosensu Amalrici et Hugonis filioruiQ meo- 
rum , concedo in perpetuum liberum transitum per omnem 
terram meam, omnibus qui habitum et tonsuram ordinis €is- 
terciensis habuerint, tam sibi quam vecturis et rebas alns, sine 
pedagio et ulla exactione^ pro remedio anime mee et predeces- 
sorinn meoruiQ. In testimonium hujus concesttonis^ presenti 
pagine sigillum meom apposui. 

Datum anno Dom. m*, ce. yigesimo septimo. 

(Archive» de F abbaye de Bonmont») 

n. 

(1228.) 

Suo dilecto domino abbati Alleripe et conyentoi, dominus 
Henricos , dominus de Jor, salutem et omne bonum. 

Vobis notificamus in rei y^itate , ut sicut pater meus yobis 
donayît passagium per castrum Juris , sic ego Henrtcns et Ham- 
maldricus , filius meus , et Hugo, filius et uxor mea Clementia, 
yobis donamus et concedimus semper. Yalete. Datum anno Do- 
mini M*, ce». XX*. octavo. 

( Es libro donaiionum abbaiiœ AliaHpœ. ) 

(1246. Novembre.) 

Saicbent tuiz cilz qui yeront ces lettres , que come Jekans , 
çuens de Bourgoigne et sire de Salins, ebust plusieurs querelles 
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pour lui et pour Mons. Hugues , son fîlz , contre le seignour de 
Joui, dh Â.mauns, en la fin ilacordarent enssi entre lours, qu*ils se 
niistrent(t)sur preudomcs que sunt nomez en ces lettres, que 
quanque il enf iicroicnt par sermenz , H nommez cucns le tanroit 
et Amauris le tanroit d*autre part, des querelles le conte et de son 

filz. Mess. Gune de Yerceix, Mess. Henris de Husëes, Mess 

de Bannans» Mess. Esteyes Sapin, Dam Pierre de Boneez, Ni- 
cholax de Baux, Jehans le Petit, Dam Âber(2) Gaaine- Maille, 
enquestours pour les parties nommez, enquirent en un acort et par 
sûrement , que Hdit Amauris a levez en son temps les ventes k 
PontelHe que en dévoient estre (3), et que du Laf-Danvautier 
ne doit havoir prevost ne mes (4) que le prevost de Pontellie, 
et Hdit Amauris ne doit mener ces (5) de Pontellie en ost ne en 
chevachie, fors que )k fors cry (6), et en telle manière qu*il 
puissiens repairier (7) oe jour maisme, avenament (6) cfaascun 
en son hostd. Distrent par acort que Hdit Amauris ne doit aber- 
gîer(9) ou baroichaige (10) de PonteHie acuen (11) hors les bour^ 
geix de PontelHe. Distrent par acort que Hdit Amauris ne puest 
et ne doit banner (13) les bois ne les aiguës (i3), mais (i4) que 
la pescherie dès la Roicbe jusque k gour (i5) k Sembar, qu^il a 
coustume \ tenir en ban dès la St.-Michiel jusques k la St.- 
Martin ; et distrent par acort que lidiz Amauris ne puest mettre 
ban k PontelHe si n*est par lou consentement des chevaliers et 
des bourgeix de PontelHe. Et por ce que toutes les querelles H 
comte, pour \y et pour son fil, neporent estre esclarcies par 
lesdiz enquestours k jour qui fut pris en Bojaille, H devantdiz 
seignours se mbtrent sur autres enquestours du remanant (16), 
qu^il enqueissent par serment ces choses : c'est' aissavoîr sur Mons. 
de Neublans , sur Mons. Aymon de Verceix , sur Mons. Renaut 



(I) Mirent. — (2) Aubert. — (5) Que n'en devaient estre ? — (4) Non 
antre. — (5) Ceux. — (6) Publication, cri public. — (7) Reparaître, 
retourner. — (8) Arrivant, revenant. •— (9) Recevoir. — (iO) Paroisse. 
— (H) Aucun. — (12) Mettre en ban, en défense. — (1$) Eaux. — 
(14) Hormis, excepté. -^ (1^) Espace d'une rivière où Von a placé des 
pieux pour la ptehe. — (16) De ce qui restait. 
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le Qerc^ sur Mons. Girart d'Arbois, que dîstrentpar acort et 
par serment que Udiz Amauris ne pouhoit ne deyoit faire forte- 
ricise (i) en Ghaçipaigne, ne \ Malpax , ne \ Balerive (a); ne 
qa*ii nV deroit hayoir ^ (3) homes dame Alis» que fut fille le 
duc de Milan (4), ne k Laie (5), ne en la Plan^, ne \ Noirbois, 
corvées ne chapuisene (6), ne ayeneries (7), ne gelineries (8). 
Et distrent par acort que lidit cuens remanoit (9) yestu des fiez , 
c'est \ sayoir des Hostiex (10), de Dammartin, de Goryières, de 
Boinnens (11) çt de Bouchart, tant (la) que lidit Amauris en 
ehust^it en la cort^iS) dou deyantdit conte ce qu'il devoit. Et 
distrent par acort que Ste.-Golumbe estdit de la garde du conte 
de Bourgoigne. En tesmoing de ceste cbouse , nous li chapistre 
de St.-Michiel de Salins et nous Hugues ^ sire de Neublans» 2i 
la requeste et à la prière de noble baron Jehan , conte de Bour- 
goigne et seignour de Salins, et la requeste et prière de Mons. 
Amauris de Joui , ayons sellez ces présentes letres de nos sealx« 
Ge fut £iit en Tan de Flncamation Nostre Seigneur qui corroit 
par mil ce xlvi, ou mois de noyembre. 
( Cartulaire du comté de Bourgogne^ cote Vt^P. xyili 
y"*, et XIX, au9 archivea de la Préfecture du Doubê.) 

IV. 

(«260.) 

Je Amarris, sires de Jou, les sayoir 'k ces qui yerrunt ces pré- 
sentes ktres, que je a y essis et baillié, en non de yandue , à 
Tennorable père Guillame, per la grâce de Deu, arceyasque de Be- 
sençon (i4) et k sçs successeurs, y bichaz (i5)de fromant recep- 



(I) Forteresse « forte assise. — (2) Âuj. Bulle. — (5) Sur les. — 
(4) Bféran on Méranie.-— (5) Lac DampTautier, auj. lac de Saint-Point. 
-^ (6) Droit de couper du bois de charpente dans certaines forêts. — 
— (7) Droit de gite pour rentretien des chCTaux. — (8) Droit sur les 
oiseaux de basse-cour. — (9) Demeurait. -> (10) Hontand. — (li) Ban- 
nans. — (12) Josqu'à ce que. — (15) Cour féodale.— (14) GuiUaume 
d€ la Tour-St'QuenHn , ôe^is 1245. — (15) Cent vingt mesures. 
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taible il la mesure de Besençon sur mes molins de YiHesens (i), 
poor L livres d^estevenans que je deyoë )k devantdit arcevasque , 
par la pais de Thi Aat de Rogemont ; et (promets) de lui ^ payer 
cbescnn an ^ lafeste N. D. demi-ost (a); et ai enresti ledit arce- 
yasque du devantdit h\é que je tiens d^aluë (3) et ii fais \ tenir 
d^alueet tenir délivremant (4) 6t qnitement (5), en tes (6) manière 
que je ne puis raciheter et ravoir ceste chose por le devantdit pris 
jusques k deis (7) anz. Et s'il avient par avanture que H devantdit 
moKn destruessant (8), ou s'on (9) ni poist panre lo devantdit Më, 
je^nts tenu de paîer en qui (10) , mainmes de mes autres biens , lo 
devantdit fromant. Et comant (i i ) lices qui ténront les devantdits 
moKiis 00 mes autres chosies de Y itlesens, quMs paient lo devantdit 
Uë k devantdit arcevasque chescun aTi k devantdit terme , et li 
promet à bone foi tenir ceste essise et guarantir vers totes genz et 
le tenir et porsurre (13), et je enloie ( i3) moi et mes hoirs et mes 
biens. 

On tesmoignaige de laquelle chose je ai mis mon scel en ces pri- 
santes latres. Ce fut fait Tan de Tlncamation Nostre Seigneur qui 
c<Nrroit per m. et ce et LX. 

{CartuL de Vlarchevéchi^ à la BibL deBeatmpon, xxxiri.) 

IV bis. 
(1261. Juin.) 

A tos qui verront et orront ces présentes lettres , Henry fib 
M<'. Amauri de Joux , salut. 

Saichent tout cil-^que je ai pris de— ^Guillaume, — >arcevesque 
da Besançon et de ses successours, enfye^ cinquante livrées de terre 
que je tin du mariaige Guillemette ma famé , et qu'est assise en la 
terre de Ghastel-Meiiloty et que je tin /ranchement et d'aluef , en 
tel mamere que quant je vemrai \ terre tenant , que jie dois re- 



(i) tuQIecin. — (2) De mi-août. — (5) Allen. -^ (4) Librement, sans 
cmpêcliement. — (5) Sans frais. — (6) Telle. — (7) Dix. — (S) Etait 
détruit. — (9) Si on. — (iO) En cedit lieu ( de Vuilleeln ). — (H) Gom- 
mande. — (12) PoursuiTre. — (1 5) Engage. 
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^nre dudit arcevesque ou de ses successours, cinquante livrées dé 
terre de mon chief, et doit estre la terre J^aluef ; et je et mi hoirs 
qui seront seignours de Jou devons tenir lesdevantdites cinquante 
livrées de terre \ tosiorsmais du siège de Besançoa; — et li arce- 
vesqoes ne peut li fye mectre en autre naain que en la lour. Et 
4iiant je auray reprins dou siège de Besançon les cinquante livrées 
de terre de mon chief , celx qui moveni de par ma &me seront 
quites dou fye devantdit. 

Et je Guillemate, &me dud: Henry, ailoé^t consenti cest fye 
de la terre qui muet de mon mariaige, et ai juré que je n*en ven- 
rai encontre. 

Et je Richard de Blontbélkrt, ^res de Montfort (i), ai loé et 
outroié cest devantdit fyé, que meut dou mamige GuiUemette 
ma filW. 

Cefut £siit l^iam de Tlncarnation N. S« mil ce et sexante un ou 
moisjung». 

(CoftuL deVarehsv., à là BibL de Besançon , xxxiii.) 

V. . 

(4265. Lundi après la fèie St.-Jeau Porte Latine, mai.) 

Nos Amalricus, dûminus de Jour, notum facimus universis, 
quod quum dominus Henritus, quondàm pater meus, consen- 
tientibus me> et domino. d'Usy es, fratre meo, remisit ecclesie 
Herilacen» et ornn&us ibi in perpetuum Deo servieniibus , 
pro salute anime sue etparentum suorum , omne theloneum juris 
sui, saHs^ piseium> frumenti, aaimalium et omnium rerum 
venatîam, pmmt.nobis constitit evidenter; nos voleoti^ in 
bonis operibus dicli patris nosiri sequi yestigia, ut heredes ss\ 
m^^àam» Dmàini: fieri valéamus , dictâm remissionem ratasi ha- 
bemusi-ipoètntes quod» dicta eleemosyna in perpetuum teneatur 
ettinvîÉdthiliter obseryetur. Datumdiie lun» post feslum S. Jo- 
^luumitiiiitetPdrtam.Latima», smnaDomini mgglxiii. 

{Feuille hebdomadaire de Soleure^ 18M, /*. 446.) 

(i) IL^Udt le troisièiBe fils de t^hard de MoiUfauco», comte dé 
iHont&éHard, mort vers l'an 1328. 

18 



Digitized by 



Google 



— 138 — 
VI. 

( 1265. Lundi après l'octaye de la Pentecôte.) 

Nos Amaudricus, dominus castri Jurensis, Henricus miles et 
Johannes , fratres , cjusdem domini Âmaudrici filii et heredes 
legitimi, notum Êicimus universis présentes litteras inspectons « 
quod nos bona fide promittimus, ad sancta Dei Ëyangelia jura- 
mus, illustri yiro domino P. (i) de Sabaudie , quod nos, sublato 
de medio illustri yiro domino Jobanne, comité Gabilonensis 
et Bracone domino , castrum nostrum de Jure non recipiemus 
nec recognoscemus in feudum ab aliquo de heredibus comitb 
memorati, nisi de illo quem roluerit et de quo consuluerit 
bona (ide idem dominus P., et in quem direxerit yotum snum. 
In cujus rei testimonium damus bas litteras patentes sigillorum 
nostrorum^ yidelicet mei Amaudrici et. mei Henrici, quibus 
ego Jobannes consencio, quia sigillum proprium non habeo, 
munimine roboratas. Datum Gebenn», die lune post octayas 
Penthecostis, anno Domini m gg lx tercio. 

{Archives de Dijon, xzi» 496, B.) 

VIL 

( 1280. Vendredi ayant le 8 septembre. ) 

Nos Henricus de Jura , miles , notum facimus uniyersis , qfiod 
nos spontanei et scientes yendimus , cedimus et titulo pure et per- 
fecte yenditionis tradimus yel quasi illustri yiro Otboni, comiti 
Burgundie palatine et domino Saiinensi, dimidiam partem , seu 
medietatem justitie et jurisdictionis quam habemus in yilla de 
Arcus super Gycon et pertinentiis dicte yille de Arcu. Item de- 
Bunciamus dicto comiti dominum Wuillermum dictum Sapin , 
militem, tenere et babere a nobis in feodum» et tenere debere 
aliam dimidiam partem seu medietatem justitie et jurisdictionis 
dicte yille de Arcu et pertinentiarum ejusdem tille de Arcu, una 

(f ) Pkne , snmonmié le Petit Charlemagne , réunit le pays de Vaiid 
à ses domaines, et fut comte de Savoie de 1263 à 4268, époque de sa 
mort. 
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Gum furno dicte yille; quod quidem feodum, una cum juribus 
ipsius feodi et omnibus aliis, occasione dicti feodi ad nos spectan- 
tibus siye pertinentibus , nec non et omnia alia que babemus, 
habere possumus et debemus in dicta villa de Arcu , in mansis , 
pratis, terris, bominibus, feodis, retrofeodis, justitia etdominio, 
redditibus et exitibus , ac in rébus omnibus aliis et singnlis qui- 
busque et quoque nomine ccnscantur , ex causa pure et perfecte 
venditionis cédimus , tradimus yel quasi et concedimus in perpe- 
tuum comiti supradicto , vendimus , inquam, predicto comiti pro 
precio trecentarum librarum stepbanensium^ nobis \ dicto comité 
in bona et legali pecunia solutarum. Devestiemus nos de predictis 
omnibus rebps et singulis, et dictum comitem emptorem et 
recipientem inyestimus corporaliter de eisdem. Promittentes 
per juramentum nostrum super sacra sancia Dei Ëyangelia 
corporaliter prestilum, predicto comiti et suis predicta omnia et 
singula dicto comiti vendita pacificare , garantire ac et def- 
fendere contra omnes semper ubique, nec contraycnire per nos 
vel per alium in futurum, tacite vei expresse. Abrenuntiantes per 
fidem omni rei et rébus que contra prcsens instrumentum possent 
seu possunt objici yel opponi. In cujusrei testimonium rogayimus 
religîosos yiros et.discretos abbatem Montis-Benedicti et priorem 
monasterii de Âlta-Petra , Bisuntine diocesis , ut sigilla sua una 
cum sigillo nostro presentibus apponere dignum ducant. Datum 
die Veneris ante I^atiyitatem B. M., anno Domini m. ce octoge- 
simo (i ^. {Cartuïaire de Bourgogne^ f*. 99 r*.) 

vm. 

(1279. Jour de St.-Barnabé, apôtre, H juin.) 
Je messi Jaques de Arguel ùi$ savoir ïk toz ces qui veront et or- 

(I) Jeanne de Mimerolles, probablement fille et béritière du cbe- 
valier Guillaume Sapin, reprit du comte Otton, le mardi ayant la Saint- 
Aodré f 284, la moitié des seigneurie et justice d'Arc-derrière-Gieon; 
» item ses maisons et chasteau dudit lieu, la moitié du four » et plu- 
sieurs immeubles désignés. 
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ront ces prisantes lattres, que coine nobles bers (i) Othes, cuens 
de Borgoigne et sires de Salins, se soit mis et obligé por Henriz, 
chevalier, seignoar de Jous, en la mahi ^ noUe baron Eymond, 
filz de bone mémoire Henriz, par la grâce de Deu jadis roi d^An- 
gletere , de Champaigne et de Brie conte palatins , de trois mile 
huit cent quatre vint et traze livres de tornois randre et paier 
au devanidit noble conte de Champaigne , por raison dç ce que 
lidiz Henriz a voit pris baies et murs (2) k mercheanz de Luque 
en la terre le duc de Lorraine , por convenances que lidiz mer^ 
cheanz avoient adit Henriz , et doige paier la devantdite summe 
d-argent des yssues et des fruiz de son péage de la Cluse, et Tait 
délivré an devanidit conte de Champaigne et de Brie ou à ses 
messaiges entièremant sa partie, ansi come ^1 est contenuz es lattres 
que lidiz Hrariz a ^h au devantdit noble conte de Champaigne, 
tanque il soit «ntièremant paie de la. devantdite some d^argent , 
saves (3) cenz livres lesqnex lidiz Henriz doit panre et avoir oudit 
péage chescun an ; yi li devantdiz messi Jaques me oblige et met 
en plaige en la main dou devantdit noble Othes , conte de Bor- 
goigne et seigneur de Salins, tant que k la some de dous cenz livres 
de tornois^ se li devantdiz nobles Othes, cuens de Borgoigne et 
sires de Salins , estoit domâgié ne dampnifiez por ce que lidiz 
Henriz n^eu^ terni ni guerdé au devantdit ooble conte de Cham- 
paigne les convenances dou devantdit péage, ansi come aies sont 
accordées entre luy et lou devant dit noble conte de Champaigne, 
et ansi cum il est contenuz es lettres que sont faites sus lesdites 
convenances. En tesmognaige de laquel chose je li devantdit messi 
Jaques , por ce que je n^ay point de scel , ai prié et requis le noble 
baron et saige li officiai de la cort de Besançon que il meist lou 
scel de la cort de Besançon en ' ces présentes lettres. Et nos lidiz 
çffîcial, etc. Données Tan corrant per mil dous cenz optante et 
i^uef ^ Ion jour de la feste seint Barnabe Tapostre. 

(Aroh. du Doubs^ liasse de pièces de dépenses* ) 

(1} Baron. ^ (2) Fourrures, pelleteries. — (5) Sauf. 



Digitized by 



Google 



^■bc-1■; 



/ 



_ 141 _ 

IX. 

( 1301 . Jour de llnyentloii Ste.-Croix , 5 mai. ) 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de France, litous ceus qui 
ces présentes lettres verront, salut. Sàichenttuit que corne Jeban de 
Chalons, seigneur d^Ârlay, conclut II Besançon, le mercredi après 
les octaves de Penthecoste, un traite' de confédération avec Renaud 
de Bourgongne, comte de Montbéliard, Jean de Bourgongne , Jehan 
et Gauthier de Montfaucon, Jehan sire de Faucogney, Thiel)aud 
sire de Neufchatel , Humbert sire de Clervaux, Gaucher de Cha- 
teauvilain , Eudes de Montferrand , Guillaume de Gorcondray , 
Jean d^Oiseler sire de Flagey , chevaliers , et Jean de Joox , . 
ëcuyer, pour eux et pour Pierre, seigneur deMarnay, Girard et /^^ ^/Â^a 
Guillaume d'Arguel , Jean"de"Tierme^ Simon de Montbéliard , 
sire de Montrond, Etienne d^Oiseler, sire de la Villeneufve, 
chevaliers , et Estevenot , seigneur d'Oiseler , écuyer , qui por 
certaines causes n'estoient pas es parties de France, lesquienx.il 
ont pris en main quant \ ce, pour ochaison de la guerre que il 
avoient fait en la contée de Bourgongne, contre notre volenté pro- 
nuntiée et déclairée par nous, en la forme et en la menière 
qui est contenue es lectres scellées de lour seauls ; nous volons que 
faiz les rendaiges et les restablissementz des domaiges que il 
doivent faire selon la forme desdites lectres, se nos genz ou cil de^ 
ladite contée ont prins de lour hëritaiges, puis que lad. contée vint 
en notre main, ou se il avoient riens ( i ) pris dou lour ne ( 2) domaiges 
faiz, fut par feug ou en autre menière, en brisant les trives (3), que il 
lour soit rendu sans délay. Et encore volons et outroions que li- 
diz barons ou li autres dessus nomez , homes (4) de lad. contée, ne 
soient controint de venir en Tomaige de nos, ne de noz hoirs, des 
héritaigc^ et des fyez que il tienent por la raison de ladite contée de 
Bourgongne, jusques a tant que il lor sera regardé par nos ou par 
notre court, lour paroles oyes, que il y doivent entrer. Après nos 
volons et outroions que lour bons us et lour bones costumes lor 

(0 Quelque choie. — (2) Et. — (5) Trêves. — (4) Vattaux. 
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soient tenues et gardées entièrement , et les devons garentir vers 
le conte de Bourgongne et ses hoirs de ce que il ont meflBsiit en la - 
dite contée, dois le temps que elle vint en notre main jusques au 
jour que ces lettres furent faites. En tesmoignaige de laquel chose 
nous ayons fait mettre nostre scel en ces présentes lettres, done'es 
k Paris le jour de Tlnyention sainte-croiz » Tan de grâce mil trois 
cent et un. 
( HitfB de la maison de Chalon, aux archivée du Doubs.). 



( 1298 y. s. Mercredi avant les Bordes» au mois de mars. ) 

Messire Jean de Joux , chevalier, et Jean , damoiseau , sire de 
Joux, après un long différend entr'eux sur leurs partages , 

Jean, damoiseau, disant que les deux parties des droits et des 
issues des finaiges et des^paroichaiges de Pontellie, de Bou- 
verans et de Gourvières lui appartenaient, tant de son chef que 
par donation de feu M^* Hugon de Joux son oncle, font un traité 
et accord par le conseil de bones gens et de leurs amis^ de 
la manière suivante : 

Jean, damoiseau, emporte pour son partage Bouverans, Oyes, 
la Cluse, Vautravers, avec tous droits et appartenances de 
cesdits lieux; t^e«it tout ce que iesdits Jean , chevalier, et Jean 
damoiseau, avaient et possédaient ensemble \ Dompierre, la Ri- 
yière, Bulle et Bannans, en hommes, en rentes, en censés, en 
justices , en tailles , en seigneuries et en toutes autres choses. 

Messire Jean, chevalier, emporte pour son partage enréoom- 
pensation, Gourvières , tout ce que Mad*. Guillaume , dame de 
Joux et ledit Jean , damcuseau, son fils , ont et peayent ayoir k 
Ouhans, aux dixmes d^Evillers, celles de Sombacour ; i^em Var- 
nier de Von, Besançon, fils de Grospain et généralement tout ce 
que Jeaa, damoiseau , et Guillaume sa mère ont et peuyeiit avoir 
au Val d*Uzie, sauf les fie& qu'ils se retiennent. 

Ledit Jean, chevalin, par la volonté de Jean, damoiseau, 
emporte encore tout ce qu^il tient de Théritage à Bovart au finage 
de Dommartin ; item le pré que Ton dit la Cha de Cuinz , le pré 
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en Ferrièresy et douze livrées de terre que Jean, damoisel» lui doit 
asseoir du sien propre en rhéritage proyenant de feu M^'* Henri 
de Jouxy leur père et frère. 

La justice de Pontarlier, ta garde de Montbenoit et celle du 
Temple demeurent en commun. 

Dame Guillaume de Joux a consenti ^ ces partages et les a ra- 
tifies. 

Fait le mercredi ayant les Bordes 1298, au mois de mars. L*acte 
est scellé du sceau de Tofficialité de Besançon et de ceux des sires 
de Joux , cbeyalier et damoisel. 

{Archives de la maison de Chalon , invent , lU, 6.) 

XL 

(1547. 4 mai.) 

Nos officiais de la court de Besançon façons sayoir \ tout ces 
qui yerront et orront ces présentes lettres, que par devant messyre 
Renaud dit Brayin , de Pontellie , notaire juré de nostre court, 
nostre commandement espécial ^ cui, quant ^ ces ehos^ que s*en- 
suygent et \ plus grant choses, nous hayons commis et commettons 
par ces présentes lectres nostres voyes et nostre puissance, et ^ lui 
hayoons (i) et adiostons fois plénière , et par devant les tesmoins 
cy desobz escriptz, par ce personalement establiz et k ce espécia- 
lement yenant Jebans des Arcenet , fils cayenariers Jehan Prons, 
por luy et por tous les habitans de la ville des Arcenet (a) ; Golet de 
la Presse , fil cayenariers k la grant Nichole , por luy et por tous 
les habitans de la yille de la Presse (3) ; Jehanenet, fil cayenariers 
Perinz le maire de Auteriye, Girard , fil Jehannin Âsarsuz de ce 
leux, pour lours et pour tous les habitans de la yille de Auteriye; 
Perenet dit Porchet de Montflovain, Perenet dit Prudens de ce 
leux, pour lours et pour tout les habitants de la yille de Montflo- 
vain; Perenet fil Martin de Largillat (4), pour biy et pour tous les 

(I) Ayonoos. — (2) Tillage qui a disparu; il en reste une seule maison 
dite la Ronde. — (5) Dépendance actuelle de Hauterive. — (4) Id. de 
la Longeville. 
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babitaas à» la ville de LargtUat; Perins dit Resvailliiz du grant 
Sagois , fil Girard Barol > Mickial dit Larbilloz de ce leux y pour 
leurs et pour tout les babitahs du Grant-Sagois ; Jebaaiiis dit Roix 
de la grant ville du Sagois, Yillemins fil Perin Agrès de ce leux, 
pour leurs et pour tous les habitans 4e la graoc viUe du Sagob ( i) ; 
Heoriel fil Vinaier du Visenez sur T Aiguë , pour loy et pour tous 
les babitans de la ville du Visenez sur l'aiguë (a) ; Micbial fil Je- 
kaains Jacqu^netde la Ghaz, Vuilleniia fil Quaydioz de ce leux,. 
pour lours et pour tout les babitans^ de la ville de la Qiaz : pro- 
cureurs et sindi(]ues des villes desusdites, syz conte ilz disoient , 
d^une part ; et noble personne messyre Hugues de BlcHiay, cbe- 
valiers, sire de Jours, d^autre part, nuime (3) par force, par ba- 
rapt(4)« par pahour, par circumvention^ ce menez, decepbuz(ô) 
ne baraptez en ce £îit , mais de leurs bons grey et de certaines 
sciences, bout fait , traitiez et acordez entre leurs les pactions et 
convenances que sensuygent : c'est k savoir que tuk.li desus- 
nomez babitans des villes desusdites , pour leurs et pour tous les 
babitans des villes desusdites, corne procureurs et en nom de 
procuration, consid^raas et aitendans (6) plusiours servises^ 
corialitiey et agréables bénéfices à leurs, lesdits babitans des^ites 
villes, au profit desdites villes, fait et bûlîiez largement dudit mo- 
syr Hugues, et lesquels servises, curialitey et agiréables bénéfices 
1^ messyre Hugues ne désiste point de Êdreet b^illier largement 
par un obescuns jour èsdits babitans^ à leurs profit et au profit 
dasdites viUes; etencoreseon^dérans et aitendans plusiours grantes 
et grossesmissicms alites, sôstenue^et ineorrues (7)par kdilmessyre 
Bigoe» de Jeurs, au profit et li la nécessaire utilitey desdtts ba- 
bitans et des vittes desusdites, en rémunérations et récompen* 
sations d'ycis servises , curialitey et agréables bénéfices et de 
yeèff grantes et grosses missions, boni donèz et douent, quitiezi» 
outroyes, bailliez, on ausy délivrez à- toi^ jamais lidesusdits bar 
bîtansy ponn lours et pour lours hoirs et pour tous les hàbitansidesr 

(1) Aojonrd'bai YiHe^n-Poat. ^ (S^AppdMi maintenant MaisoiMlu- 

Bois. — (3) N«l>(d^eax). — (4) Fraude, mensonge. — (5) Trompé*. 
— (6) Entendants. — (7) Supportées. 



Digitized by 



Google 



— 14S — 

dites villes que maintenant yt siint, et que pour tout le temps avenir 
yz seront,' audit monsyr Hugues et ^ ses hoirs, seignours de Jours, 
par donacion faite entre les yis(i) et sanz espérance de jamais rap- 
peler, tout lours fors des villes desusdites que maintenant yz sunt, 
et dé tous les fors que pour le temps avenir serunt èsdites villes dessus 
nùméez, les fruits, les rentes, les provenances, les issues et tous les 
émoluments de ycès. Et est \ savoir que lidits habitans des villes 
desusdites et leurs hoirs , ne ponint ne devront au temps advenir 
construire fors autres ne édifier èsdites villes, ne autre personne, un 
ou plusiours , si ce n^est de la propre auctoritey et licence dudit 
mosyr fugues et ses hoirs, seignours de Jours, salz tout^voie en 
tout ce le droy d*autruy. Et est\ savoir que lidit habitans des 
villes desusdites devront tousiours cuire , et lours hoirs , lours 
pastes èsdits fors , selon les bons us et les bonnes costumes des 
villes de la Chadallys, et'nuels lours (sj) par barapt. Et est ^ savoir 
que se aucuns autres demandoit riens èsdits habitans pottr raisonz 
de Ceste donacion, et y cez habitans sus y celle donacion inquiétoit, 
en ce eaux lidh messyre Hugues bat prorais et promet, por luy et 
perses hoirs:, par-son soirement corporellement doneis sur saints 
Evangiles de Deu ^ et en la main de nostredit commandement , 
ferme et sollempnel stipulations sor(S) ce entrevenant^ defièndre et 
apaisier lesdits habitans encontre toutes gen^, et lours porter gairan- 
tie, et garder er relever dé touâdomaiges. 'DeiqueU^fors desiusdits, 
des irenteset des issues d^ycès, lidits habitans; pour lours et en nom 
que d^sus, et pour lours hoirs, se sont desvituz et desvitent, et 
ledit monsyr Hugues en hont mis en corporel possession et in- 
vestent d'yces.par la tradiction de ces présentes lectres ; promet- 
tant lidesnsdiu habitànarpar lours^îrement, etc. En tesmoignaige 
de laquel chose nos oflBcials desusdit, etc. Faites et données présens 
enquiz(4) HtiguesdePontellié escuyer,^ cay^enariers mess*. Jehan 
dit ds^ la 'Saule*, Pétrin de Doub, clerc, notaire de Besàftfçon, 
Renaodide Dampmartm , escuier , Pefrin Gfaampanois de Franc- 
berg 5 JiAenol le bastard de Blonay , Beneyt de Pontellie.... et 
plusieurs autres* tesmoim dignes dé foy, ii ce expécialement apelex 

(<) Vifs. - (2) Nul deux. — (5) Sur. — (4) Eu ceci, à cef acte* 

10 
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et requis, le quart des nones de ma y Tan N. SeîgQOur corrant per 
mil trois cents quarante et sept. 
( Arehw, de la PrifeoL du Doubs, val du Saugeois^ c. 4. ) 

XII. 

(1357. 5joiii.) 

Nos officiais de la court de Be^nçon façons savoir k tout ces 
qui verront et orront ces présentes lettres, que par devant monsyr 
Renaud dit Brévin de Pontellye, prestre, notaire jurey de nostre 
court, nostre commandement espécial, à cuy, quant k 9^ choses 
qui s^ensuegent et plus grant choses, nos havons commis et com- 
mettons par ces présentes lectres nostres voyes et nostre puissance, 
et à lui havons et adiostons fois plénière, et par devant les tes- 
moings cy desobz escriptz , pour ce personalment establis et )k ce 
espécialement venant, noble personne messyr Pierre de Bieliens, 
chevalier, sire de Jour, et dame Marguerite de Grantson, dame 
de Jour et îàme dudit monsir Pierre, du lox (i) et approbation, du 
consentement, de Tauctoritey et du commandement exprès dndit 
monsyr Pierre, san$ menaice aucune, ne par force, par barapt, par 
pahour, par circumvention à ce mue, decephue ne baraptey, mais 
de lours bons greys et certaine science , corne saichant et bien 
avisez^ en nom de lours et de Jehanne de Jour, damoiselle, fille de 
monsyr Hugues de Jour, chevalier, cayenariers seignour de Jour. 
Gonmie me^yr Jehan detJonr, chevalier, sire de Lévremont, et 
messyr £stars de Montsagon, chevalier, mari de dame Renaude, 
fille dédit monsyr Jehan de Jour, inquietessent et molestessent 
tous les habitans dou val dou Sagois, en disant que tuiz ycis habi- 
tans dou val dou Sagois dénoienent (2) et denoiessent lesdits monsyr 
Jehan et monsyr Espars estre et devoir estre gardiens, pour la 
moitié, de la église de Montbenoit et de toute la terre desdits ha- 
bitans dou Sagois , et toute ycelle garde de Téglise de Montbenoit 
hehussent cognehut, en lettres, devoir tout appartenir es seignour 
dou chastel de Jour tant seulement, laquelle moitié de la garde 

(1) Mb, approbation. ^ (2) Déniaient. 
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de ladite église lydit mess y r Jeban de Xour et messyr Estârs dient 
et afferment que icelle moitié de ladite garde de ladite église est 
et appartient à loars pour lours partaige de Jour, et ycelle moitié 
de ladite garde de ladite église de Montbenoit ticgnent en fiez de 
noble personne monsyr Jehan de Gballons, seignour d^Arlay, et 
dé Jehan de Ghailons, fil dudit monsyr Jehan de Ghallons ; pour 
lequel dénoiement de ladite garde pour la moitié de ladite église 
lidit messyr Jehan de Gballons, \ la dénonciation etrequeste 
desdits monsyr Jehan de Jour et monsyr Estars, hehust trait en 
cause lesditshabitans dou yal dou Sageois, et lours promit de Êiire 
mal ( ?) en disant et afermant que cil dénoiement de ladite moitié 
de la garde de ladite église estoit tak en lom* préjudice et deshon- 
tement (i) desdits mosyr Jehan de Ghallons et de Jehan de GhaU 
Ions son filz, et que ils lydit habitans dou val dou Sageois ne le 
pouvoient faire ne dévoient. Pour ce est-yz que lidit messyr 
Pierre et dame Marguerite, en nom de loor ou pour lours, et 
pour ladite Jehanne et pour touz ces qui cause hont et hauront de 
ley pour maintenant et pour le temps avenir , hont promis et 
promettent par lours soiremeos corporellement donnez sur sens (â) 
Evangiles de Den, en la main de hostredit commandement, ferme 
et solempnel stipulation sor ce entre venant, et sobz expresse obli- 
gation de lours et de lours hoirs et de tous lours biens, oàoubles et 
immeubles, présent et avenir, ob que yz soient et pourront estre 
trovez, se porter bons garant et léal èsdits habitans dou val dou 
Sagois envers lesdits mosyr Jehan de Ghallons, Jehan son filz 
desusdit , monsyr Jehan de Jour et monsyr Estars , et envers 
tous ces que cause hont et hauront de lours, desdites inquiétations, 
molestie ou eaux (3), à tantes foyes et toutes foyes que ils deman- 
deront aucune chose èsdits habitans et lours hoirs, par rayson et 
occasion des choses desusdites , et lesdits habitans et lors hoirs 
faire demorer à repos et paix paisible desdites inquiétations et 
moiesties , et lours tous lesdits habitans dou val dou Sagois 
garder et relever de tous domaiges , amendes et préjudices que 
lours pourroient avenir par quelque titre, forme, manière et con- 

(«) Honte. — (2) Saints. — (5) Cas. 
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dîtion que ce soit et estre porroit ou temps advenir et par tout (e 
temps passez, tant par lesdits mosyr Jçhan de Ghallon , Jehan de 
Challon son filz, monsyr Jehan de Jour et monsyr Estars de 
Montsagon , comme par quelque autre personne, une ou plusours, 
et que toutes ces choses ils tenront et garderont en Êiit« sens fraude, 
fermement, sens corrumpre et sens venir encontre, ne consentir 
que autres yz yeigne en fait, en parole, taisiblement (i) ou expiées- 
sëment , -et ce parmey qoatrcs cens florins de Florence de bon or 
et de juste pois , lesquels lidit messyr Pierre et dame Marguerite 
hont hehut et recehut entièrement desdits habitans, en bons florins 
bien et léaiment numbrez et pesez, It lours bailliez et délivrez et 
tomez du tout en tout li lours pcofiît et utilitey, et ou profiit de 
ladite Jehanne, syz comes il ont confessez et publicment^cogndiut 
en droit par devant nostredit commandem^t. Vuillant et ou- 
troyant lydits messyr Pierre .et dame Marguerite y-pour lours et 
pour lours hoirs, que nos, quant ^ ces choses toutes tenir et fer- 
mement garder, controignions et mandiens contrain4r« lours et 
lours hoirs par sentence d*excomuniement, et par tout autres re- 
meydes de droy et de fait, où que ils se transportassent ou fecent 
mansions (a) ; aucune exception ou ex(»isation tant de droy comme 
de fait contraire nonobstant : remettant quant )k ce lours et lours 
hoirs \ la jurisdlction et cohercition de notre court spirituelle et' 
temporelle. Et hont promis et promettent encore lidits monsyr 
Pierre et dame Marguerite, par lours .devant donnez soiremens 
et sobz expresse obligacion de loursdits biens, que yz faront ratti- 
fler toutes les choses contenues en ces présentes lettres, lœr et 
agréer par ladite Jehanne et par ces qui cause hont et hauront de 
iey, syztost comme aile haurat aige légittime, et que ils ne hont 
faict ne feront chose pourquoy toutes les choses contemiesen ces 
présentes lettres baient ou obteignent moins de robour et de per- 
pétuel fermetey ; et ontrenunciez et renpncent en ce feit lydits 
messire Pierre et. dame Marguerite, par leurs devant.donney soi- 
remens, k totes exceptions de mal, de barapt, de lésion, de cir- 
cumventionr et condition sens cause ou moins soffisante cause , à 

(\) Tacitement. — (2) Demeure. 
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Texception de déception outre la moitié de juste prix , à Texcep- 
tion desdits qtiatres cens florins de Florence non mie hefaue^ non 
mie recephue , non mie numbrey, non mie pesde, )k iours profit 
non mie tornez ne au profit de ladite Jebanne, à xe que ne ^it 
dit autre chose fiist \oée et antre chose escripte ^ la copie de ce§ 
présentes lettres ; et ladite dame Marguerite \ la loy de Julye, du 
fimtde duhaire, de mariaige ou de donacion pour nopceifet 
ambedoux (i), ensemble ^ toutes autres exceptions, rayions, allé- 
gations , caute'les , excusations de droy, de fait et de costume que 
porroient estre objiciées ou opposées \ venir contre c^ présentes 
lettres en ce fait , espécialement au droy qui dit quç génécale 
renunciation navale. En tesmoignaige de laquelle chose nos of- 
ficiais dessusdit, ^ la prière et ^ la requeste desdits monsyr Pierre 
et dame Marguerite &ite et effecté k nos par nostredit comman- 
dement digne de foy, hayons mis le scel de la court de Besançon 
en ces présentes lettres « avec les scels desdits moAsyr Pierre et 
dame Marguerite, ksquels nos a[^)endimes en ces lettres, ftites et 
données présens enqui Vuilleaume de Husyes, escuiér,filcayen- 
narriers Haymoin de Venues, Guillame de Sencey, escuier, 
adonçques chestelbin de Jour, et plusieurs autres tesmoings dignes 
de foy, ad ce espécialement apelez et requis, le jour des nones de 
juignet Fan Nostre Seigneur corrant mil trois cent et cinquante 
sept. {Archivée du Doubs, val du Saugeoiê, c. 7. ) 

XIU- 

(1557. 5 juin.) 

Nos officiais de la court de Besançon façons «avoir à tous ce& 
qui verront et orront ces présentes lectres, que par devant Mons. 
Renaud dit Bravin, de Pontellie, prestre, notaire jurez denostredite 
court, nostre commandement espécial, à cui, quanta ces choses que 
s'ensuegent et plusgrans choses, nous bavons commis et commettons 
par ces présentes leetres nostres voyes et nostre puissance, etii luy 
bavons et adiostons foy pléniere, et pardeyant les tesmoins cyz des-. 

(1) De deux côtés; coujoiotement. 
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sobzescripUf pour ce personalment establis et ad ce espëcialement 
venaot noble personne messire Pierre de BioUens, chevalier, sire 
de Jour et dame Marguerite de Grantson, dame de Jour et famé 
dodit messire Pierre , du lox, du consentement , de l'autorttë et 
du commandement exprès dudit messire Pierre, son mari. Corne 
ils, lesdits messire Pierre et dame Marguerite, inquiélessent et 
mdiestessent tous les habiunts du val du Sàgeols, et demandessent 
èsdits habitans que ils lidits habitans estoient tenuz \ lours et 
es seigneurs de Jour de baydier èsdits seignours de Jour , 
toutes foyes que il hauroient guerre pour lour cbastel de Jour , 
selon ce qui est contenu en plusieurs lectres faites et lo^ par 
lesdits habitans du yal du Sageois sur ladite hayde et sur la che- 
yalehie; religiouse personne et discrète, monsyr Pierre de Pon* 
tellie^ abbey de relise de Montbenoit, disant et. affermant que 
lidits habitans du yal du Sageois , que sont sui hommes de Fd- 
glise de Mombenoit , sont de morte main et de condition senrile , 
ne pussent ne doivent baiUier \ nulle personne la hayde ne cheval- 
chie sur lour, ne aultre servitute imposer ne establir, comme il tint 
li habitans du val du Sageois soient sui hommes de morte main 
et de condition servile, se ce ne estoit que procédoit de la propre 
vokntey et licence dodit abbey et de son outroy. Toute voie ^ 
la parfin , lydit messire Pierre de Bioliens et dame Marguerite^ 
pour lours et pour noble damoiselle Jehanne de Jour , fille de cay 
en arriers messire Hugues de Jour , chevalier, seignour dudit 
lenx de Jour, hont mis et laissiez en pacience paisible et paci- 
fique lesdits habitans do yal du Sageois de ladite hayde et che* 
yalehie à la vie dudit monsyr Pierre, abbez dessusdit, quelque 
ostie (i) que il vint , et tandis comme il vivra ; promettant ledit 
messyr Pierre et dame Marguerite , pour Jours et pour ladite 
Jehanne, par lours seremens corporellement donez sur sains Évan- 
gelies de Deo , en la main de nostredit commandement, ferme et 
soUempnel stipulation sor ce entrevenant , et sobz exprëisse obli- 
gacion de leurs et de lours hoirs et de tous lours biens meubles et 
héritaiges , présens et avenir , ob que yz soient et porroient estre 

(1) Hostilité, guerre. 
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trovez , que ils ne demanderont ne £airont demander par iours ^ ne 
par aultresy èsdits habitans du val du Sageois ladite hayde et cbe- 
vaicbie por tout le temps dudit mosyr Pierre, aU>ey, ne yceox 
habitans ne molesteront ne inquiesteront par cause de ladite bayde 
et cbeyalchie, et de tout le droy de ladite bayde et cbeyalchie, 
se point en y bout ; ne requerront èsdits babitans aultre cbose 
par quoy ils debussent lidits babitans se rentrer et estre de 
guerre : mais dois maintenant, pour le temps advenir, bont laissiez 
et mis en pacience paisible et pacifiqueet en repos lesdits babitansdu 
val du Sageois de ladite baide et cbevalcbie, par tout le temps delà 
vie dudit monsyr Pierre, abbey, si ix>mme dessus est dit et devisez; 
et que ilz ceste présente pacience, en toutes les cboses contenues en 
ces présentes lectres, faront ratiffîer, loer et agréer , approuver et 
confermer par ladite Jebanne et ces que cause bont et bauront de 
ley, quant premier et syz tost comme elle baurat aige légitime, et 
que il toutes les cboses contenues èsdites présentes lectres, et ime 
cbacune d^celles, tinront et garderont et feront tenir et garder par 
ladite Jebanne et par ces que cause bont et baront deley, sans 
fraude, fermement, sanscorrumpre et sans venir encontre par loor 
ne par aultres^ en fait, en. parole, taisiblementou ezpressément, et 
qu'il ne bont fait ne faront chose par qùoy ceste pacience et toutes 
les cboses contenues en ces présentes lettres bayent ou obteignent 
moins de robour et de perpétuel fermetey . Et, se ce que ne soit, ils 
lydit messyr Pierre et dame Marguerite feçoient a contraire ou 
atemptoient venir contre ces présentes lectres , ilshont voln et 
outroyez estre réputez perjures , et que ils ne fussent oyz ne escu- 
tez ; vuillant et outroiant lidiz messyr Pierre et dame Marguerite 
que nos, quant ii ce, Iours et Iours hoirs contraignensiens et man- 
dierens contraindre par sentence d'excommuniement et par tous 
autres remeydes de droy et de fait, où que ik s^transportissent ou 
fiiic^t mansions, aucune exception ou ezcusation, tant de droy 
comme de fût , contraires nonobstant ; soubmettant quant ^ ce Iours 
et Iours hoirs k la juridiction et cobertion de nostre court spiri- 
tuelle et temporelle. Renonçant en ce fait lidit messyr Pierre et dame 
Marguerite, par Iours devant donez soiremens, k toutes exceptions 
de mal, de barapt, de lésion, de circunvention, circonduction, de 
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condition sans cause on moins sof&ante caose, ^ Texeeption de 
déception outre la moitié de juste prix , ^ ce que soit dit autre 
choee lust loée et autre chose esoripte k la copie de ces présentes 
lettres; et ladite dame Marguerite ii la lof de Julye, du font (i) 
de^douhaire, de mariaige ou de donation même riiéner, etc.» et k 
toutes autres exceptions^ raysons, allégations, eautèks, e%eusado»s 
de droy, de (ait et de costume que porroiait ejstreobjietées ou 
<^po6ées^»venif -contre ces présentes lectres ou ce hit; espéciaf* 
lement au droy qui dit que générale rennncîation neyale. En 
tesmoigna%;e de laqueUe^kose^ nos officiais desusdit, \ la prière 
et )i la requête desdtts monsf « Pierre et dame Marguerite, âiite et 
offerte k nos par nostredit commandement ^gne de foy, faatoitt 
mis le sc^ de la cooH de Besançon en em présentes lettrés, arec 
les-scds desdksmonsyr Pierre et dame Marguerite, lesquels nos 
>appendons Vces présentes lettre, faites et données présens enqdi 
Vailieaume^e Husyes, escuyer, fil cayenarriers de Haymond de 
Vennes,^ Guillaume de Saneey, escuier, adoncques cfaestelain de 
Jour, et plusieurs attitrés tesmoings dignes de foy ad ceespécia- 
lement apeleset requis, ^le jour des nones>de joignet Tan nostre 
seignemr eorcant mil trois cent cinquante sept. 

( ^rci^. <f« /a Fréfeci.f'val du Saugeoiê)^ c 8. ) 

XIV, 

' ' (1564. 28 juin.) 

i Je Loys, contes et sire de Niiefohastel, fais savoir k tous présens 
el VyoHr, que comme guerre, question et discorde fmssent entre 
m&fè neveor, mons'. Henry de Yianne , seigneur de Miribel , les 
hommes habitans de Pontarlie et dou toute la chastellanie de eelli 
lea, le seignour dt Jour et ses gens^ Pabbé de Mond>enott et ses 
ge&sd'unepàrt/etmonneveur mons<. Jehan d*Arberg,seignour de 
Yaiiengin, d^autre part, dé et sur plusieurs «questions , querelles et 
demancbs, comme de gens'tués^ de boute en feu, de prise de gens 
etdebestes et de phisieurs antres domaiges fait; et de tous ces 

0) J^mmeidilei <i.. 
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domaines et chouses ensi feit, pour ceb détriments arresteir et apai* 
sier, en voe (i ) de bone pais entre lesdites parties, ycelies parties, 
ensamble et chascune de par soy , se soient deschargiez sur moy 
ledit Loys , et me haient donne puissance de faire , sur lesdites 
questions, querelles et demandes, dit et pronunciation entre lours, 
pais et acor, soit par droit, par amitié, par acor ou par rolentë, 
par la méliour manière que bon me semblera, appelez avoy (s) moy 
toutefois un dou conseil de une cbascune partie , par tel forme et 
manière que se ensi estoit que li dos de lour conseil que je appel- 
leroie ayoy moy, ne se pohoient ou voloient acorder ensemble en 
traitant ladite pais , néanmoins que je haie pleine puissance par 
dessus lours lesdits apellez de mettre acor et foire pais entre les- 
dites parttts, par la meliour manière que bon me semblen ; et 
haient promis lesdites parties et une chascune d'îcelles tenir, garder 
et acomplir tout ce que par moy sur lesdites questions, querelles 
et demandes sera foit , ordonné et pronuncié , soit par droit , par 
acor, par amitié ou par volenté, par la méKour manière que bon 
me semblera y ensi come il apert es lettres de la puissance sur ce 
^par lesdites parties \ moy donnée, èsqueles ces présentes lettres 
sont agnexées. Que je lidit Loys , apellez et venus en ma maison 
deVaultravers, dite Ghastelert, ayoy moy trois dou conseil de une 
chascune partie nonobstant ce que je ne vousise, ne ne fuisse tenus 
de apeller de lourdit conseil que un de chascune partie avoy moy, 
se comme dessus est dit , comme premier dou conseil doudit mon 
neveur mons'. Henry de Vianne, pour le seig'. de Jour et ses gens, 
pour les habitans de Pontarlie et de la clMStellanie doudit leu , 
Tabbé de Mpntbenoit et ses gens, desquels lidit messire Henry se 
fait fort, si comme par les lettres de ladite puissance apparoist : 
premièrement Loys de Jour, Othonin Lovât de Saint Âgne et 
Régnant de Longeville, escniers ; et dou conseil doudit mon rievemr 
le sdgn*. de Valengin, monseig'. Henri de Ck)rtallery, chevalier^ 
Peronet de Mont, escuyer, et Uldric de Gorcelles (3), bourgeois 
de Nuefchastel , pour foire et mettre pais entre lesdites parties. 
Gels appelez, jie voiliant ou puissant estre ensemble en acor, en 

(1) En vue. — (2) Avec. — (3) On lit Cottdns dans une autre copie. 
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Jours gur moy deMibargarent de ce faitparlaTertodelàpaiiiaiiee 
J^moylMdUîëooiiime dessus par lesditet parti», et que Sûre k pois 
oucasqoe Udessiuapellez neseroiem d^acooTy comme haiant pleioe 
puissance par dessus lours de Êdre et pronuocier pais entre lêsdites 
parties : pour bien de pais dis et ordonne , prononce et dëdaire 
que bonne pais soit entre lêsdites parties doisoreaTant » lours, 
kmrs aidant^ con^lices et TaUtours(i), ^ que tous domai^fes £uts 
d'une part et d'autre, soit de mort de hommes, de boute en feu, 
de pose de personnes et de bestes et de tous autres dommai^ 
quels qu'ils soient, querelles et toutes œuvres, rancones (s) et maul- 
viliances remises et quittes entre lêsdites parties doisoreaTant, 
ei que jamais Tune des parties ne puisse rien demander )i Tautre 
par quelquemanière que ce soit ; save et en ce que, parmey ceste ma 
prononciation, lidits hibitans de Pontarlie, et cils de b ^astel- 
laime de cdli leu, soient tenus et doygent rendfe et paier audit 
seig*. de Yalengin k Nuefcbastel , sans nul d^ut , le jour de la 
prochaine feste de la Magdelaine, deux cents florins de bon or et 
de bon pois. Et pour ce que ce soit chose plus ferme et véritable, 
je le dit Loys - ai mis mon scd cy pendant )i ces lettres , qui forent 
Eûtes et données le xxviii*. jour du mois de juin Fan de grâce 
corrant X. CGC et sexante et quatre. 

Je Henry de Yianne, sire de Mird>el, fois savoir ^ tous , que 
toutes questions, quereHes et demandes estant \ présent entre mon 
neveur, mons'. Jehan d'Arberg, seig'. de Yalengin, chevalier, 
d'une part, et les hommes habitant de Pontarlie et de toute la chas- 
tiellunie, le seig*. de Jour et ses hommes, li abbey de Hontbenoit et 
ses gens, d'autre part, desquels je me suis feit fort, ai mis sur noble 
homme et puissant mon onde, mons'. Loys, conte et seignour de 
Nuefehastel, \ cognoistre, déterminer et finir selon ce que bon 
li semblera, soit par dit, par amitié ou par volenté, par la manière 
qotbon lui semblera, apellés toutefois avec lui une personne de 
mon conseil et une du conseil dudit seignour de Yalengin ; et an 
cas que, les deux qu'il apdlera avec lui ne seront d'acor , néan- 
moins qu'il ait puissance de feire ce que bon lui seoiblera, soit par 

(I) Qui se font forts, répondants. — (2) Rancunes. 
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dit, par jaimtié ou par yolente', sy comme dessus est dit. Et promet 
en boQoe Iby je lett Henry de tenir et fiôre tenir es dessusdîts 
tout ce ifae par le denvsdit mon oneie en la manière dessusdite 
sera £ut et ordonné. En tesmoignaige de hqueUe chose, je Henry 
de Yianne dessusfit ai mis mon soel pendant en ces prénntes 
lettres/fattes et données le juedi après b fêste de Ste. Lucie, yir- 
gîne, qui fat le xyi*. joor de décembre l*an Ifotre-Seigneor cour- 
rant x. coc et seiante trois. 

{Archivée du eomU de NemfckâM, D SS. ) 

XV. 

( 1575 y. s. Mercredi devant la St^-HOaire, janvier. ) 

Nous Yauthier de YiennCy seignour de Mirebel et de Jouz, 
confessons tenir en fye de noble et puissant bomme mons'. Estiene, 
conte de Montbéliart et seignour de MontÊicon, tout ce que nous 
ayons et tenons ou péaige de Jouz et la moitié de la justice de 
Pontellie; item tenons en fye doudit mons'. le conte le fye que 
tenoit ou deyoit tenir doudit conte noble homme, mess. Esthart de 
Montsageon, \ cause de sa femme, c^est \ scayoir Tautre moitié de 
ladite justice de Pontellie et le fye de Loys de Jouz qui tenoit 
doudit mons'. Esthart ou péaige de Jouz, lequel fff ledit conte 
nous ay donné en acroissance doudit premier fye et choses dessus- 
dites. Et confessons estre homs (i) doudit conte de toutes les 
choses dessusdites et icelles hayons repris en fye de luy. En tes- 
moignaige de laquel chose nous hayons mis nostre scel en ces pré- 
sentes lectres, bites et données le mercredi devant la Saint-Tlaire, 
Tan Notre-Seigneur courant m. cgg et soixante et treize. 

( ArehiveB de Monibêliard : Fiefê, ) 

XVI. 

(i405.50aoàt.) 

Nous Jehanne , dame de Jouz , Isiçons savoir k tous que nous 
affectans et déstrans le salut et remède de Tame de nous, de tous 

(i) Homme, vassal. 



Digitized by 



Google 



— 156 — 

nos prédécesseurs et de tous cculx où est tiostre bonne entencioiî ; 
considérans et regardans que le divin office est bien et dëyotement 
cothidiennement celébrey au monastère de Montbenoit, de Tordre 
Sâint-Âogustin , de la diocèse de Besançon , par les relig;ieax 
abbey et couvent dudit lieu, pour nosfrëdëcesseurs intumuiés (i) 
oudit monastère; et aussi espérant la bonne continuacion pour 
iceulx intumuiés , et pour nous ou temps avenir £aiire par lesdits 
religieux, abbey et couvent, présens et avenir^ en récompansacion 
et rémuneracion d'iceulx, nous bavons donney, cédey, quictey, 
bailley, transportey et octroyey, donnons^ quictons, baillons, 
transportons et octroyons en pure et perpétuelle aumosne, par ces . 
présentes lectres, pour nous et pour nos hoirs, dès maintenant et 
^ tousiours perpétuellement, et par pure et mère donacion irrévo- 
cable faicte entre les vifs, auxdits religieux, abbey et couvent, re- 
ligieuse personne messire Guillaume de Salnot {^),^ présent abbey 
dudit monastère, en nom de luy et de sondit couvent , et pour 
lours successeurs abbey et couvent, présent, acceptant et agréable- 
ment recepvant, deux sols estevenans que nous, à cause de nostre 
seignorie de nostre chastel de Jouz, bavons et percevons chacun 
an^ au terme de Nativité N. D., sur chacun habitant des villes de 
Gilliez, de la Ghaulx, de Montflovain, de la Maison-des-Bois, de 
Haulterive, les Arcenès, de la Presse des larrons, de la ville sur 
le Pont et de la grant ville du Sageob, haiaiit et tenant domicilie 
et feu; desquels deux sok estevenans d*ung chacun habitant desdites 
villes, haiant et tenans domicilie et feu, ainsi par nous donnez, 
comme dit est, pour la cause préfixée, et de tout le droit , raison, 
action, propriété , saisine, possession, usaige et réclamacion, que 
nous, pour quelconque cause et par quelconque manière que ce' 
soit, povonset devons bavoir en iceulx, nous, pour nous, nos hoirs 
et pour nos haiant cause, nous sûmes devestue et dessaisie, devestons 
et dessaisissons par ces présentes, et ledit abbey, présent^ acceptant 
pour luy et sondit couvent, pour lours et lours successours abbey et 
couvent, bavons investu et investons, mis et mectonsen bonne 
possession et léal tenure (3) ou aussi par le bail et tradicion 

(!) Inhumés. — (2) Sauaot. — (5) Jouissaoce. 
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des lectres que nous en havons , et nonobstant iceiles, par le bail 
et tradicion de ces présentes lectres , sans ce que nous, nos boirs 
ne aultres qui cause hauront de nous , exceptey lesdits religieux 
présens et avenir, puissions ne puissent en iceulx deux sols ainsi 
d^ung cbaÈun habitant dessus comme dit est , aucune chose que- 
reler, requérir, avoir ne dem^ider aucunement ; ainçois expressé- 
ment et par ces présentes lectres mandons et commandons ^ tous les 
habitans desdites villes et à chacun dVulx présent et avenir, qui 
d(ûvent chacun an chacun d^eux lesdits deulx sob estevenans et de- 
vront en temps advenir au 4erme dessusdit, que iceulx réaiment etde 
fait paient, baillient et délivrent paisiblement auxdits religieux , 
abbey et couvent, piésens et advenir, sans aucune difficultey faire et 
sans aultre mandement de nous, nos hoirs et haians cause, attendre 
ne bavoir aucunement; et havons promis et promectons en nostre 
bonne foy, pour nous, nos hoirs et pour nos haiant cause, et sous 
l'expresse obligacion et ypothèque de tous et singuliers nos biens, et 
des.biens de nos hoirs et haiant cause quelconques, présens et ave- 
nir, que contre cette présente donnation , aumosiie , cession et 
transport, ouvertement ne en apart, nous ne irons, aler ne 
venir &rons, et auxi ne consentirons-nous que aultre y aille au- 
cunement; ainçois icelle haurons, garderons et tenrons, et par 
nosdits hoirs et haiant cause sera tenue et gardée inviolablement 
et observée sans aucune corruption , ou contradiction faire en 
aucune manière jamais comme qu'il soit ; et comme nous n'avons 
fait en temps passey, ne ferons en temps avenir chose par quoy 
ceste présente donation et ces présentes lectres ne baient et ob- 
tiennent force et vigour perpétuelle. Â la contradiction de laquelle 
cession, transport et donacion, et \ toutes et singulières aultres 
choses que à nous, nos hoirs et haiant cause en ce fait pourroient 
valoir et aidier, et auxdits religieux abbey et couvent , présens et 
avenir, nuire et grever par quelccmque manière que ce pouroit 
estre, nous, pour nous, nos hoirs et haians cause, par nostredite foy 
havons renunciey et renonçons expressément. £t en cas que j^ ne 
soit, que nous, nosdits hoirs ou nos haiant cause, feriens des choses 
dessusdites le contraire, dès maintenant pour adonc(]ues nous 
submectons-nous, nosdits hoirs et haiant cause, estre contraincts k 
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icdles choses toutes et singulières accomplir en effet, sans fraude et 
sans barat, par y^nërable personne l'officialx de la court de Mr. 
rarceyesque de Besençon, par sentence d^excommuniement , sans 
bavoir ne obtenir par lesdits religieux, abbey etcouyent, prësens et 
ayenir, dodit officiai, présent ou avenir, monicion canonique aultre 
que ces présentes lectres en obseryacioa de toutes et singulières 
les 4;hoses dessusdites, nonobstant les styles, status, francbises, li- 
bériez, droit canon et ciyil fais ou a faire, ne aoxi aucunes aultres 
exceptions de fait et de droit ad ce contraires. Et pour corrobora- 
cion et firmitey, et auxi en tesmoignaige de yéritey des choses 
dessttsdites, bous hayons requis et requérons ledit officialx de 
Besençon, par messire Pierre Gymel , de Pontellie, prestre, no- 
taire juré de ladite court de Besençon, le scel de ladite court 
ayec nostre propre scel estre mis en ces présentes lectres. Et nous 
officiai^ etc. Faites et données le deyant-derrenier jour du mois 
d'aoust, l'an mil quatre cens et trois ; présens a ce Êdre religieuses 
personnes messire Symon Glereyaulx , priour du priorey de La- 
yaulx^ messire Jaique Damance^ priour.de Yaillorbe, Perrin 
de Montfort , Perrin de Rénédale^ Jaquot Guychar escuiers^ etc. 
( Cariul. de Montbenoiiy c. 18, aus arck. du Doubs,) 

XVII. 

(4477. 25 septembre.) 

Nous Maximiliain et Marie , par la grâce de Dieu duc et du- 
chesse d^Âustrice, de Bourgoingne, etc., k nostre bailly d^Ayal ou 
son lieutenant , salut. De la part de nostre amé et féal escuier d*es« 
cuerie , capitaine et chastellain de nostre chastel et seignourie de 
Joulx en nostre conté de Bourgoingne^ Katherin- Bouchet (i), 
nous a esté remonstré par sa requeste , que j)i soit ce que ledit re- 
monstrant, depuis le temps de son institucion oudit office^ se soit 
conduit et gouverné en icellul si honnestement et songneusement 

(i) En 1458 il était lieutenant du bailli d'Aval à Ponfarlier, et en 
1475 l'un des écheyins de cette ville. (M. Droz, Bourgeoisies du roi, 
67 et 167.) 
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que , combien que tout le pais k l*eiilour dodit Joulx ait est^ des- 
truit et brûlé par les Suisses et Bemoiz durant les divisions de 
Dosdits pais de Bourlingue et eulx , ce non obstant ledit chastel 
est demeuré en estre et en son entier, et tellement que à ceste 
occasion et aussi de Tadvitaillement que ledit remonstrant il a 
^t , nostredit pais de Boiurgoingne a esté, comme encoirçs est, 
moings adommaigié qu'il n*eust esté; lesquelles choses véans par 
nous Marie , et que de ce que dit est fusmes k plain inforinée après 
le décepz et trespas de feu nostre très chier seigneur et père^ que 
Dieu absoille , continuasmes et confermasmes icellui suppliant en 
sondit office de capitaine et chastellain de nostredit chastel et sei- 
gnourie de Joulx , et de ce lui fismes exi^édier nos lettres patentes 
en tel cas pertinentes. Or est vray que incontinant après iceUe 
confirmacion &icte par nous Marie , comme dit est , et quefusmés 
adyertie par icelluy remonstrant, que en voulant icellesnoz lettres 
patentes mectre It exécucion , fust contrarié et mis enq^eschement 
k ce que dit est , par le sieur d'Arban, soubz umbre de certain 
don et octroy qu'il se disoit avoir dudit office de nostre très chier 
et féal cousin , le prince d'Orenges , fust par nous Marie et nostre 
conseil baillié appoinctement par lequel fust mandé k nostredit 
cousin, que nonobstant ledit don et octroy par lui ^ct audit sieur 
d'Arban d'icelluy office, comme dessus est dit, il contraindist 
icellui sieur d'Ârban et tous autres estans en nostredit chastel 
de Joulx pour et ou nom de lui , sur certaines et grosses peines k 
nous k applicquer, k eulx dessister et depporter dudit office , et 
à rendre et restituer tous les biens meubles et vivres estans en 
icellui nostre chastel, appartenans audit remonstrant, moyennant 
toutes voyes que, premièrement et ayant toute euvre, il apparust k 
icellui nostre cousin desdites lettres d'institucion de nostredit feu 
seigneur et père et desDostres confiermatives ; et en cas d'oppo- 
sicion , icellui remonstrant préalablement remis et réintégré en 
sondit office et saisi de sesdits biens meubles et vivres estans oudit 
chastel , et que jour fust assigné aux opposans pardevant vous. 
Toutes voyes les choses dessusdictes nonobstant, icellui sieur 
d*Arban, en mectant en nonchaloir icelles , a înterpositivement 
envoie par devers nous et soubzson tel quel donné li entendre , 
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et non advcrtie des choses dessusdktes , a obtenu noz lettres de 
don et octroy dudit office , en taisant les dons et continuacions du- 
dit rcmonstrant et le bon droit qu'il a en icelluy » et aussi sans ce 
que 9 à )*expédicion de nosdictes lettres de don expédiées audit 
sieur d'Ârban , il ait esté oy ne appelle ; lesquelles choses tor- 
nent ^ icellui remonstrant \l très grant grief, préiudice» intérest et 
dommaige , et plus faire pourroit , se par nous ne lui estoit sur ce 
pourveu de nostre remède convenable de justice, si comme il dit : 
dont.actendu ce que dit est , il nous a très humblement supplié et 
requis. Et pour ce est-il que nous , les choses dessusdictes consi- 
dérées , vous mandons et commectons par ces pr<^entes , que par- 
ties présentes et appellées en jugement par devant vous , ou pro- 
cureur pour elles, sur telles requestes que le suppliant vouldra 
faire par devant vous afin que le sieur d^Arban soit contrainct 
de vuyder la place de Joulx, de la mectre es mains dudit suppliant 
ou de son commis pour lui., de lui rendre et restituer tous les 
biens meubles et vivres qu il avoit en ladictc forteresse, et d'iceuU 
le faire paisiblement joyr et user, et tout ainsi qu'il faisoit à Teure 
de Pempeschement y mis par ledit sieur d'Ârban , vous pour- 
voiez audit suppliant, parties oyes, comme verrez estre à faire 
par raison : car ainsi nous plaist-il estre fait , nonobstant quels- 
conques lectres subreptices impétrées ou k impétrer à ce con- 
traires. Donné en nostre ville de Bruges le xxv". jour de sep- 
tembre. Tan de grâce mil cccc soixante et dix -sept. 
( Chambré dei comptes , J 73, auw archives du Douhs, ) 

xvm. 

(1481. 19 octobre.) 

Philippe de Hochberg , conte de Charolois , seignour de Bou- 
deville, de Saint -George, d'Arc en Barrois, de Joux, de Pon- 
tellie et d'Usie , mareschal de Bourgoigne, a tous ceulx qui ces 
présentes lectres verront, salut. Comme pour la partie des habitans 
de la terre et vaul du Sagoy, hommes et subgecis de Tabbaye de 
Montbenoit , nous ait esté baillié leur requeste , contenant que 
combien par raison ilz soient esté francs et doigent estre francs , 
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quictes et exemps de faire gaei et ^arde en nostre chastel dudit 
Joux, que de ladite exemption et franchise tant eulx que leurs pré^ 
décesseurs ayent joy et mé de si g;rande ancienneté paisiblement, 
pubiicquement et notoirement ; néantmoins au regard des guerres 
qui depuis vingt ans ença ont régné en Bourgongne , aucuns capi- 
uins qui ont esté en nostredit chastel ont contrainct par force, et 
sans tenir ordre de justice, lesdits supplians \ ùâre guet et garde 
oudit chastel jour et nuyt , et quant iceulx supplians se sont pensé 
pouryeoir de justice quant ^ Tentérinement de leurdite exemption, 
ils n*ont sceu ^ qui recourir ayant pouvoir de faire obéyr li jus- 
tice lesdits capitains, (fii par force et violence les y ont contrainct 
en prenant séhurté sur les biens desdits supplians, quant ils estoient 
reffusans défaire lesdits (guet et) garde, dont, comme dit est, ils 
se disoient ^tre grevés ; et de laquelle exemption ils se dient avoir 
tiltre de ( nos prédécesseurs) seigneurs dudit Joux, et auquel tiltre 
lesdits capitains n'ont (jamais voul ) ssu avoir regard , dont très 
grief dommaige et préjudice ausdits (suppliants s^ensuyvra), se 
par nous ne est sur ce pourveu (d^une manière) convenable: 
pourquoy ils nous prient humblement sa (tisfaire). Savoir faisons 
que après qu'avons esté informé des (amen) des^tdesraisonna (ble 
traitement qu*ont subi lesdits suppliants) a Êiulte de justice, 
(par) ladite contraincte desdits { capitains establis) oudit chastel, 
(et veu leur) dit tiltre exibé pair devant nous , considéré aussi tout 
(ce qui est ^) considérer en ceste partie ; nous ( après meure) et 
bonne (délibération), avons ouctroyé, consenti et acconrdé, et par 
ces (présentes) ouctroyons , consentons et accourdons pour nous 
et nos successeurs seigneurs dudit Joux , auxdits habitans , aussi 
pour eulx et leurs successeurs, que doresenavant ils soyent tenuz 
paisibles, francs, quictes et exempsde faire guet et garde en nostre- 
dit chastel de Joux , selon le contenu de leursdites ancienne lettres. 
Gy donnons en mandement II nostre bien amé escuier, Ànthoyne 
de Sarron, capitaine dudit Joux, ou k son lieutenant et autres nos 
officiers illec présens, que d'iceulx nos ouctroix et consentement 
fassent et souffrent, par la manière que dit est, lesdits habitans et 
leursdits successeurs plainnement et pabiblement joyr et user, sans 
leur y faire, ne donner, ne soffrir estre fait ou donné aucun des- 

21 
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tourbier ou empeschement. En tesmoignaige desquelles choses nous 
ayons fait mectre nostre scel k ces présentes. Donné \ Joux, ie 
XIX*. Jour du mois d'octobre Tan de grâce mil cccc quatre vingt 
et.ung. 

(Arch. de la Préfect, val du Saugeoiê^ c. M.) 

XIX. 

(1512. H août.) 

Marguerite, par la grâce de Dieu,arciduchesse d'Austrice, 
contesse de Bourgoigne. 

Comme après la réduction du cbâtel^ terre et seignorie de Joux 
en nostre domaine, et depuys le traicté de paix faict \ Cambra y, 
les manans et habitans des villes et communaultés des Fours et des 
Verrières , estant des membres et dépendances d'icelle seignorie 
de Joux 9 soubz couleur du serement qu^ib avoient paravant à 
nostre cousin le marquis de Rothelin, conte de Neufcbastel, occu- 
pant ledit Joux, et depuis aux eschevins et ministraulx de la court 
de Ncufchastel , eussent dénié l'obéissance a nous et à nos officiers 
de nostre conté de Bourgoigne , en commettant cas de crime de 
lèze-majesté; pourquoy nostre amey et féal conseillier et procu- 
reur général en nos pays et parlement de Bourgoigne feit informer 
et appeler lesdits habitans des Fours et des Verrières en court de 
parlement à Dole, en laquelle ilz ont fait plusieurs defiaulx, et par 
arrest d*icelle les peines (ont esté) déclairées sur eulx, tant en 
commung comme particulier. Et soit que puis naguères noz très 
chiers et grans amys, les advouhié et conseil de la ville de Berne^ 
nous ayent escript et fait requérir que, en leur faveur, voulsissions 
mander noz députés, en'aulcuns lieu et jour pu ilz envoyèrent aussy 
de leurs députés pour veoir et entendre les causes et rai^ns por 
lesquelles lesdictz des Fours et des Verrières prétendoient avoir 
fait le screiçent ausdits de Neufchastel et estre aliez à eulx, pour 
sur ce par nosdits députez et ceulx desdits de Berne y avoir advis 
et faire appoinctement dudit afiaire avec lesdits de Neufchastel. 
Et depuis ayons pour ce fait commis et député noz amez et féaiîx 
messire Symon , seigneur de Rye et de Balançon , premier che- 
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vaUer, maistre Anthoine de Salives, conseiller en nostredite court 
de parlement de Dole, et maistre Loys de Oise, lieutenant gënërat 
de nostre bailliage d'Aral, leur donnant toute puissance partinente 
et nécessaire; lesquelz nozdits députes, en ensuyvant leurdite 
commission et puissance , se soient treuvez ^ aulcune assignation 
en notre ville de Pontallier, en laquelle se sont aussi treuvez 
nostre très-chier et bien amé messire Bartholomey May, che- 
valier, et aultres condépntez desdictx de Berne; et après aulcunes 
assignations , lesdits députez eulx assemblez audit Pontellier le 
vingt-sixième jour de jung dernier passé, avec aussi aulcungs des 
doutez de la communaulté desdits de Neufchastel , lesquelz après 
les matières déclairées , ouyes et entendues , lesdictz sieurs de 
Rye, de Salives et de Cise, nozdits députez, ayent pour et en nom 
de nous quicté , remis et perdonné ausdictz habitans des Fours et 
des Verrières leurs meffaictz et émendes qu*ilz pouvoient avoir 
meffaict et commis envei:s nous par le passé , ^ cause de la rébel- 
lion qu'ilz ont et peuvent avoir faict envers nous et justice, et que 
les ferions tenir quicte pour ceste fois tant seuUement de la portion 
à eulx imposée du don gratuit derrièrement accordé par les gens 
des trois estatE de nostre conté de Bourgoigne , leur promectant 
d*en faire expédier noz lettres patentes en fourme d*aboIicion , et 
au surplus que les entretiendrions en leurs franchises , libertez et 
droiçtures anciennes et accoustumées , et les ferions traicter 
comme noz bons et loyaulx subjectz ; et ce , moiennant ont fiaiict 
le serment aux saincts es mains de nozdits commis, de nous estre 
doresenavant bons et loyaulx subjectz , ainsi comme nous a esté 
rappourté par nozdits députez. 

Savoir faisons que voulans entretenir et entièrement accomplir 
tout ce que a esté ainsi promis et accordé par iceulx noz députez 
ausdits habitans des Fours et des Verrières, inclinans^ leur très- 
humble supplication et requeste \ nous faicte, et mesmement en fa- 
veur et conteroplacion d*iceulx noz très-chiers et grans amys les 
âdvouhié et conseil de ladite ville de Berne, que de ce ont faict 
requérir nosdits députez , par advis et délibération de noz amez 
et féaulx les président et gens tenant nostredite court de parle- 
ment , avons de grâce espéciale remis , quicté et perdonné , re- 
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mectons , quictons ei perdonnons , par la teneur des présentes , 
ausdits babitans ies Fours et des Verrières de Joux , tous lesdits 
cas et meflfaicts à la cause dicte par eulx commis et parpétrez , en- 
semble toutes peines corporelles où ilz sont encheuz et peines ci- 
viles où ilz sont esté condampnez par arrest de nostredite court, 
et les avons quant ad ce rappeliez , remis et restituez , rappelions , 
remectons et restituons par cesdites présentes, en nostre bonne 
grâce et en leur bonne hme et renommée , et ^ leurs franchises 
telles que d^ancienneté jlz ont heu et dont ilz ont dehument joy, 
en iiiiq>osant sur ce silence parpétuel à nostredit procureur général 
et aussi à nostre procureur fiscal en nostre bailliage d- Aval et ^ 
tous aultres noz officiers , que pour raison des cas dessusdictz ne 
leur &cent ^ jamais aulcune poursuite. Si donnons en mandement 
à nozdits président et gens de nostredite court, a noz bailliz tk* 
mont , d'Aval et dudit Dole , aux députez des estatz de nostredit 
conté de Bourgoingne , noz trésoriers et recepveur^ , et )k tous noz 
aultres justiciers, officiers et subjectz cui ce regardera et cbascun 
d'eulx , que de nostredite grâce , abolicion , rappel , restitocion et 
quictance et de tout le contenu en cesdites présentes ilz facent , 
souffirent et laissent plainement et paisiblement ioeulx babitans 
joyr de Teffect et contenu èsdites présentes , sans pour les causes 
dictes leur dire, faire ou sonffrir faire aucune chose qui soit ^ pré- 
judice et contre la teneur desdites présentes, nonobstant quel- 
conques ordonnances ou defiences à ce contraires ; car tel est nostre 
plaisir. En tesmoingnaige de vérité nous avons faitmectre V oes 
présentes le scel de nostredict parlement. Donné en no^re court 
de parlement , le unzième jour du mois d'aoust , Tan de grâce mil 
cinq cens et douze (i). 

( Chambre des confies, nouv. innent., cote D U. ) 

(1) Déjà eo I5f0, au mois de jan?ier, l'arcbidachesse MargwrUe 
avidt exprimé au parlement de Dole son désir qu'on employât de 
pr^érenoe « tous les moyens favorables pour réduire à la seîgnenrie 
» de Joox les habitants des Foors et dés Verrières. » ( Papiers Çm^wr^ 
ik la BibL de Besançon, ) 
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(1590. 20 juillet.) 

Philippe, par la grâce de Dieu, roi des Eipaignes , etc. , k tous 
préseos et avenir qui ces présentes leetres verront, ulut. Gmoidc 
feu Balthazard Gérard» narif de Vuilla&ns, bailliage dt Dole, siège 
d'Ornans, en nostre pays et conté de Bonrgongne, meu d*ttng fer- 
vent désir et suivant les traces de ses aieui et père, lesquels avaient 
continué jqsques ^ la fin de leurs jours aux services de nos prédé- 
cesseurs et nostre, seroit dois quelques années devant son trespas 
soriy dudit Vuillaians, lieu de sa résidance, et soy transporté en 
nos pays d^embas, à Teffet d^accomplir en la personne de feu Gnil* 
laume de Nassau, jaidis prince d^Oranges, le chastoy qui lui estait 
destiné, comme ^ chief et perturbateur de Testât de la cbrestienté^ 
et spécialement de nosdit paysd*embas,^ nous patrimoniaux et hé* 
réditaires; et encoires que icellui feu Balthasard Gérard prévoyait 
de ne pouvoir éviter la mort, s*il exécutait emprise tant difficile , 
mesme en province entièrement rebelle k nous, comme est encoires 
la Hollande oh se tenait lors le feu Oranges ; toutesfois n^avoit-il 
esté diverti d^une sienne taàt généreuse résolution, mais poolsé du 
service de Dieu, du nostre et pour le bien publicq, aussi afin que le- 
dit Orange, osté de ce monde, y eustplus fecil moyen de remectre 
ledit pays d'Hollande (dont icelluy feu Balthasard G^ard estoit 
originel du costel de sa mère, Dlle. Barbe de Eemskêrke, vulgai- 
rement surnommée d*Ànvers ) ii sa pristine liberté , sous nostre 
ancienne religion catholique romaine et nostre obéissance, avoit 
mené ^ chief et de grand couraige exécuté icelle emprinse, en la 
ville de Delft, audit pays de Hollande, mardi dixième joor de juiHet 
de Tan 1584, et y estant après fiiiet prisonnier, soubstenu tormens 
tant horribles et cruels que sa constance en iceulx, avec sa mort y 
ensuivie quatre jours après, fut admirable et causa estonnement 
aux propres tyrans et bourreaulx que la luy donnarent, par où 
fut congneu que rien plus avoit excité ledit feu Balthasard Gérard 
à cmprendre et exécuter acte si magnanime,, que le seul désir et 
zèle qu^il avait de délivrer la chrestienté d'un subject si pernicieux 
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comme estoit ledit feu Oranges. Savoir faisons que nous, toutes les 
choses susdites meurement considérées, et prins ëgardqu*unactesi 
généreux mérite non seulement d*estre célel)ré de louange bien 
extraordinaire et la mémoire dudit defunct honorée , mais que 
ceulx qui de plus près attouchent ledit feu Balthasard Gérard 
avecq leur postérité soyent par nous récompensez et rémunérez de 
ce que, par édict du quinzième jour du mois de mars de Tan 1580, 
a été promis ^ celluy qui se treutreroit si généreux de cœur, et 
dënreux de notre service et du bien publicq, que d'exécuter ce que 
contre la persone dudit feu Oranges avoit esté décerné, pour déli- 
vrer le inonde d^une telle peste; et vuillant ponctuellement satis- 
faire \ ce qu^est contenu par ledit édict, même en regard de la 
somme de vingt-cinq mille e<cus d'or que seroient donnez et fumiz 
^ l'exécuteur dudit acte et ^ ses hoirs , incontinent après la chose 
effectuée : avons pour lesdites causes, et sur ce eu Tadvis de nostre 
très chier et très amé bon nepveur, le duc de Parme et de Plaisance, 
lieutenant, gouverneur et capitaine général de nos pays d'embas 
et de Bourgongne — donné ,: cédé, transporté et délaissé — en 
payement de ladite somme de xxv "*. escus d'or promise par le ban 
et proscription dudit feu Oranges, aux mère et héritiers légitimes 
dudit feu Balthasard Gérard, nommément à Dlle. Barbe de Eems- 
kcrke, dicte d'Anvers , veuve de feu maistre Jehan Gérard dudit 
Vuillafans-lc-Neuf, jaidis chastellain et juge pour nous dudit lieu, 
en notre comté de Bourgongne, père et mère audit Balthasard Gé- 
rard, et ^ Jac<]ues, Ânthoine, messire Loys, messire Bernard, eulx 
deux prestres, tous quatre sumomez Gérard et frères, ensemble à 
Marguerite Gérard, femme de Denis de Molain, d'ArlxHs, e^cuyer, 
Claudine Gérard, non mariée et Philiberte Gérard , femme de 
maistre Hugues Receveur, pour nous procureur en ladite seigneurie 
de Vuillafans, tous sept frères et sœurs germains dudit feu BaUhazard 
Gérard, — les seigneuries de Liévremont, Hostal et Dompmartin, 
joinctes et situées au bailliage d'Aval, siège de Pontarlier, en nostre 
conté de Bourgongne — pour par lesdits, leurs enfans, hoirs et 
successeurs légitimes — jouyr, user et posséder en tous droits de 
rentes, censives, maison forte ou aultre, et sy aulcune y a nostre, 
fours , moulins , terres , prelz , bois ^ grains , chappons , gelines , 
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maisons, édifices , bomaiges , subjects, amendes, confiscations et 
aultres exploicts et escbeutes quelconques, comectre et instituer 
tous officiers en icelles terres et seigneuries — avec tous autres droits 
et prérogatives que nous y appartiennent — saulf et r^rvé la sou- 
veraineté' et ressort ; — le tout si longuement et jusquesk ce que 
nous, nosdits boirs et successeurs, ferons et ils feront reiidt>ourser aux 
héritiers dudit feu Balthasard Gérard la susdite somme de xxv ^. 
escus d*or, dont a nous et ^ eulx demeurera perpétuel réacbat — 
sans que lesdits héritiers ny aulcung d^eulx puissent aliéner aulcone 
partie desdites terres et seigneuries, par yente ou aultrement, mais 
qu elles demeurent perpétuellement en la famille dudit feu Bal- 
tbasard Gérard , tant que par nous ou par nos successeurs n'en 
sera Êiict réachat, etc. En tesmoing de ce nous avons signé les pré- 
sentes de nostre nom , et faict mectre notre grand scel \ icelles, 
donné en Saint-Laurent-le-Royal, en Gastille , le vingtième jour 
du mois de juillet, Tan de grâpe 1590. 

{Nouv. invent, de la chambre des oompiea, reg. iv, 
fol. 552. ) 

XXI(0. 

(1259 V. s. Janvier.) 

Noz Jehans, cuens de Bourgoigne et sires de Salins, hsons 
savoir ^ tous ceulx que varront ces présentes lectres , que comme 
nostre amé filz et nostre amée fille, Hugon, cuens palatins de Bour- 
goigne, et Alix, contesse palatine, noz bayent* donné et ouctroyé 
)k notre vie Pontallie et quanque ilz bont encoire qui appartient 
^ la seignorie et à la prévosté de ladite ville , et quant qu^ilz bont 
et peuvent avoir ou conduit (a) des homes qui trabient (3) \k Pon- 
tallie dois le pont de Beaulmoitf (4) jusques ^ Joigne , en tel me- 

(1) La publication de ce document rectiÇera les méprises de Gollot 
et rerrenr dans laquelle est iovabée M. Dbos, qui, fente de l'avoir 
en sous les yeux, n'en parle que oomme d'une reprise de fief fMte 
par le comte Jean. . 

(2) Péage. — (5) Conduisent des marcbandises. — (4) Belmont sur 
la Loue, arrondiss^neot de Dole. 
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nière que après noetre décès rémanent et re? ienneni ces chose» 
dessus nommés en lour possession ; nos foulons que ces dioses 
rémanent aux deyantdits Hugon et Alix , et )i lours hoirs , après 
noatre décès, sans partie (i) que mik de noz aultres enfimts y 
puissent demander, et les ayent et tiennent après nostre décès 
aussi franchement corne au jour que ils les noz donnarent. En 
tesmoignaige de ce avons-ooz lait mectre k ces présentes lectrcs 
lou acd Fabbé Vaultbier de Goille avec le nostre seel ; oe Ait fiûct 
en Tan de Nostre Seigneur milet ii® et ux, ou mois de janvier. 
(Pmpiêrs Chalo» : teatumenU, donaHomê^ ISMy 
aus archivée du Doubê, ) 

XXII. 

(f247. Aoâl.) 

Je Hugues, sires d*Usies» Mzii savoir— que je ai mis mon chas' 
tel d*Usies et ma terre en la main Ms^ de Mont&ucon (i), par 
la voulenté et le commandement de noble baron Jehan, conte de 
Bourgoigne, — por garder )k moy etk ma famé et ii mi hoir, en tel 
menière que les yssues dou chastel et de la terre sont myes (3), et 
je doi rendre au seigneur de Mon^ncon ce que li chastiao d^Usies 
lui costera ï garder, au regard de doux preudbonies que je et il 
nomeront. 

Et je et ma £ame et nos maignies (4) devons ester ou cbasteld^U- 
sies en tel menière que nos nepuissons afforcier (5) les gardes au sei- 
gnour de Montfaucon, qui léanz (6) seront ; et tuit cil qui ou chas- 
tel seront de par nos feront féaultey au seigneur de Montfiracon. 

Et quant je verrai avoir mon chastel, je doi entrer en Tomaige 
ï, noble baron Jehan, conte de Bo^gongne et seigneur de Salins, 
par ensi comme je sais homs M*'. Emauris de Jou , mon frère. 

(«) Partage. 

(2) Ame^ on Amidée, seigneur de Montfaucon, Tun des quatre fils de 
Richard, comte de Montt)éliard. 

(5) MleAnes. ^ (4) Domestiques, fSnntHers. — (5) Forcer, Mre vio- 
lence. — (6) Céans. 
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El se messÎMs Bmmirii ne hm âi^i^iiiet wen le eontei et se 
meftires Amey morait k ayantore, dont Dieas le gart , }e ydl et 
comaat que meisires Amey bailloH le ehastd k eommandèttlient 
dou 4ef antdtt conte par lex eonveoaftces eoM messes Aniey \m 
xtmk. 

Et de mon chastel ne de mes gens ne doîi-ott lenîr dofliaîfe k 
mon blm, tant que }e semé entré en l*omaige don deVantdit 
conte ; et si je moroie k avanlare , j« vail et cornant que mî k»r 
sewnt tena de poorsoigre ees conrenancés ren M>'. Amey et 
▼ers km devantcKt conte, enii como elles sont escriptes en ces 
lettres. 

Et en tesmoignaigCj etc., Tan de ^Incarnation N. S. per mil ce 
et XLVii , ou mois d*aoQSt. ( Ç^tulaire de Mont faucon. ) 

xxiir. 

i 1248. Si^^tembre.) 

Noz flugœs, sire d'Vsies, 6çons Savoir— que noz sûmes boms 
lige k Amey, seignour de Montfaocon, sauve la fSàultë du seigneur 
de Joui nostre frère, et que noz en ayons rèprins'ce'que nos ayons 
)i Sarfontaîiiés (i) et Esyiler et nostre demenure (9), et ce quefon 
y tient dé noz en quelque menière que nos r^rs (3) y aiens. 

Et po^ ce que céitë chéùsé soit plus créaMé , noz' ayons pendu 
nostre sCd ^ cestés prësetîtes letU'és. Ge fut M en Tan de l'In- 
camadon J. -C per' mil té et xlyuï , on mois de se)^tfâiibre. 
(eariûlai^ de Monifaucàn.) 

X»V- 

(«262.) 

No:^ Eip^i^z , siees 4c Jour, &soaM saypir t^ que noz tenons et 
deyons tenir, noz et nostre hoirs , en fye lige dou noble baron 
Jehan, conte de Bourgoigne et signour de Salins, nostre s^our, 
tout nqitce ch^tel de Jot^r , le c^§std d'Unies cen4§blç, e( toutes 

(0 Sejptfioiiti^v r^ (2) Demain», a^Qeiirie.r^ {S) Dans ie lien m 
territoire. 

â2 
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les appendices doudit chastel d*Usies, et Bonevaus et Gourvîers 
et Dammartin et Estaz (i), et (joarante livrées de terre ou pois 
de Salins , et qnanque noz avons et davons avoir à la rivière de 
la Chadellie, et les censiers que noz avons à Pontaillie. £t toutes 
ces choses recognoissons-noz de nostre bon grey et nostre bonne 
mémoire tenir doudit conte en fye lige. 

En tesmoignaige de laquel chose, ^ nostre prière et \ nostre 
requeste, Walchier, li religioux abbez de Goille, ha mis son scel 
pendant en ces présentes lettres, ensamble le nostre scel. Ce fut 
£iit Tan de Tincarnation N. S. per m. gg. sexante et doux (a). 
( CariuL de Chalon^ lu^à la BihL de Besançon.) 

XXV. 

(laeo.joio.) 

Je Hugues , sires d'Usies , faiz savoir -^ que je suis entrez en 
Tomeuaige \ noble baron Hugou, conte palatins de Burgoigne, 
etk Àlis, contesse palatine de Burgoigne, sa femme, sauve la 
féauté \ signor de Jou, à signor de Monfaucon et à conte de 
Ghalon ; et ai pris de cels Ouans et les molius d'Ouans qui sont 
en Louain (3), et la balmc (4) de Ouans et les bades (5) de Pontail- 
lie, que je tieng d'ailoi (6). Et cil diz cuens de Burgoigne, pala- 
tins, et Alb, sa famé, m'ont promis quant je vorraifarmer un chais- 
tel ou devahtdit fye que je ai pris de lour, ^ ma requeste il i en- 
voieront lour gent et m^i garderont de force et m'en seront aidant. 
Et cel fye que je ai pris de lour je ne doi ne ne porroie repanre 
d'atrui. Et en tesmoignaige de ceste chose je lour ai bailliés mes 
lettres pendanz saellées de mon sael , en Tan de Tencarnation 
Nostre Signor ii et gg et sexante , ou mois de juing. 

( Cariuiaire de Bourgogne y P, 57 v*. ) 

(1) Houtaud. 

(2) Henri, sei^ëor de Joux, avec GuUlaume , sa femme, firent le 
même devoir en \ 266. 

(3) La Loue, rivière. — (4) Antre, caverne. -^ (5) Bancs ; droits sur 
la vente des denrées. ~ (6) Alleu. 



\ 
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XXVL 

(«266. Juin.) 

Je Lique , dame de Jour, et je Henri de Jour, chevaliers , et 
je Jehansde Jour, escuiers, fitz à ladite Lique, fasons savoir à 
tous ces qui varront ces prisantes lectres , que noz a la noble dame 
Lore , contesse de Bourgoigne et dame de Salins , avons inis en 
gaigc et baillié en nom de gaigerie nostre ûé de Husies, pour ii ^ 
livres , lesqueux noz avons recebu et heu de ladite contesse en 
bons deniers nombrez, et avons abrenoncey en cest faict à Tex- 
ception de pëcune non mie nombrëe et non mie heue. 

Et est assavoir que noz avons mis ceste gagerie en la main de 
ladite contesse , par le loux et par le consentement dou noble baron 
Jehan, conte de Bourgoigne et signourde Salins, son mari, de 
cui fie ladite gagière est , et de cui noz la tenons en fîe. 

Et ladite gagière promettons en bonne foy garantir à ladite 
contesse en droit contre tons. 

En tesmoignaige de lequel chose mis avons noz scealz pendans 
en ces lectres. Ce fut fait Tan de grâce que corroit per m. gg. 
sexante et seix, ou mois de juignet. 

{Cartul, Chalon^ m, à la BihL de Besançon.) 

xxvir. 

( 1528. Samedi après l'Assomption Notre-Dame, août.) 

Houbers de Jour, escuyers, à son bien ame Hugues, péaiger (i) 
dou chafial (a) de Jour, salut et bone amour. Je vous mant et 
comant que vos Tamône que nostres devanciers ont donez \ ces dou 
Mont-Benite-Marie , tant par raison de mons'. Jehan, mon frère, 
que de moy, que vos veulliez bailler et délivrer en la menière 
que atre fois lour avez délivrez, sans faire point de faute doisores- 
enavant; et dou temps, qu'il ne sont estes paiez, paiez-les en- 
' tièrement, sans faire faute. Notre sire soit garde de vos. En tes* 

[}) Receveur du péage. — (2) Écfaafaud; lieu élCTé. 
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moignaige de yétivé, j*ai sceliet ces lettres de mon séal pendant. 
Donné \ Noseroy, le sambedi après TAssumption Nostre-Dame, 
Tan M. ccc xxviii. 

( Charité de Vabbaye de Sainie-MarU , liasse», c. 68S.) 
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œRRECTIONS Et ADDITIONS. 



Page 6 , ttgoe 12. 

Nous devons rectifier une erreur du Rioit préliminaire j qui 
mentîomie le cliâteau de la Cluse comme existant sous Amauri J". 
et ses trois prédécesseurs immédiats. Dans les pièces justificatives de 
ce Ricii, il n*est question que du difili de la Cluse et de la rëpa - 
ration des ouvrages de défense propres \ assurer la perception du 
péage établi en ce lieu » dès les temps de Narduin , fFarin et 
AldriCf auteurs de la maison de Joux. En réalité, le château 
dit de la Roche êur la Cluse , ou, ce qui est la même chose , 
le tlolar-devant'JouSy ne remonte quli la première moitié du 
xui*. siècle. Sa construction, d^rès deux titres de 1250 et 1556, 
est due k Jean de Chalon^ comte de Bourgogne^ qui le donna en 
fief k Amauri ÎV^ après la pacification de la querelle qu'ils 
avaient soutenue entre eux les armes \ la main. 

Quant 2ila forteresse de Joux, nea ne prouve non plus qu'elle 
existât sous Amauri i*'. Les chartes n'en font aucune mention, et 
lui-même n'y est désigné que par son nom propre , et une ou deux 
fois avec l'épithète de Juranis salHbus. Or ces termes n'éveillent 
d'autre idée que celle de bois, de campagnes , ou si 1*oq veut d'un 
territoire; et ce n'est que quand son fils Landri^ qui lui a suc- 
cédé , prend le titre significatif de castri Jurensis possessor , 
que tous les doutes s'évanouissent sur l'existence dès lors avérée 
du château de Joux. Le document qui fournit cette preuve n'a 
point de date, mais il est antérieur \ l'an 1087, époque de la 
mort à* Etienne /*'., prieur de Romain-Moutier. Nous l'insérons 
ici au lieu dd n"". lY, qui n'en contient qu'un extrait fort insuf- 
fisant. 

Sanctorum precedmtium auctoritâte patrum, qui sibi succe- 
dentibus literali notificatione tradUeront exemfJa., quibus de 
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rébus dispositis in preterito noticia memoriter haberi possit in 
futnro, sciant omnes sensu radonabilitatis utentes, tam £uturi 
quam présentes , quod Landricns , castri Jurensis posaessari 
quandam terram quam habebat in Arluco, in loco scilicet 
S. Columbe, S. Petro eo dédit tenore, quod illo yiyente, anni- 
yersarîum patris sui a conyentu monacborum in memoria uno- 
quoque anno suo teneretur termino, post obitum autem cjus simili 
modo anniversarium suum in régula scriberetur , et in antea in 
noticia officialis celebrationis baberetur. Quamobrem ipse eliam 
de rébus monasterii accepit , prout a priore propemodum expetiit. 
Hoc donum super altare S. Pétri , yidente omni congregatione et 
&milia domus , obtulit atque cartam inde scribere precepit. Ut 
illam testibus confirmaret, reddidit duos testes de militibus sub , • 
qui secum aderant hoc yidentes , scilicet Ricardum de Ponte , 
Paganum de Osciaco ; defsunilia autem monacborum elegit testes, 
Gonstantinum capellanum , Humbertum , Constantinum famulum, 
Turumbertum yiUicum. Hec autem supradicta fecit laudare 
uxorem suam et filium suum Âmaldricum et Ludoyicnm , alium 
filium suum, audientibus et yidentibus istis Humberto de Bieria , 
Garino et altero Garino de S. Vincento , et Rodulfo de Brucins. 
Tempore domini Stephani, prions. 

{Cartulairè de Romain- Moutier.) 

Page 50, ligne 9. 

L*aumône du comte Etienne de' Bourgogne ^ Téglise de St.- 
Etienne de Besançon, eut lieu lorsque déj^ ce prince sVtait mis 
en chemin pour aller yisiter le Saint-Sdpulcre : viam Sancti 
Sepulchri jam agressurus ; d*ou Ton peut conclure que tous 
les témoins désignés dans Tacte de donation , Odon de Cham- 
pagne^ Girard de Fonvans^ Odon de Dampierre^ âmâuri 
DE Joux , Otton de la Roche et Guillaume de Cicon furent 
aussi les compagnons de son pèlerinage. ( Dunod , Histoire de 
r Eglise de Besançon ^ I, 160.) 

Page 51, ligne 7. 
L'exemption du péage de la Cluse fut de même accordée en lâl6, 
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par le sire Henri /*'., aux religieux du Mont-Sainte-Marie. 
( Inventaire du Mont -Sainte- Marie ^ cote ff. ) 

Page54,Ugnel7. 
Avant de succ^er à son père , Amauri de Joux^ chevalier, 
s'ëtait porte garant de la vente faite \ Tabbaye du Mont-Sainte- 
Marie par le chevalier Faucher, prévôt de Frasne , d'un pré au 
territoire de Gessay , joignant le vieux chemin ( i ) et les champs 
de Gessay. ( Inventaire de Sainte-Marie , titre de 1254, cotes 
528 et 558.) 

Page 56, ligne 26. 
La libëralitë à' Amauri IV est du mois de juin 19$5. ( Ihid,^ 
cote 650. ) 

Page38,note 2. 
Au lieu de 1502 , lisez 1292. 

Page 48, ligne f 5. • 

Henri de Joux était chanoine de Besançon en 1527. 

Page 52, ligne 5. 

Le jeudi après la St.-Michel 1551, nohle damoisel^ st^ge et 
puiêsant Jehan de Bîonay, sire de Joux, et Jacquette, sa 
femme, donnent k Jean Marescoty de Frasne, plusieurs pièces 
de terre situées li Bouverans, \ titre d'acensement perpétuel (a). 
(IUi2., cote 1558.) 

Page 57, note 1 . 

La donation de 1542 , en faveur de relise du Mont-Sainte- 

(1) L'ancienne voie romaine de Pontarlier à Salins, an canton dit 
de Pouaille. 

(2) Henri III, frère de Jacquette , mourut sur la fin de 1526. Il ayait 
nommé pour exécuteurs de ses dernières yolootés Richard de M<mt- 
héliard, seigneur de Montrond et d'Ântigny, et Aymon, sire de la 
Sarraz. Elles forent publiées à rofficialité de Besançon le mercredi 
avant la fête St. Thomas, apôtre, au mois de déceinbre. (Titre du 
Mant'Sainte-Marie, cote 656. ) 
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Bbm« est duc» ntm^kJean de Blônaïf, mais ^ Hugue$, son fib. 
( Ibid.f cote 656. ) Par on titre du 6^mars 15S9 ▼. s., Jean avait 
assigné a ceue église la rente de 60 sob sur ses peeheries d'Oye. 
( Cote 652. ) 

Pagè69, ligne 17. 

En U mêffle année 1596 , le 29 novembre , Jeanne , dame de 
Jonz, fit hommage )i Conrad deFrihovrg^ comte de Nenchâ- 
td , de ses droits de seigneurie et de juridiction au val de Travers, 
conformément au traité de 1557 (i). 

Paga 75, notai. 

Olivibb i>b la Marche dit dans ses Mimairei (p. 114) que 
son père fut appelé par Guillaume de Vienne au commapde- 
ment du châteap de Joux « menacé en 1454 par aucuns seigneurs 
o d*Alemaigne , dont le comte de Neufcbastel étoit un des princi- 
• paux demandeurs. » Aucun document connu de Tépoque ne 
vien^li Tappui de cette assertion. 

Page 87. note i . 
Ce fut encore comme seigneur de Pontarlier, que le marquis 
Philippe autorisa en 1484 les habit^Hits de Bulle , privés de 
leurs fours publics par les ravages de la dernière guerre , \ en 
construire 4e particuliers dans leurs maisons , moyennant une lé- 
gère redevance annuelle en froment. ( Carnet des revenus de 
la seigneurie de Pontarlier en 1497, aus arch. du Douis.) 

Page 88, ligne 5. 

Nous avons sous les yeux une déclaration du roi François P'. , 
du 14 novembre 1529 , portant que le parlement de Dole est la 
s^ple autorité compétente pour juger, en vertu du traité de Cam- 

(I) Ce fief consUtait en nne rente annneUe et perpétuelle de 50 flo- 
rins (for sar les hommes tiâlables du Vantrayers , dans tîntes les 
amendes et antres profits de cette YaUée, le plaid et siège général , 
on tien de la imfioè , la pêche dans l'Arease , ^lelqoes dhnes et antret 
revenus à Bofenese, à Motîers, etc. (Les ChéUaux nsuchâleMs, par 
HOGUBHIN, 9, 10. ) 
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brai, \ qui, du comte.de Bonr^ogne ou deeekid de Neuchfitel, doit 
appartenir le domaine utile de la seigneurie de J(Ha ; et il im- 
porte, ajoute le monarque , que cette question soit promptement 
décidée , « attendu que les frais de la garde du château excèdent 
o le quadruple des revenus , pour les conspirations , enyabisse- 
» ments etsurprinses que plusieurs fois Ton s'est parforcé faire du- 
» dit chastel, et mesmes depids six moiê ença (i). » Le procès fut 
en effet commencé en 1551 par la comtesse de Nëuchâtel, qui le 
poursuivit mollement et Tabandonna même tfyant tout arrlt dé- 
finitif. ( Mês. Ghiflet, Tol. intitulé : Papiers important» du 
oomii de Bèurg.y n*. d, k la BiU* de BosânçoD^ ) 

Page 400> lignée. 
Humbert de Joua; P\ (de la branche de Naiseyr), écuyer, 
yiyait encore au mois d'août 1528, suivant un acte de cette date, 
par lequel il mande au receveur du péage de Joux d'acquitter 
exactement les ailitiônes que lui, fnons*,Jean, êon frère ^ et leurs 
devanciers f ont faites aux religieux du Mont-Saitite-Mariê(3). 
Alors il habitait Nozeroy, et Ton peut supposer qu'il était an ser- 
vice du baron d'Ârlay. 

Page 103, ligne f9* 

Le mei'credi avant Noël 1585, Louis deJous reçoit de Jean 
de Thoraiséi chevaliery le finir banal de Boussières , en aug- 
mentation de fiéf* {Aroh» de la maison de Jouffroy^ honorif, , 
c. «»*) 

Page 104, ligne 6. 
Humbert de Jouit II ffiourat dai» l'intervalle de 1599 a 
1406* Sa fenua:ie, Guillemette , en voulant être inhumée dans fa 
chapeUe fondée par ses prédécesseurs en l'église d'Abbans4a- 
YiUe, angmenta considérablement sa dotation. {Ibid,, testa- 
iMeft^«4 cote 1.) 

(f ) àliosioijûr au (k)mp]ot dirigé par George êe Rite, non en ê^tùbte 
flte, mais dÉM» les mfAé de mai ou dé jMs précédent». 
(a) V. aux prenvea, n». XXYII. 

25 
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Même ptge , note 5, ttgne 5. 

Jean de Joux avait donné \ Fauikier de Sirod sa terre 
d*AT0udrey9 sous réserve de fief, par titre da mercredi ayant 
rÉpiphanie 1417 y. s. (Ihid,, honorif., 75.) 

Page 106, ligne f 7. 

Pen ayant sa mort , Jean de Jau» fit partage de ses biens 
entre tu deux fils. Jacques, qui était IWé, obtint les seigneuries 
d'Âbbans et de Yillers-Saint-Georges, ayec les fie6 de Parroy, 
Pakntine, Âmancey, Âyoudrey, Ghaucenne et généralement tout 
ce qui pouyait dépendre de la directe du diâtel-derrière d*Âbbans. 
Nioolae reçut Ghfiteauyilain , la maison et les vignes i^kAm, 
celles de Pi^illin , etc. Ce document est du al d^embre i461* 
( Archives de la maiscn de Jcufftcy, konorif,^ cote 76. ) 

Page 107, ligne If. 

L'hommage et le dénombrement du fief d*Abbaos« fournis par 
Jacques de Jcux^ sont du 25 mars 1499 y. s. {Ibid,, honorif.y 
cote 9. ) 

Même page, ligne 15. 

Jacques de Jouw écrivit ses dernières volontés le 18 mars 
1504 y. s. ; elles furent publiées le a décembre suivant k Tofficia- 
lité de Besançon. Il choisit sa sépulture en r^;Ii8e de St. -Etienne 
de cette ville , y fonda son anniversaire, fit un legs ï Franpois 
de Jouxy son neycti , et nomma sa fille unique héritière da tous 
ics biens. ( Arch» de la tnaison de Jouffrcy. ) 

Même page, ligne 14. 

La femme de Jacques de Jous, qu'il avait épousée ï QoiDgef 
le 16 novembre 1462, était Jeanne^ fille de GutUaumcde 
Champdivers^ chevalier, seigneur de ce lieu et de Gheyigney, 
et de Catherine de la Palud, Anne de Joum, leur filkf reçut 
de son père, par donation du 8 novembre 1504» «> la place^ terre 
» et seigneurie d*Âbbans , et outre plus la somme de 500 livres es- 
» tevenantes de rente annuelle, y compris ledit Abbans , tu plus 
9 près des château et forteresse, » en récompense de son amoiir el 
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de ses bons seryices, « Fayaot suryena en plusieurs de ses grands 
» affîûres, et principalement brsquUI fut lait prisonnier, en payant 
» partie de sa rançon. .. » Anne^ qui n'eut point d*enfants de son 
mariage avec Jacques de Jouffroy (i )> testa le 25 mars 1511 y. s., 
liguant il son mari la propriété du yillago de Byans et la jouis- 
sance yiagère de tous ses autres biens, dont elle fit héritiers ses 
neveuWy Jean et Français de Grcmmonij frères, écuyers, 
se^mars de GhStillon-Guyotteet de Conflandey {2),{Arch. de 
la maison de Jouffroy, ) 

Page f 08, ligne 1. 

Banne^ fille de Jean de Jou», « seigneur d^Abbans , de Gon- 
» sans et de €hâteauyilmn , » épousa Henri de Saint -Aubin, 
seigneur de Gouhennns, le 27 novembre 144S, et le 16 septembre 
1448, son père lui assigna sa dot sur la ehevanee de Boussières. 
( Ibid.^ contrats de mariage, cotes 2 et 5. ) Henri ayait eu une 
première femme, Marguerite de Grammont, morte après 1458. 
Bonne, qui ne fut point mariée deux fois, yiyait encore au mois 
de janvier 1805 y. s. 

Même page, tigne 6. ' 

Marguerite^ sœur de Bonne^ possédait, indépendamment du 
château de Naisey, une rente sur le péage de Joux. 

Page H 6, note 1. 

Hugues /"., sire à^UsiSf abandonne k Jean^ son petit-neveu , 
devenu plus tard seigneur de Jouw, les droits et rentes « aux fi- 
» naiges etparoichaiges » de Pontarlier, Bouyerans et Gouryières, 
quHl ayait obtenus dans la succession de son père; Tépoque de 



(4) Claude de Jouffroy (pag. f07, tig. i7J était fils de Jacques et de 
Béatrice Merceret, sa seconde femme. 

(2) Le 16 octobre f515, ils Tendirent à Jacques de Jouffroy toutes 
leurs prétentions dans l'héritage d'Anne de Jçux, pour la somme de 
800 francs de Bourgogne , payables en huât ans et par huitième. ( Àrch. 
Jouffroy.) 
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Cette ooncession , rappelée dans un litre de iS98 y. s. (preuves, 
X ), n*est point eoimue. 

Page (24, ligue 45. 

Au mois d^octobre 1276, Henri ^ fib et suecesseur de Hugueê^ 
permet aux religieux du MoQt-Saiute-Marie d'haberger toutes 
leurs réeoUes du yal d'Usie dans sa maison de Byans, ou dans telle 
9utre qui serait dayaotase )k leur convenance ; en même temps il 
dëclare francs de dîmes les habitants de ce yillage. ( Inventaire 
de Sainte-Marie, cote 834. ) Plus tard (avril 1282 ), il donne ^ 
ce monastère la moitié de son pré au Gbéne, sur le territoire d'U* 
sie. (/6t(l.,c. 719.) 

Page fS4,ligiie 5. 

Hu^ee 11^ sire i^Veie, n^était point encore mort en novembre 
1545. Â cette date, il approuve la vente faite k IVglise du Mont- 
Sainte Marie par le curé de ValempoUlières, « de toutes les terres, 
» héritages, rentes, censés, hommes, sujets, dixmes et autres re- 
» venus qu'il possédait en la seigneurie et baronnie d*Usie ; • 
et le 5 des calendes de décembre (29 novembre) il vend lui- 
même ^ cette abbaye son pré dit la Gommenaille, an territoire 
d*l]sie. ( Inventaire de S te, -Marie, c. 686 et 1501. ) 

Page 128» ligne 2. 

Pierre du Vergier devint seigneur d'Usie par son mariage 
avec Gauthière d^AsueL C'est k ce titre , qu'à une date non 
indiquée, il exempta les habitants d'Onhans des guet et garde au 
château d'Usie^ moyennant la censé annuelle de 8 engrognes \ la 
charge de chacun d'eux, payable au terme de St.-Ândré. ( Carnet 
des revenus des seigneuries deJous, Pontarlier et Vsie^ 
dressé en 1497 , ài\^ cité. ) Au mois d'octobre 1481 , lui et sa 
femme vendirent cette terre au marquis Philippe^ pour la somme 
de 2,800 fr. (Compte des mêmes seigneuries pour 1484, au» 
archives du Doubs) ; ce qui ne les empêcha pas, vingt-cinq 
ans après , de plaider en réintégrande contre l'héritière de Phi- 
lippe^ par-devant le parlement de Dole, ainsi que nous le disons 
dans notre texte. 
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Même page, ligne 25. 

Ge seigneur de Ruffày-sur-V Ognon, dont parle rarchida- 
chesse Marguerite dans sa lettre da 24 janvier 1509 y. s.> ëtait 
le même Pierre du Vergier qui', de concert ayec sa femme, 
avait acheté pour 2,060 florins, « les château , terre et apparte- 
nances de Ruffey, » sur Jlforte de Rougemoniy femme de Ber- 
nard de Chalon , seigneur de Grignon , par contrat du 25 no- 
vembre 1490. ( THreB de la maison de Chalon^ aua archiv, 
du Doubs. ) 



FIN. 
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